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Mi OIFFICULÏÏ 
'• EVENTUELLE I

J sont r^rtinili^rem^nt iuTitéc à prendre 
I iM»rt A «■eue t'uiirtoiiûe qui et

«iirioliiru le vainqueur.
Les aulrek>»^ri A M. A. T. Taj- 

I lor. a rebit **010, aont «lès uiuiuteuaut 
poaéth au siège de l’assoeiatiou dea 
« liitectes, dans la bAtisse du New- 
rk Life, où les arohiteetes p4>urroiit 
consulter et obtenir tous le» ren­

seignement qu'ils désireront sur les dé­
tails de ce concours.

L'i
Il est trouvé sans counaissauce 

sur la neige

Position délicate du greffier 
de la cité

Oans le cas ou il aurait égalité 
de voix

Comme c’est aujourd’hui le grand 
jour où les contribuables de Montréal 
font le choix île leurs représentants au 
conseil de ville, il jKMit fort bien arri­
ver qu’il y ait égalité de voix, eu fn- 
v«*ur de deux candidats qui se préseu- 
tent dans une même division.

Beaucoup de gens se demandent, sans 
doute, si dans un cas semblable, il y a 
un moyen do trancher In difficulté. Or, 
voici ce qui en est : La loi a prévu une 
telle éventualité. lx‘ sort di s deux can­
didats rivaux se trouve alors entre les 
mains du greffier de la cité, qui peut 
faire pencher la balance du côté que 
bon lui semble, en votant pour l’un ou 
l’autre îles conrurrents, ce qui assure 
l'élection de celui-ci. I ■ne question in- 
léiessante se présente alors, comme con­
séquent* de la prt iniêre. Comment vo­
lerait M. L. O. David V

Ce dernier, se trouverait évidemment 
drns une position fort délicate et com­
me en quelque sorte placé entre deux 
feux ; mais il lui faudrait tout de mê­
me se prononcer.

Nous croyons intéresser nos lecteurs

emeemr

D'INCEÜE
A la chapelle des Pères du Saint- 

Sacrement

Hier après-midi, vers trois heures, un 
fil électrique a mis le feu dans le sous- 
bassement de la chapelle dos Pères du 

j Saint-Sacrement, rue Mont-Royal. Les 
j jHjmpiers, sous les ordres du sous-chef 
! Dubois, se rendirent sur les lieux, et 
] n'eurent pas de peine A éteindre les 

flammes. C'est un bonheur pour les 
i Kév. Père» qu’ils s*» soient aperçu* im- I médiatement du danger qui les mena­

çaient, car le feu *e serait propagé avec 
une rapidité effrayante et si l'accident 
se fut produit Ja nuit, on aurait eu \ 
déflorer une catastrophe comme l'eue 
qui vient d'arriver A la paroisse de 
Saint-Jeau-Baptiste.

LES REGLES DE PRATIQUE
T.e Barreau se demande quand pa­

raîtront dans la “Gazette Officielle*’ de 
Québec, les nouvelles règles de pratique 
pour la cour «supérieure. Tout ce qu’on

A sept heures, ce matin, le constable 
' John Dmbury, passant avenue Sum- 
1 n.« rhiil. aperçut un cheval attelé A un 
| fiacre, qui orrait A l'aventure, et plus 
I loin, k* cocher gisant sans connaissan­

ce *ur lu neige. 1^- constable se hâta 
! «!■' transporter le malheureux au poste 
1 No 10, d'où, après quelques soins soiii- 
i ira in* s .il fut transporté ù l’hôpital Gé- 
! néral.

Le cocher avait été renversé violem- 
I ment sous sa voiture, alors qu’il tour- 
1 nuit bride, pour retourner ù son quar- 
! tier : et il serait certainement mort «le 
1 froid A cet endroit, sans l’arrivée for- 
! trite de la l'homme de police.

Le nom du cocher est G. H. Hartley,

A SPLNCER-WOOD

Sir Adolpbs Chapleau

A quatre heure», cet aprè* ni li, sir 
Adolphe Chaplean aura cessé d'être 
lieutenant gouveri* ur de la Province de 
Quebec.

II invite ce soir le nouveau gouver­
neur et madame Jfüê A un “five o'clock 
tea” puis A un dîner Impromptu A Spen­
cer Wood.

A 1.40 p. m. demain mercredi, sir 
Adolphe Chap'.eau prc’. ; avec La ly 
Chaplean, le train du Pacifique dû A la 
gare Dalhouaie A 7 heures du soir.

Sir Adolphe ('hapleau, Consulté par 
diflférentod localité» sur l’opportunité 
d’une démonstration A son pacage, a 
positivement refusé, m* consentant 
qtt'A l'échange d’ux.e cordiale poignée 
de main. Il n'a pas tait d'exception mê- 

ur Montréal.

IfStlItFi ÛES PUTES UIItlLLECiPlM
LVnquête ee continue à Québec

(IV n<xr» aidant partleulter)
Québec, 1 — La commission d’enquête 

sur k*» griefs des pilotes entre Québec et 
Montréal, a ouvert sa accoude séance A 
IMJtl heures hier après-midi. Les com­
missaires et les représentants des pilote* 
et ib*» commissaires du havre étaient A 
leur poste.

M. Barthélemi Arcand, de Doschara­
battit, est le permier pilote appelé sur 
la sellette. M. Arcand qu: i*»! un jeune 
homme très intelligent, a rendu un té­
moignage des plus élaborés.

En substance, voici ce qu’il dit :
•*Je suis un de** signataires du protêt 

devant notaire fait ivmtre la commission 
du havre de Montréal. Je suis d’avis iju** 
l>ourêtre bon pilote, il faut faire autant

Notes de la ville
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La \ erandah de Spencer Wood.
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(De notrs correspondant particulier)

Québec. 1er -I^a Société de Préven­
tion de Cruauté aux animaux organise 
une représentation théâtrale pour le lîl 
du courant, au Tara Hall, au profit de 
l’institution-

—Les examens militaires des officisrs 
d’infanterie dont les cours sont com 
tnencés en novenutre dernier, auront 

. lieu le 10 du courant.
—Jeudi prochain, A l'église Saint Pa­

trice, sera célébré, avec solennité la fé- 
' t«* de Saint-Biaise.

A une réunion de» créanciers de la 
faillite du capitaine C. E. Holiweil. li­
braire. M. G. H. Burroughs a été nom­
mé curateur, et MM Budden et Dar­
lington, inspecteurs.

—Jugements a été rendu, hier, en 
eour de Révision, dans la cause de la 
cité de Québec va lu compagnie de C. 
de fer Québec, Montmorency et fCharle­
voix. confirmant le jugement de la cour 
supérieure avec dépens Dans cette cau­
se, il s’agissait d'une exemption de 
taxes municipales, que la défenderesse 
refusait de payer.

- Depuis hier la température a subi 
un grand changement. Elle est au-des­
sus de zéro aujourd’hui, tandis qu'hier 
matin, le thermomètre enregistrait TJ 
degrés en bas de zéro. A Cans h pscal, 
dans la Ga«pé*ie, le thermomètre a en­
registré 43 degrés, c’est-à-dire le mer­
cure a failli geler.

—Tel qu’annoncé dans la “Presse” 
ces jours derniers, le lieutenant-colonel 
Roy n démissionné comme commandant 
du Oièmo bataillon. A cette occasion.

tre. I’t ° Dr Guerin et l’hon. M. Ha ■- 
kett ; aux dames, réponses par MM 
R. Timmons et P Kerwin, et enfin A 
La presse, répondue par MM. J. A. 
Jordan et J. E. Walsh.

—A partir d’aujourd'hui, l’expre*» du 
Pacifique Canadien quittera notre vil­
le ù 1.10 heure, p. ni., au lieu de 1.40 
heure, p. m., et arrivera par conséquent 
A Montréal A 6.30 heures p. i*.

—I>e capitaine McGough, de »*ette tril­
le, doit partir ces jours-ci, pour l’Amé­
rique du Sud, pour un terme de deux 
an*. 1^* capitaine McGough doit pren­
dre charge d’un navire à voile pour les 
Messieurs Hoss et Cle, de Québec.

NOUVELLES D’OTTAWA
(Ds notrs correspondant particulier)

Ottawa. 1* — L'honorable M. Edgar, 
orateur des Communes, et l’honorable 
M. Pelletier, président du Sénat, sont 
arrivés tous deux A Ottawa hier la nuit, 
l«!r K* train de Montréal. L’hon. M. La- 
rivière. député de Pnovencher, est aus­
si arrivé à Ottawa. Il arrive do Portland 
Maine, où il a passé un moos avec son 
tils, qui est curé IA ; il dit que Mgr Lau- 
geviu repartira pour Winnipeg dajM 
quelques jour* faire ses préparatifs pour 
un voyage A l'a ris, A l'occairton de Ejec­
tion d'un supérieur de l’ordre des Oblais, 
le mois prochain.

Les députés suivants ont retenu leurs 
chambres au Uus*>ell . MM. Bergeron, 
Carroll, Casgraiu. Choquette. Dechêne, 
Geoffrion, Godbout et Malouln.

Ce soir, assemblée de l’exécutif de l'a»* 
social ion de réforme, pour fixer la data 
de la convention qui devra faire le choii 
de» candidats A Ottawa. Cette conven­
tion sera probablement tenue mardi pro. 
chain, et les deux anciens députés. MM. 
Bronson et O’Keefe, nommés de nou­
veau.

Spencer Wood, où va résider désormais l’Hon. M. Jetn ; lieutenant-gouverneur de la province de Québec.

rue Manufactures. Il a une côte 
durée ainsi que la clavicule.I fin

COUR SUPERIEURE
Jugements et poursuites

1 LES ARMOIRIKS Dlî H R JOSEPH A POI,- 
PHE i'HA-PLBAi;. I iEVTEXANT-CUU 
VKRXEt'R DE LAl I ftOVlNPE DE QUE­
BEC.

3<? b:asonnent comme suit :
D'argent il la fasce <!'zur accostée Je deux 

burMes du même, acroTr.paKnU* d trois têtes 
de lion de sable arraehiê* > de gueules, armées 
♦*t lan.passées d’..r : 1<É n de la Province de 
Québev qui est d'or à la a see de gueules char­
gée d'un lion passant i «gardant, du champ.

e i hoir faisant connaître ce qu'il a dit 
à ci* sujet, au représentant de la 
‘'l’resse”. ce matin. “Je comprends 
qu'il m’iiicoinbivnit alors une terrible 
n sponsubilité et que je m’exposerais A 
îles < ri tiques acerbes, et A des repro­
ches amers, malgré toutes mes bonne» 
intentions. Mais enfin, malgré cette 
inévitable et triste perspective, il fau­
drait bien agir. Je voterai pour le plus 
ancien des adversaires. Si c’était un 
échevin et un nouvel aspirant, je vo­
terais pour l’i'ehevin ; si c'était deux

en connaît, c’est qu’il y a environ 12Ô 
• le ces règle* de Pratique, dont 65 sont 
Tniicienncs règles actuellement eu ex­
ist en ce.

i ST LAMBERT VICTORIEUX

L’honorable juge PureeU) a renvoyée 
! la. requête de Stephens demandant l'an­

nulation du règlement 8 de la munici­
palité de Saint-Lambert, relatif à la 

• construction d’un aqueduc et d'un systè- 
: me d’égout. Le requérant prétendait

Thomas Milloy, dont la femme s'est 
fracturé Je bras droit, rue Laprairie, 
le 25 février 18îMî, a obtenu jugement 
contre la Cifé au montant de $225. 
L’honorable M. Lorauger, juge.

Le juge Gurran a accordé $224 de dé- 
•dommugement A Elie Prénoveau dont 
la voiture a été mise en pièce», au coin 
des rues Saint-Laurent et Saint-Louis, 
par un char électrique de la Oie de che­
min de for du Parc et de ITle.

M. Théodore Berthiaume a fait éma­
ner deux brefs de “quo warranto”, l’un 
contre V. Pilon, i’autre contre D. Boi­
leau, conseillers du village de Sainte- 
Geneviève.
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LE RETOUR DU CURE DESOAR- 
RJES

Le retour du chanoine Descarries. cu­
ré de Saint-Henri, qui est parti il y a 
quelques mois pour un voyage à Rome 
et en Terre Sainte, est attendu avec im­
patience par ses paroissiens. Pendant 
son absence, une dame protestante de 
*n paroisse a été convertie A la foi ca­
tholique et l’on attend le retour du Rév. 
M. Doscarries pour faire, A l’occasion 
de cette conversion, une grande cérémo­
nie religieuse-
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FAUSSES ALARMES
A cinq heures et cinquante# une faus­

se alarme de la boîte No 75, coin des

?$;r‘ - V V'

accomiiagnê#» d#» d(*ux fleurs de lis d'azur i*n 
chef, et do trois fouilles d’érable tigAes d? si- 
noplo .< n jxiinte, broi'hant sur '.■• tout.

T'mbré d'un caaque <1 chevalier, surmonté 
de in. ts feuilles d'érable tijrées d'or, en ci­
mier e: t' Uré des insignes de l'ordre de saint 
Michel et de saint George.

Avec la divise "Toujours pour elle.’’

Son Honneur le lieutenant gouverneur Jetté 
no s'est pas encore comp-i.'-ê c'armoiries On 
lui prête même l'intention de n*->n rien faire.

de voyages que possible. M. Kennedy, 
ingénieur civil, qui se mêle A nos ques­
tion* de pilotage, n’est pas au courant 
des détails du chenal et des courants 
qu’il faut connaître A fond pour bien 
gouverner un vaisseau.

“Je suggère comme remède A la dif­
ficulté qui existe, d’accorder l’acte d’in- 
corporation aux pilotes, ou de forcer les 
compagnies de steamer de n’employer 
que des pilotes A tour de rôle.”

Le capitaine 10. Couillard lut le second 
témoin interrogé. Il est aussi pilote de 
steamers dans le bas du fleuve. Il donne 
un témoignage très favorable aux pi­
lote?. 11 est d’opinion que le fleuve St 
Laurent est l’un des plu» difficiles et 
dangereux pour la navigation. Il serait 
matériellement impossible A un capitaine 
de vaisseau, d'apprendre A piloter dans 
le chenal sans quitter son bord et fnÿ*e 
un apprentissage. Le tarif de pilotage 
ici est meilleur marché que dans n’im­
porte quel autre port de mer du monde. 
A New-York, Boston et Philadelphie, le 
tarif varie entre $4 et $5 par pied. Il est 
imi>oçsible de piloter entre nos port», A 
l’aide de la carte de marine. Un vaisseau 
ne peut être gouverne avec sécurité sans 
qu’on ait une longue expérience île tous 
les détails du chenal.

Le dernier témoin entendu hier après- 
midi fut M. Laurent Gauthier, de Des- 
chambault, pilote depuis 17 ans. tra­
vaille pour la ligne Dominion depuis 
qu’il est dan» Je métier. II dit qu’il en­
dosse les suggestion» faites par ses con­
frères nu sujet du règlement proposé 
aux présentes difficultés.

A tous les voyages, il y a de» bouées 
de dérangées et il est néce»»aire aux 
pilotes d'avoir des marques de terre. Il 
est impossible è un capitaine de vais­
seau de monter lui-même le chenal sans 
danger de faire naufrage. M. Gauthier 
est d’avis qu’il y a suffisamment de 
bouées le long du chenal, si cv n’est des 
bouées A gaz afin de faciliter les pilotes

J il 
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La marquise en arrière de Spencer Wood.

ses confrères d’armes ont décidé de lui 
offrir un banquet, dont la date sera fixé 
sous peii.

—Un confiseur de la rue $aint-Jean 
est disparu depuis quelques jour». Tl 
laisse une armée de créanciers qui sont 
très anxieux d’apprendre son adresse.

—La semaine dernière, le bureau de 
santé a enregistré 33 cas de fièvre scar­
latine. Ce matin, douze nouveaux cas 
ont été rapportés- Jusqu’à présent, un 
seul a été fatal.

—Les officiers du Revenu Pnston et

VOL D'UN HABILLEMENT

Le détective Despault n arrêté «•<» 
matin, un nommé Adolphe Joly, forge­
ron, rue Saint-Ignace, sous soupçon d’a­
voir volé un habillement A son beau- 
père, M. Léou Maillé, avec qui il de­
meurait. Le prisonnier s’eet déclaré in­
nocent et subira son procès vendredi 
prochain.

Lev détectives McGuire et Tvandriault 
ont arrêté, hier soir, un nommé Samuel 
McBride sous soupçon d’avoir assailli

MW ✓•AîsSÉ M

Sir Adolphe Chapleau, qui remet aujourd’hui ses pouvoirs de lieutenant- 
gouverneur entre les mains de l’Hon. M. Jetté.

é< lu vins, je donnerais mon suifrage au 
pins vieux : et dans le cas de deux can­
didats nouveaux, tout on tenant comp- 
t * di s circonstances, je serais disposé A 
dinner la préférence au plus Agé. Et 
ensuite, à la grâce do Dieu, je présen­
terai ma poitrine à toutes les balles.”

LES SALAIRES
DES PROFESSEURS

A l'Université Laval

T.a rumeur circule qu’on va fonder 
um* chaire d’érommiic politique bientôt, 
à i’Lniversité Laval. Le traitement nu 
futur professeur sera de sept piastres 
par cours, comme pour les autre» pro­
fesseurs. e’ost-A-dire que $4.00 payées 
par I’l’nivoiwitc et tros piastres par le 
gouvernement de Québec A titre d’in- 
demnite parlementaire.

Les deux professeurs qui sont char­
gés d’un plus grand nombre de cours 
#iont les professeurs du droit civil et ce­
lui de droit romain qui ont deux cent 
dix îeç utoi par année, ce qui fait $1,470 
par année.

I
qu’on ne pouva.it dans un même règle­
ment. pourvoir A la construction et d’un 
aqueduc et d’égouts, que le code donne 

; le pouvoir de construire un aqueduc, 
mais non des égouts.

Cette prétentiou a été renvoyée.

LE JEUNE HUTT AURA SES $7,000

La cause do Gaffney contre la compa­
gnie du gaz de Montréal a été jugée par 
la cour de révision. Kn première ins­
tance, un jury avait accordé $7.000 au 
demandeur, tuteur au jeune Hutt. deve­
nu fou A la suite de blessures reçue» A 
la tête. Ce verdict a été confirmé.

FAILLITE
Pierre Moisau. marchand de chaussu­

res. 2100 rue Notre-Dame, a déposé son 
bilan A la demande do Lynn Shoo Co. 
Passif, environ $7000. Principaux créan­
cier» : Marie Louise AJlsopp, $2200 ; 
Commonwealth Shoo Co., $521 
ment La Heur, $070.

m «
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L’Hon. Juge Jetté, qui prend possession aujourd’hui, à Québec, de la 
charge de lieutenant-gouverneur de la province.

L’ancienne résidence de la famille Jetté à L’Assomption. C’of t là que le nouveau lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec a passé les premières année» de sa vie.

Clé-

CONCOURS INTERNATIONAL

Les architectes canadiens sont invi­
té» A concourir A lu préparation des 
plan» d’une d<*< plus grandes universi­
tés des Liât.- l uis.

L’Université L* Californie a en effet 
décidé de démolir tous ses édifices et 
d’élever sur ses terrains d’»minen»es 
1-Aliment* artistiques destiné» A ses 
divers département».

De» milli'T» de piastres ont déjà été 
»« nscrits |x»nr accomplir cette oeuvre 
gî a ndio«e.

Le eoneonr* est ouvert aux architec­
te* du monde entier et ceux du Canada

LE TEMrCOUATA
La cour de révision, hier, a renvoyé 

l'intervention de In compagnie du che­
min de fer Témiscounta, dans la cau­
se de Macdonald v» Boswell et al., tout 
comme A la cour supérieure.

COMMISSION DU HAVRE

L'assemblée régulière «le ]a conunie- 
idon du havre est convoquée pour cer I 
après-midi. On doute fort qu’il y ait j 
quorum, attendu que plusieurs mem­
bres de la commission prennent une j 
part active aux élections municipales. I

Corset Nature.

rues Saint-Christophe et de Montigny.
A six heures et trente-deux, une faus­

se alarme, botte 81. coin des rue» Ro­
bin et Visitation.

A six heures et cinquante-non^ nnnu- 
tes, une fausse alarme de la botte «>23, 
coin des rue» Lafontaine et Plessis, et 
à neuf heures et vingt minutes, une 
dernière fausse alarme de la boîte lOtf, 
coin des rues Charlevoix et Knox, poin­
te Saint-Char’, es.

Le» pompiers se plaignent amèrement 
des mauvais plaisante qui leur font fai­
re i*es cou mes inutiles, vu l’état dange­
reux de* chemin#.

M. Aniédée Chartrnnd. qui a été ar­
rêté la «etnaine dernière, sur l'a* - u»a- 
tiiyi d'avoir volé une bouteille de cham­
pagne. au Queen's Hôtel, lors du ban­
quet de» hôtelier», a été honorablement 
acquitté»

LE TRAVAIL DES POMPIERS

Le capitaine Saint-Pierre, du poste 
1 No 2. rue Saint-Gabriel, a fait e rnp- 
I port suivant, pour > mois qui vient de 
■ s’écouler : — Alarmes données par le 
i timbre. 39 : par téléphone. 2 : et par 

l’alarme automatique. 4. <>n »‘e»t ser­
vi de 5 haheoeks et de 130 couverture» 
imperméables.

Is* dévidoir No 2 a répondu A 39 alar­
mes sur le timbre, 2 téléphone» et 4 
alarmes automatique*».

I/e môme nombre de course* ont aussi 
été faites par le dévidoir No 7. capi­
taine Faucher, qui n été caserne sur la 
rue Sa Int-Gabriel, depuis la démolition 
du local occupé jadis par les pompiers 
à la place Dnlhousie.

Corset Nature.

la nuit. Le chenal, dans l'intérêt du 
commerce maritime, devrait avoir 30 
j. eds de profondeur sur .500 pied» do 
largeur dano les lignes droites. Le che­
nal devrait être inspecté au moins une 
foin par année.

M. Gauthier est favorable nu plan de 
tour de rôle.

CHEZ S. A. LA ROSE

Késu tnt du tirage du ol janvier. Nu­
méros 518, 725. 501. 1003. 4080. 532. 
1019. 3554, 2409, 1132. Le No 51S a 
été gagné par M. Jos. Trudel. 328Î0.» 
Notre-Dame, et le No 1019 par Mme 
R ici. coin de la rue Notre-Dame et 
Murrax»

Bignell poursuivent plusieurs person- | 
! nés île la Ben me pour contravention 
aux lois do la chasse. Dans la plupart 
des cas les accusés plaident coupable, j 

—M. Chs. Bidlerivc. manufacturier 
de gants, offre son établissement en 
vente. Une cinquantaine d'ouvriers sont 
employé» dans cette manufacture et 
on espère qu’ils se trouvera parmi nos 
québécois un homme entreprenant pour 
acheter cet établissement et en conti­
nuer l’exploitation.

—M. l’éclievin Savard, du quartier 
Saint-Sauveur, vient de se retirer, «c» 
affaires multiples l’empêchant de sui­
vre les affaires muni ci paies d’assez :
près. Dan» le quartier Saint-Rooh, 
M. le chevalier J. E. Martineau, ex- | 
échevin, se présentera probablement en 
opposition à M. l’échevin Roy.

Les échevin» Rochette et Dusseault 
brigueront de nouveau les suffrages des 
contribuables.

Dan* le quartier Champlain, on rap­
porte que les Irlandais ne s’entendent 
guère sur le choix des candiats.

—Tout le personnel de la maison Z. 
Paquet, (b* Saiut-Roeh, a été notifié 
qn'après Je lcr mal prochain, leur ser­
vice île »cra plus requis. Il ne s’en 
suit pas de là que tous les vieux em­
ployé seront renvoyés : mais M. Pa- 

! quet réorganise un système adopté dans 
les grands centres canadiens et améri­
cains. Il transforme sa maison en un 
magasin départemental, et ses employés 
seront engagés à la semaine, an lieu de 
passer un engagement pour un an.

- lx* banquet offert A l’hon. Chs Fitz­
patrick. par si*» compatriotes québé­
cois, qui a eu lieu hier soir, au ehfttesu 
Frontenac, a été un grand succès. La 
fête a été présidée par Thon. John. 
Sharpies. Il y uvait environ 2**) convi­
ves. I^e* snnt*? suivantes furent l*»r- 
tées : Au parlement fédéral, répondue 
par l'hon. John Cost man. M. D. A. Fra­
ser, M. P . et M. Albert Malouin, M.P.; 
Au gouvernement provincial, réponses 
par l’hon. M. Marchand minis­

et volé M. E. W. Bates, de la rue Saint- 
Antoine. L’enquête dan» cette affaire 
a été remise A demain.

Corset Nature.

jEQE
ftA.lWS

rryjiTTi
Monsieur le Propriétaire—

Tout le monde ne lira pas votre 
“écriteau”—Maison à Louer—mais 
100,000 personnes, presque l 
monde ” liront votre petife annonça 
dans La Presse.—Don^ des dé­
tails—ce sont les détail qUi intéres* 

l°uer% vos maisoni 
it à h__

sent.— Vous 
rapidement

35 mot/
Von prix,

l
1 ;
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WEST HND vs P. À A. A.
Iwi prochaine joûte dans la District Junior 

>1<»< key League, qui se compose des clubs Le 
Montagnard. P. A A. A., WaJbay. Halnt- 

rt et West Knd. aura lieu demain soir, 
mercredi, sur le patlnoir Twin City.

La rencontre sera entre les clubs West End 
et P. A. A. A. et commencera à 7 heures. Le 
P*! noir est sla a l'angle d** rues Samt-An- 
t .;r>« et Rose de I.'ma. Saint-Henri, et ft 
proximité du service des tramways de la rue 
Notre-Dame.

I* tanitaine du club West End est W. Caîd- 
v'sll, qui s’est distingué en égnl.int ie record 
du monde 20 1-6 sec.tries pour 22o verges aflx 
guindés C'-urses internationales qui <»nt eu 
lieu l’hiver de:nler l'nldwell a aussi été pen­
dant pius.eurs saisons l’un des joueurs du club 
de cross** l^e Natl >nal

Le “coateher'’ Cu club e>»t ’’Desse” Brown, 
un autre membre du National qui «est fi.lt 
remarquer comme patineur. Parmi !“» autres 
Joueurs, on pourrait mentionner McLean, Hu­
bert Wattler, J. White, frère de Shiner Whi­
te. et pflusieure eutres.

Le P A A. A. se compose d'hommes tels 
que Hanna. Watson. Laxnbton, etc., de sorte 
qu avec de si rapides patineurs et de si habi­
les manieurs de hockey, on peut s'attendre A 
l’une des plus rapide»* joûtea de h-x.'key que 
l’on ait vues dans une ligue de Jeunes.

L’admission ne sera que do dix cents et les 
spectateurs auront en outre U* droit de patiner 
pendant la balance de la soirée dans le plus 
grand patlnoir ouvert du Canada Ses dimen­
sions sont de 160 pur 301 pied*. 11 est éclairé 
par sept lampes électrique? ft aire. Le club 
West End se sert de ce patlnoir trois soirs 
par aemaine.

PRIMROSE vs ARGYLE
Une partie de hockey amicale a été jouée 

•amedi après-midi entre les club? Primrose et 
Argyle. Le club Primrose a réussi ft triompher 
par un score de 4 ô 1. Les équipes se compo­
saient oomme ?ult :

Argyles — Charlebois, goal . Moore, point ; 
Upton, cover Coates, forward ; Brady, for­
ward . Hays, forward . McGarr, forward.

Primrose — Patterson, goal ; Baird, point ; 
Smith, cover : Hamilton, forward . Quinlan, 
forward . BfcBurney, forward; Dow, forward.

IROQUOIS ET MORRISBURG
Iroquois, Ont.. 1 — I^e club de hockey Iro­

quois a Joué samedi soir une Joûte de hockey 
emlcale avec les vieux Morrlsburg. au pati- 
uolr du club Ir"quois.

Le résultat de la joûte a été une victoire 
pour les visiteurs par un score de 7 ô. 3. Cela, 
cependant ne donne pas une Idée des mérites 
du jeu des deux équipes. Les joueurs s’alignè­
rent dans l'ordre suivant :

Morrishurg — Chalmers, goal : Armstrong. 
§>olnt : Parizeau, cover point ; Merkley, for­
ward Montgomery, forward ; Wnyder, for­
ward ; Myers, forward.

Iroquois — McDonld. goal ; Merkley. point; 
Currie, cover point ; Donnelly, forward; Coul­
ter. forward ; McRoble, forward ; Strader, 
forward.

Harry Rose, Waddlngton. N. Y., et Harry* 
Hook, Iroquois, étaient umpires ; Jake Brouse- 
Iroquols ; John Brown. Morrlsburg. chrono- 
méteurs. et Alex. Murray. BrockviMe, refe­
ree.

VICTOIRE DE L’IXSTITUT MACK AY
Le club de hockey de l’Institut Markay a 

défit samedi après-midi l'équipe de l’éccde 
Saint-Jean, dans une partie amicale, sur le 
patlnoir Mackay. T>» score a été de G ft 0 en 
laveur du club Mackay. Les équipes se compo­
saient eomm-* suK :

Mekay — G. Bre'hou?. goal ; F. W. Schoul- 
diee. pcuM Brndi*. cover oolnt ; Cooke, for- 
v.ard • Luck, capitaine, forward . Hie, for­
ward ; Bar!■•y. forward.

Saint-Jean -- Torrance, goal ; Cummings, 
jtoint ; Brown, cover point ; Carson, forward; 
French, forward ; Collins, forward; Ken­
dall. forwrd.

G. Cameron, referee.

LE? TET»£GRAFH ERS ECHASES
T/es Admirals ont Joué une partie amicale 

avec les Messagers du G N. W. Telegraph et 
ont réussi A les défaire par un score de 3 A 
0. I^>s équipes se composaient comme suit :

Admirals J. Reuben, goals ; W. Smith, 
point ; J. Riley, cover point ; Al. Hale, for­
ward : F’. Tal". forward; Art. Hie, forward; 
W. Boyd, forward.

G. N. W. — Sulivan, goal ; Heenan. point; 
Owden, cover point . O’Regan, forward Mur­
ray forward ; Lynch, forward ; Cooney, for-
wa ni.

f VICTOIRE POUR LES BROWNIES
Les clubs de hockey Star et Brownie ont 

joué une très intéressante et excitante Joûte 
de hockey sur le patlnoir du dernier, rue Ca- 
dieux. 1^* résulta- a été une victoire pour les 
Hrowni^s par un score de 2 ù 1. S. McCuaig et 
W. McNaught ont joué une bonne partie pour 
le* vainqueur®, tandis que M Harris. D. Mc- 
Ikmg.'*!! ^ G. Burn-tJ" sont ceux qui se sont 
).» plus distlngu s du c«ftté dos visiteurs. Les 
équipes s» composaient c niît'e su11 :

Brownies N. Hani. g al . P. Best, point; 
N. McNab. cover ; o McOualg. forward ; T. 
Rain, forward ; A McFayden .forwani ; W. 
McNaught. forward.

Stars — J. «'arson. goal : ftV. Davidson, 
point ; D. McDougall, cover : M. Harris, for­
ward : G. Burnette .forward ; R. Winters, 
forward ; R. J. Winters, forward.

Referee — G. Rain.

KEANE EST CHAMPION 

IRVING BROKAW SECOND
•New-York 1 — Arthur G. Keane, du New- 

York Athletic Club, a remporté le titre de 
champion patineur fantaisiste de \mAn- 
que, au Patinolr Saint-Nicolas, sur la soixan­
te-sixième rue ouest et Irving Brokaw est ar­
rivé second. l 'une des surprimes de ce concours 
de figures dessinées ^ur la glace en patinant, 
a été le travail de Howard R. Ward, un jeu­
ne qui semblait en gagner en grftce et en ha­
bileté A meture que les figures devenaient de 
plus en plus difficiles, «on score étant toujours 
é>vé après la quinzième figure.

C'est !à le troisième concours auquel Keane 
prend part, et c'est aussi la troisième saison 
qu'il s'occupe de dessiner sur la gla^e des fi­
gures de fantaisie L^s experts présents ont 
constaté s»s progrès merveilleux. En 1*98, 11 
**st arrivé troisième, en 1897 second, et sa 
victoire de ces Jour» derniers, montre le pro­
grès qu'ii a fait. T>ans !e douzième numéro, un 
aigle déployé. Il fit un écart et ne 
reçut que trois pointa, la seule exception à la 
série de six qu'il avait gagnés depuis le com­
mencement et qui fai«H:* une longue colonne.

D'après James B. Story, champion de 1879. 
les mouvements de Keane sur !a point* du 
pied et le talon, qui comprennent les pirouet­
te* et les divers autres mouvementr ont été la 
plus belle exhibition du genre qu'il a jamais 
vu-*.

Keane r toujours paru eertsin remporter 
le* premiers honneurs, mais la lutte pou» le 
second et le troisième prix a toujours été vi­
vement rot testée. A partir de .x QUlltsIèeie 
figure, Brokaw a paru assuré de la seconde 
place, et A partir de ce moment. Doughty. 
Ward et Servatlus se sont fait une lutte 
• chernée pour !• troisième prix lorsque les 
figures les plus difficiles arr)v*r*nt.# les spec­
tateurs qui suivaient le travail des experts 
tentèrent de les encourager et dans certains 
ras Us y réussirent, mais dans plusieurs au- 
tr»«. le* patineur», emportés, s'affaissèrent 
iuordement sur la glace

L’ancien champion George D. Phillips, étilt 
présent. Ici, Ift et partout sut la glace et com­
me chagrin de s'ètre retiré l’année d aupara­
vant On l'a vu donnant des consei.1» A son* 
protégé, ^ J»une Ward, ft chaque figure suc­
cessive. Phillips prédit un brillant avenir ft 
m Jeune novice.

I*? Saint-Nicolas Skating n;ub a offert un 
p-tx sifolal pour un concours 1* figures des 
- ré •? sur la glace en patinant et a ’.nvitl ha 
champions suivants A v prendre part : Louis 
RubeiiJtsln, 1*8* 1999 mfti , George D.
Phillips, 1891. et 1897 : H S Evans,

I B Story. DT!' F F Oool. 18*7
Cet événement aura lieu le mois prochain.

M ABC ARA DE DU T A A. A. JUBILE TER-
REBONNE

'Terrebonne. lf — Il y a eu une bridante 
n. ers le samedi, au patlnoir du T. A. A A.
J . '«tiebonne.

panr Ir était brillamment illuminé et 
r un coup d'oeil féérlque Klsm-
1 i : t ’i.rr ères électriques, 'anterne? aux 
o * cruburs. lampes puissantes. c’était 
vraiment un spectacle ravissant Le» patl- 
rteurs et atlneuses étaient nombreux et aie»*. 
f#.« portant de superbes ooetmiet n 
drr.r.atent l'allure de p*r»onnages r ratérleux- 
q il P* --lient et repaaéalent sans cesse avec la 
rapidité de l'éclair. L.'» fanfi-e de T«*rr*bir.re 
fa nait ntendre par Interval’** «»* n »:••» sc­

ales \ «ra 10'4 heures, cba im t’est 
- l eepolr c/asslster bientôt à une

!\n

CARN.
De patlt. 

ne d’une g
• ’ d'autr* 
rtavaî, ft en 
habituée de <■** p 
«'** que |a nomb*-* 
ro|t très grant 

Le professeur 
gramme musioa 
le reste, ceux qu 
paaacr une agréa

PA'TTNOIR CRYSTAL
sera ce soir la scè- 

4rade. On a fait de oèté 
* orépratlfs p<>ur ce car- 
r ar l'enthousiasme de*
c on {«eut s'attendre

qu' •rendront part

a préparé un bon pro- 
et fl lu minât long et 

rom sont certains de

DK RAQT m-T»-^',NT ',BOROF:
fc. club tf, raqtratt,

samedi proihaui. 6 courant, une ’’Teterans’ 
Night ’ 4 la ma » n du club, aur la montagne
On a attend à ce que i-wtie «olrée ait tout le 
succè» et la popularité qui ont toujours mar­
qué les eolrée* du u.êuir genre dom.t<a peu le 
>• ub de raquette Saint-Gc rgr Paru t iea ai 
tletr& qui ae feront entendre or eoir-là, citons 
MAI Êd Lebal. Juf Saucier, K. Ma«auii, 
Achille Comptols. K Duquette 

la 'aafare Harmonie a** fera éga.emeru en­
tendre sous la direction de M Edmond Huidy. 
ainsi que le Zingari b.Jtjo *uid Outtar D'.ut 
La célébrité dont jouit œ dernier o*»rpa de rnu- 
alque aérait à elle s^ule < arable d attirer le • 
membres du dut Saunt-George à «*e tendre en 
1 jU> au effub li y aura un express qui paittra 
du Windsor A 8 K» heures j> m précise* pour 
•e rerdre au club.

OOUKflE* DU <7LUB DE RAQUET'TE 
ARGYLE

Voici le résultat du steeplechase du club d« 
raquette Argyle à I^achine

LES CANADIENS
DES ETATS-ÜNIS

MASSACHUSETTS ] < heval et une voiture ^g>An«iaut K
K A LL RIVER. — Le quirrième bao- j Ÿ**™* McMuileu. pronfi^ta re d’uue

quel du club lui ou du villa** Flint a ! étu^u* ^ ^ lrt*5**- c^‘n <*** rue*
eu lieu jé'uli aoir au*dese»ua du aiAga*in ♦‘t ^orth Néveuth.
dg M. J Dufau.t.- ('a /té une belle réu- I 1,11 “W^rt que White, accompagné 
mou couronnée du plu* beau nuccèn. ? uu *tul lcl* ***™**ré
T ous Je. metubrei étau ut présent» avec itt * ei,t rh‘ *
ieurk feumiea ou leur* aine. C’était W* MiMulleu et a loué un cbeva et

union privée, le club n’ayant Jan- I H®1* volture- Voyant que le cheval et

de 45 aiai ; il laisae une femme pour dé * dan» !e daim et y travailleront une

bROOKTOX. — Fred. White, bien Ia- jeune tomme dit être eur le che- 
cotinu dan» la partie nord de la ville I min «le ia fortune, 
tie New Bedford, a été arrêté à Brock- . CENTBALL FALLS. — Le comité 
tvn, tous accusation d’avoir volé un , des /coleg eV-semb * ra, cette scmulnw,

pour «on t/rganLation annuel.e. MM.

the orrr «IsDague

C'a soir, à 7 30 hauréb. aura lieu au patlnoir 
l<e Montagriard. une partie entre le G N. W. 
et 1 .* Montagnard II Jusqu à préaent. la G 
X W. n a pas perdu une aeula partie dans 
cetta ligue

C’est par erreur que noua avons annoncé
d avait émis dea bli- 

•mt ut 1«
L«r club a re­

demande» i 
est fermement réao-

Weatlaks, Ovarland .............................
W. Duffsault. -Le Canadien...................
R. Davis. Lachine ..........................

Voici quels étaient les conourrents
R Devis I girhiii fil 8
W. J b a y ers. Overland S 8. C.
T Westlake. Over’and f s C.
A. Marskiall, Argyle ë 3 C.
A. Duffeault, Le Canadien P. 8. C.

1 24 20 
1 26 03
1 2b 43

PIlêbicyclé
COURSE ENTRE MILLER ET CORDANU

New-York. 1 
vainqueur de 11 
ftlsdlson Bqua.’ «
Cordung ,1e hoi 
heures, avec *

- <\ W. Miller, de Chicago, le 
l grande course de six Jours ft 
Garden .est prêt à courir av*;v 
aruiait dan» un» course de 24 
ntraineurs. Miller est arrivé

Mer de Pittsburg ft New-York, et partira dans 
quelques Jours pour la Floride, oû 11 s’entraî­
nera dans 1‘Intention d'ataquer tous les r - 
cords pout courses sans entraîneur» et pour les 
cour* s sur longue» distances jusqu'ft 24 heu­
res avec entraîneurs.

fin est ft fair** de.-, arrangements. ’ t-il. pour 
amener Cordung a venir en Amérique. 8’il p» 
décide, une bourse de ffi.oon sera offerte n->ur 
un-.* court* -le 24 heures, à Madison Square 
Garden Dans le cas «»ù Cordang ne viendrait 
pa-v une offre semblable sera faite ft Hurst, 
le coureur français.

Je.*
LE TURF

PI8TE JACQUES-CARTIER
C’est cet après-midi que commenceront les 

courses de la piste Jacques-Cartier. Voici les 
entrées :

Classe 2.50.
Johnnie P., b g. par Charles Price, H. 

Clark. Belleville, Ont.
?i:* Oliver M . gr g. par Sir Lattan Chief, 

F .D. Mil * r. Bath. Ont.
Eagle Bell, J l’ aeook. Buckingham, Qué.
Henry J . F'. B. Long. Barton, Vt.

r, b g. par Villager. A. Le- 
beaj .Mitton, Qué.

B!< k Imn. b;k g. par Almont, J. E. Dear-
don, Montréal.

Hattie h m, pr Ridgewood, W. Cole­
man .Montréal.

? -uvenir, b ni. par Mambrlno Sothm, J. H.
Smith, Montréal.

Lady Duke of Moécow, br m, par Duke of 
Moscow, T. Lesage, Montréal.

Mi..nie I b ni, par Unknown, L. Léger, 
Lachlne, Qué.

General Banks Jr, br g. par General Banks, 
Félix Saint-Vincent, Montréal.

Colonel Wataon, b h. par S'm Watson, Win 
Powless, Belleville, Ont.

Virginia Lee. b m, par Wilkes, T. Latour, 
Sranac 'Lake, N Y.

Comfort. M. Plouffe, Ottawa.
Classe 2.24 :
Asora, g m .par Muscovite, 2.18, M. Moody, 

Terrebonne. Qué.
Lou H . b g par Col. Lewis, J. Johnson, Pe­

trol la, Ont.
Little Joker, cr g. par Gold Finder.
May Girl, ch m par Sim Watson, Desautel 

et «'le, Montréal, P. Q.
Fitz M . O. H. Mossman. Barton. Vt.
Hazel B., ch m par Leotard, 7842, L. N. 

Jourdain, Trois-Rivières.
Prosperity, blk h par Letrand, R. Kenne­

dy. Brantford. Ont.
Gargill ,br g, Cargill et Fils, Brantford, 

Ont.
R-Klnej*. br g. par Western Sprague. B. Au­

brey, Montréal!.
Little Hector, J. Aidons. Belleville, Ont.
Diamond F., blk m par Ben F., A. Lebe&u, 

Sutton, P. Q.
Little Puss, b m par Alcantara Jr., A. Bu- 

chanal. Longueull, P. Q.
Joe Golden, par Almonte Star. Chas Sears. 

Tupper Lake.

LE JEU DE DAMES

MATCH LANGEVIN - MORENCY, POUR 
LE CHAMPIONNAT

La deuxième partie de ce match inp rtant 
a été Jouée dimanche soir, dans la salle du 
club le Canadien, rue Richmond.

Malgré le froid Intense qui sévissait, les deux 
vigoureux lutteurs étalent, dè* huit neures, 
au poste d’honneur.

Pendant des heures, la lutte fut belle, mils 
Pua ement, la longue expérience et l’hiblleiî 
de M. Langevln réussirent ft triompher sur le 
vaillant et courageux M. Morency. Résultat : 
L'nge\1p. 1 ; Morency, 0.

La troisième reprise aura lieu demain, mer­
credi, dan» les .malles de la Maîtrise Saint- 
Pierre, rue Visitation.

MATCH BLONDIN - MAILLE
La grande salle des banquets de l'hôtel Ri­

chelieu était bondée de spectateurs, hier soir, 
qui étaient venus assister ft la grande bataille 
depuis slUongtemps attendu.

Jamais public n'a été plus satisfait d'une 
première rencontre; les deux maîtres se sont 
montrés ce qu'ils sont : des stratéglgtes de 
première force. \

De part et d’autre, le Jeu a été savant, serré, 
ne donnant pour ainsi dire aucune chance à la 
critique.

Cependant, ft un moment donné, l’on aurait 
dit que M. Maillé semblait avoir l'avantage 
de la position, mais M. Blondin fit appel ft sa 
grande science et rétablit vite l'équilibre. 
Alors la partie se continua avec la plus grande 
prudence, car un faux pas précipitait l’un des 
deux combattants dans la défaite.

Après cinq heures d'une lutte acharnée, la 
partie fut déclarée nulle, aux applaudisse­
ments de la galerie. Les joueurs furent cha­
leureusement félicités par 'leurs amis. Il était 
alors une heure du matin.

I^e temps le plus long employé pour un mou­
vement a été de 9L. minutes.

La deuxième partie se Jouera Jeudi soir, au 
même endroit.

mie
cé aucue iufitatiou. Le banquet était 
prAfcid* j»i»r 1* présidet du club Gouzu- 

Boyer.
Le club 1/iLGD, comiiu."^ de Canadiens- 

fruiivai*, est l’une de* plus belles orgft- 
uisMiion* sociales de la ville. Tous ses 
UK-mbre sout les homilies d'affaires les 
p!u» importants du Tillage Flint.

Le club a /té fondé eu 1MM et il eit 
| maintenant dans une condition bnanciè- 
I re fforiaaante. Le comité qui a préparé 
I le banquet de jeudi soir était composé 
j de MM. Gonzague Boyer, Israël Picard, 

M. V. Oharron et Ulric Cftté.
FALL RIVKH. — Fal! River pourra 

bientôt compter nue nouvelle industrie. 
Un lusuufacturier de boites de Roches­
ter, Mau., appuyé par un puissant 
syndicat, vient d’acheter le vieil abat­
toir de la rue Jefferson, autrefois ex- 

' idoitê par MM. A. J. Davis et Brother.
Fne équipe de menuisiers a déjà com­

mencé à réparer la bâtisse et est même 
en état de répondre aux desseins de ses 
nouveaux propriétaires.

Ou y fabriquera des bottes de bois 
de toute Uw modèles et de toutes dimen­
sions. Le syndicat compte sur le succès 
de l’entreprise.

Ce sera la «eule manufacture de ce 
genre dans les environs et sera d’un 
Krand avantage pour les autres imlus- 
tries locale*. Aussitôt que la bâtUsse 
sera prête les manufacturiers vont se 
mettre à l’oeuvre. Ils emploieront un 
nombre considérable d’ouvrier*.

—Les directeurs de la filature Weeta- 
moe se sont assemblés pour faire l’é­
lection annuelle de leurs officiers. Il ap- 
l*rr d’uprès le raport du trésorier que 
la filature a fait d’excellentes affaires 
pendant l’année qui vient de finir. Les 
officiers suivants ont été réélu* :

Présiden. George II. Eddy ; secré­
taire, J. (’. I^arence Read ; trésorier. 
Enoch J. French : directeur : Jo- 
siah G. Blaisdel!, William Lindsey, 
jr.. John 1

la voiture n’avaient pas encore été ra­
mené», M. McMullen avertit la police ! une autre de $1$9.59. T’ne licence \

Remington et Murphy, les deux nou 
veaux membres seront installés à cette j 
séame.

— L’année dernière. 58 licences an* I 
nuelles de seconde clattee ont été accor­
dées pour ia vente d<w queurs. au prix 
total Je $20,800 et à raison de $350 cha­
cune. Cinq icences partielles au prix 
de cha une. .me de et

»our
la vente en gros a été accordée au prix 
de $458.34.

— L’installation des nouveaux officie»1# 
de la Ligue des Patriotes a eu lieu la 
semaine dernière, avec de très belles cé­
rémonies. Xoute teouhaitons à tous ces 
«Dévoués officiers, beaucoup de succès 
dans leurs administration des affaires 
de la Ligue.

W< MJDLA WN — Les membres du 
choeur de chant sont allés, causer une 
surprise agréable au Dr Ruest qui doit 
épouser samedi matin, Mlle Larue. Ils 
lui ont lu une belle adresse et présenté 
une trousse garnie d’instruments de chi­
rurgie. Le docteur remercia* gracieuse­
ment ses amis, pui« les invita à passer 
la soirée, qui a été des plus agréables ; 
sa vie del garçon a été solenncdlemcnt 
enterrée.

ILLINOIS
KANKAKEE. — La dixiéme soirée 

annuelle de la cour. No 5(5, des Fores­
tiers Catholiques, donnée à la salle 
Radeke, la semaine dernière, a eu beau­
coup de succès. Près de 900 personnes 
étaient assemblées à cette salle pour 
se réjouir à la façon canadienne. Nous 

résidence do sa promise, a von»*, remarqué dos délégués des cours 
rendit à l’église du Sacré- I de Bourbonnais, Saint-George, Iler- 

I cher et Buckingham. I*** Canadiens 
ont dansé à leur goût et cette soirée 
s’est très agréablement passée.

L’orchestre de Cole, a fourni la mu­
sique pour la circonstance. Les comi­
té* et officier» qui ont eu charge de la 
soirée, étaient : Organisation — L. Dro­
let, M. T. Hachant. J. Lambert. L. A. 
Bertrand, Don nia Duchène : trésorier, 
L. A. Bertrand : inspecteur. P. Lafond: 
assistant-trésorier. L. Drolet ; salle et

qu» informa m» confrère» de New-Bed 
| R rd. Ï/a police de cette ville apprit 

que White s’était rendu à New-Bedford 
1 ei avait voulu vendre le cheval ainsi - 

que la voiture à M. Antone A. Sylvia.
' qui tient aussi une écurie de louage 

mit la rue South Second ; ayant échoué 
! dans son entrepris»», il laissa le cheval 

a 1 étable sus-mentionnée et en loua 
un autre et partit disant qu’il se ren- I 
dait à 1 hôtel “Whitewash”, près de 
Dartmouth.

Au lieu de se rendre à l’hôtel. White 
et son compagnon prirent la route de 
Brockton, oû lia firent tout en leur pos­
sible pour se défaire de l'attelage.
M hite était en frais de vendre le tout 
ù vil prix, lorsqu’il fut arrêté.

U subira son procès à Fall-River et 
lorsque les autorités de cette ville, lui 
auront fait payer sa dette A la société, 
il sera conduit à New-Bedford, oû il 
aura aussi à répondre à une accusation 
de vol.

D y a quelque temps, White était le 
héros d’une aventure galante. White 
devait se marier avec une charmante 
(Ynadienne de New-Bedford. Le ma­
tin du mariage, le mari se rendit en 
landau à la 

j et la noce se 
; Coeur.

Au moment où le prêtre allait donner 
la bénédiction nuptiale. White parlant 
A l’oreille de sa fiancée, demanda d’ê­
tre excusé pendant quelques minutes, 
disant qu’il avait oublié son porte- 
monnaie A sa résidence et qu’il serait 
d » retour dans quelques minutes.

Il sortit et la jeune fille l'attendit 
en vain.

Elle l’a revu une fois depuis, il y a

Ceci est un Travail Dur
D’après 1;» plupart des gens. Mais est-il plus dur pour 
riioinjne Que l’ancienne méthode de laver Test pour 

une leiiime * Et malgré cela combien n'y a-t-il 
pas de femmes apparemment intelligentes qui 

persistent à laver de cette façon fatigan­
te, grossière et d.spendieuse.

Pourquoi ne se procurent-elles pas 
—— de la Peiirllne afin de s’épargner du 

travail, le frottement inutile et le lin- 
çage t La Pearliiie ne peut pa* abl* 

mer le linge. C’est l’article le plus économique pour laver. 
Pourquoi ne s’en servent-elles pas comme le fout des millions 
d'autres feui 550

T"^ r\ ry î 11 î/^vvs c* de personnes se iervent n:ain
IIllllIUIlO tenant de 1,3.5 h3 Pearline

Le Traitement Domestiqne
DE

Matiame J. E, Dubois
POUR LES FEMMES et les 

FILLES FAIBLES

Guérit universellement ces 
douleurs qui rendent la vie 
insupportable au sexe fé­
minin.

deux semaines, et il se montra si insul- j munique. L. Drolet, M. F. Hachant et 
tnnt qu’un mandat fut émané pour ton Lambert. : entrées, J. \. Lafond, L.
arrestation.

11 disparut et personne n’en entendit 
plus parler jusqu’il sa dernière escapa-

MAINE
LEWISTON. — M. C. B. Houle, em­

ployé aux scieries Pingree, vient d’ac­
complir un travail de patience et de 
goût sous la forme d’un superbe damier, 
(•et objet d’art contient 10.264 petits 
morceaux de bois disposés de façon îi 
former des doesius et des fleurs variés, 
grftce aux nuances de 80 sortes de bois 
que M. Houle a employées. Il a fallu 
uu travail continu de quatre semaines 
pour confectionner ce chef d’oeuvre. 
Ceux qui ont vu le damier disent tous < 
que c’est uu travail psirfait.

Nowell. Enoch J. French, f...
I raie is B. Hood. George N. Durfee, de qui fut cause de sou arrestation. 
Llisna B. Gardner et George H. Eddy.

La dette totale est portée A $113,000. 
ce qui ne comprend pas la propriété 
immobilière évaluée A $37.000. Eu pre­
nant cet item, la dette totale ne serait 
plus que de $70.01)0. Le nouveau dé­
partement des tisseurs a coûté $ 130.000.

—On e»st A préparer la requête deman­
dant pour la ville de Fall River un cré­
dit additionnel de $100,000 pour perfec­
tionner son système d’égouts. La re­
quête sera présentée à la législature 
par l’hon. H. A. Dubuque. On ne croit 
pas que cet emprunt rencontre de l’op­
position.

—M. Siméon Bérard a reçu de Wash­
ington, D. C., un avis lui annonçant 
qu’un brevet#d’invention lui avait été 
accordé pour un “filling motion”, pour 
les ring frames, dans les filatures.

Plusieurs acheteurs se sont présen­
tés et ont offert de bons prix pour l’a- 
ehat du brevet, mais M. Bérard a re­
fusé, ayant l'intention d’exploiter lui- 
même son invention.

—Peter Côté a été victime d’un mau­
vais tour. Mis en verve, sans doute, par 
les exploits du mangeur de poisons qui 
est venu faire des siennes sur la rue 
Pleasant. Win. Fogarty déclara à Côté 
qu'il pouvait manger du feu. Il lui ex- 

• pliqua comment la chose pouvait se fai­
re et les deux amis résolurent de ten­
ter une expérience. Fogarty prit de 
l’huile de charbon plein sa bouche et 
recommanda A Côté, de 1 enflammer au 
moment où il allait l’émettre. Côté mit 
le feu qui prit trop vite pour les désirs 
de Fogarty.

Le nouveau mangeur de feu cracha un 
véritable incendie A la figure de Côté.
Ce dernier a eu le vidage et une partie 
de la chevelure brûlée. On a dû appeler 
le Dr Phaneuf. Il parait que Fogarty 
ne se hasardera plus A manger du feu 
et cherchera à l’avenir un aliment plus 
digestif. Côté demeure au No 339 East 
Main. Fogarty demeure au No 347 de 
la même rue.

Marceau ; conducteurs de la danse. F. 
Lottinvüle, Bd. Retourné. A. Valade, 
E. Durand ; invitations. E. G. Richer, 
Louis Goudreau ; rafraîchissements,

1 D. Duchène, Wm Duchène. J. Char- 
• bonneau ; préposé au banquet, G. Bas- 1 

tien.
—Le procès de Emmons, l’accusé de j 

I meurtre, dont “La Presse” a déjft par- j 
lé, s’est terminé par l’acquittement. On 
ne s’attendait pas A ce verdict, qui est 
l’objet de beaucoup de commentaires.

GREVE TERMINEE

Londres. 1er — La grève des ingé­
nieurs est terminée et tous sont re- 

1 n nommé Henry Oh a gnon, de Me- I tournés à l’ouvrage hier. !>♦»« ouvriers
cha nie Falls, a obtenu séparation de 
sa femme A la cour d’Auburn. Le plai­
gnant a donné pour raison la désertion.

—Ive constable Teague a failli com­
mettre un meurtre. Il était descendu 
rue Lincotn pour fouiller un vendeur de 
boisson, lorsque vis-A-vis du numéro 181 
il reçut par la tète une volée de briques 
et autres projectiles.

Le constable tira son revolver et fit 
feu deux fois de suite dans la direction 
d’où partaient ces projectiles. En mê­
me temps, il pénétrait au No 181. T’ne 
des balles a effleuré ia poitrine d’un 
nommé Charlotte, qui descendait l’es­
calier de cette mtiuon. Charlotte eut 
tellement peur qu’il s’affaissa sur le sol. 
Des poursuites seront intentées contre 
ce bouillant constable.

—Les rails pour la ligne des tram­
ways électriques entre Lewiston, 
Brunswick et Hath, viennent d’arriver. 
Il y en n 100 plein wagons. L’argent 
qui servira A payer ses rails, a été mis 
dans une banque de Waterville, par 
M. I. C. Libby. C’est une somme de 
$70,048.89.

—MM. Gibbs et Dain, les manufactu­
riers de fenêtres et de persiennes, dont 
les ateliers ont été la proie des flam­
mes dans l’incendie des scieries Jordan 
Frost Co., vont ériger, sous peu, sur 
les ruines mêmes des scieries, une ma-

et les patrons en sont venus A une en­
tente A l’amiable.

ELLE RECOUVRE L'APPETIT
Cette sensation de fatigue disoa^ue 
depuis qu’elle fait usage de Hood’s.

“ Je »ouffr»i» ûe cetta »f nsation de fatigue et Je 
n avals pas d’appétit. Un joirune amie ni - con­
seilla d’essayer la Salsepareille de Hood, cc que Je 
fis et on peu temps mou appétit devint meilleur 
et cette sensation de fatigue disparut.’’ Md* S. 
Kikch. Beatrice, Ont.

Hood’s Sarsa­
parilla

est le seul véritable purificateur du sang.

IT od’a Pilla guérissent toutes les maladies du 
foie. (8) Q- m—h—n

MADAME DUBOIS e>t à son bureau, 578 rue St Paul, Montréal, tous les 
jours de 8.30 a.m. à 5 p.m., ou les dames désireuses d’avoir une entrevue avec 
elle concernant son “Traitement Domestique” seront toujours les bienvenues et 
pourront avoir une complète description du traitement et de son action sur les 
organes féminins, lesquels contrôlent la sauté et la \ ie de la femme. CETT E 
FEMME DISTINGUEE doit son succès remarquable, premièrement, à l’efficaci­
té de son remède, secondement, et peut être pas moins vraie, à l’attention et l’in­
térêt qu elle porte à toutes les dames qui s’adressent à elle.

Une cordiale invitation est adressée à toutes femmes souffrantes de venir à 
Madame Dubois, à son bureau privé, 578 rue St Paul, Montréal, ou de lui écrire 
afin d’avoir toute information sur son “Traitement Domestique” pour les faibles­
ses féminines. Si vous vous adressez par lettre, veuillez inclure un timbre pour 
une réponse et un pamphlet. 75—4

Manque ..........

d’Appètit
Dégoût pour les

Aliments
Lorsque l’estoraac ne fonctionne pas et que vous manquez d’appétit au point 

d d’avoir du dégoût pour les aliments, prenez pendant un mois un verre de

avant et après chaque repas, et infailliblement ce Tonique Stimulant et Nutritif 
ranimera les fonctions digestives. L’appétit reviendra comme par enchantement 
et le palais retrouvera aux aliments cette saveur oubliée. La faim se fera zentir 
et l'heure du repas sera attendue avec impatience. La digestion sera facile et le 
sommeil paisible. Comme appéritif le VIN ST-MICHEL est bien plus agréable 
que le Vermouth, l’Absinthe, les Cocktails, les bitters qui sont si nuisibles à la 

santé. Son goût exquis flatte le palais le plus délicat.

HOLYOKE. — M. F. Duchnrme, 78 i nufacture en bois de 50 x 104. Ils em- 
rue Ely. possède un journal publié en ploieront 25 A 30 hommes. La construc- 
angl.iis le 4 janvier 1800, A New-York, tien sera faite d’après les plans les 
renfermant un article sur les funérailles pl«s modernes. M. Gibbs ne réduira pas 
de Washington. ; les gages de ses employés.

—M. Joseph Barrette a acheté le i 
magasin de M. Louis Cloutier, à Willi- RH0DE-1SLAND

SUICIDE D'UNE ACTRICE

maneett.
M. et Mme Thomas D. Beaven, pa- t 

rents de Mgr Beaven, ont célébré leurs 
noces d’or. L’évêque a célébré lu messe ^ 
A leur intention, dans la chapelle pri- I 
vée de l’évêché. Puis une réception a eu j 
lieu en l’honneur du vénérable couple j 
qui a reçu un grand nombre de riches j 
cadeaux de la part de nombreux amis. !

M. Thomas Beaven est Agé de 70 «ns j 
et Mme Beaven est Agée de 08 ans.

—Mardi, le 8

WOONSOCKET. — Un brave ou­
vrier Agé d’environ 58 ans et nommé 
André Bourgeault, «’est fait tuer la se­
maine dernière, à la filature Guérin, rue 
Social.

L’accident eet. arrivé au premier éta­
ge in vieil édifice en pierre relié A la 
filature, dans la pièce oû s’opère le la­
vage de la laine.

{j/j : t
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OLD ISLAY WHISKEY

73—n—B

“ Pendant les 41 années que nous avons été agents pour 
ce Whiskey, nous n’avons JAMAIS reçu une plainte 
de sa qualité.

GILLESPIES & CO. ’

New-York. 1er — T’ne jeune femme, j soirée très intére
figée d’environ 30 ans. nommée Kato Notre-Dame du Perpétuel Secours. Ot-
lienoir, une actrice, a*est suicidée, hier, 
au Sturtenant House, en s’asphyxiant
avec du gaz. Ses parents demeurent j Dans l’après-midi, pour les enfants et le 
A Washington, D. C., où ils sont très , soir les grandes personnes, 
riches. | —Le parti des ouvriers socialistes a

—— 1 préparé une pétition pour demander la
—Si vous désirez renouveler et ren- revision de la liste des jurés sous pré- 

foreer votre chevelure, servez-vous de texte que le parti ouvrier n’y était pas 
la préparation connue sous le nom de 
LUBY. iMa-z-n

Outre le malheureux Bourgeault. vl 
igce de ILS ans. , y «vait dan*» cette pièce quatre ou cdnq 

fétrier, aura lieu une autres employés dè la filature, mais per­
sonne d’entre eux ne peut dire au juste 
par quoi l’accident a été causé. Tout ce

ante dans l’église de

LA HONTE
(jui retient et empêche un grand nom­
bre de femmes et surtout de jeunes fil­
les de coursulter un médecin pour les 
maladies qui affectent leur sexe, est sou­
vent la cause que ces maladie* «ont né­
gligées. deviennent chroniques, enraci­
nées et lentes à guérir sinon incurable.*. 
Cette honte n’a plus «a raison d’être 
depuis la grande et merveilleuee décou­
verte du “Régulateur de !a santé de la 
femme” et dee “Female Plasters” du 
Dr Larivière : car elles peuvent «e «oi- 
gner et se guérir elles-mêmes sains con­
sulter personne et garder le secret de 
leurs maladie#». Ecrivez au Dr Larivière 
pour avoir sa liste de questions qui e«t 
envoyée “gratis”. Ne négligez pas et 
voue devenez votre propre médecin. 
“Plu* de gène, plus do honte”. Adres­
sez : Dr J. Larivière, Man ville, R. I.

N. B. — Régulateur et Piasters en 
vente dans toute bonne pharmacie.

76—m.y.n

FRANZ RIMMEL

Franz Rummel, le pianiste, qui fera 
son apparition dans 1« saile Karn, jeu­
di soir, le 10 février, commencera sn 
troisième tournée en Amérique. A New- 
York, le 1er février-

M. Rummel est un des plus grands 
artistes euro|»éens. et il est de beau­
coup supérieur ft tous ses concurrents. 
Il fit sa première apparition en Améri­
que en 1879. il fut accueilli avec enthou­
siasme et les journaux de New-York 
lui tirent les plus grands élogi**. On dit 
qu’on n’a pas entendu jouer un pianiste 
aussi artistique et aussi élégant, ft New- 
York depuis longtemps, et M. Rummel 
qui fit modestement son apparition de­
vant le public, h certainement établi 
sa réputation hors de tout doute.

Le piano que M. Kummc a choisi ex­
clusivement |K#ur son usage, durant en 
présente tournée en Amérique est le 
“Phickering and Sons”, de Boston, dont 
D. W. Knm et Pie. ‘J3H‘J nie Sainte- 
Catherine, sont les seuls agents pour la 
province de Québec. 1,6,8

te soirée sera sur la l’assion de Notre- j QU’ite savent c’est que les vêtements de 
► eigneur avec tableau A 1 électricité. ]our compagnon sc sont trouvés pris

dans un arbre de couche en mouve­
ment, et que la victime, emportée vio­
lemment contre le plafond, a été horri­
blement moulue.

Le Dr G. Reed, médecin-légiete, s’est 
rendu immédiatement à ia filature pour 
procéder A l’examen du cadavre et n 
rendu un verdict de mort accidentelle. 
La veuve du malheureux, avertie de 
l’accident par un représentant de la 
compagnie Guérin, ^’est aussi rendue 
ft la fabrique pour voir les restes de son 
mari. Son désespoir faisait peine à voir.

Bourgeault demeurait avec «a femme 
au No 125 rue Cumberland. Un de ses 
frères, Joseph Bourgeault, demeure aus-

assez représenté-
—A la dernière assemblée de la Cour 

Mont-Royal, 13 nouveaux membres ont 
été initif«, ce qui donne 574 membres. 
Sur motion de voir quel moyen prendre 
pour fêter l’anniversaire de la fonda­
tion de la Tour, un comité spécial a 
été nommé qui devra rendre rapport A 
la prochaine assemblée.

Les membres des “Artisans” qui sont
_ . • - V 1 1 U l/il AJWli i II I I , Ufl préparer cette jolipsoirfa pour 1«- nisr- , si dnns ja rue Cumberland
di grae. au théâtre Empire, poussent les 
préparatifs avec activité, ce qui doit 
les assurer d’un grand succès. Une des 
partie*» de cette soirée sera la représen­
tation de la pièce “Félix Pout ré”, qui 
est connue de tous les Canadien*, mais 
toujours nouvelle et intéressante pour 
le* jeunes j>ersonnes romme pour les 
plus Agées.I/es billets sont en vente.L’or­
chestre Goddu fournira la musique.

—Mlle E. Martel qui est en contes­
tation pour le bazar de Marieville, P. 
Q., est en promenade chez sa cousine, 
Mme Georges Gingrns, de la me Main.

—Un individu a été trouvé sur le trot­
toir de la rue Main, mercredi soir, par 
l’agent de police Cumming, avec une 
jambe causée au-dessous du genou- Il 
dit se nommer William White, Agé de 
40 ans. et venir de Providence, R. I.

I.mwlI.L James Mitchell, em­
ployé de la manufacture Hamilton, a 
succombé A l’bôpital des blessures qu’il 
s’est infligées il y a près de trois se­
maines pendant qu’il était ft son ou­
vrage.

On se rappelle que le jour de l’an. 
Mitchell travaillait prés de l’ascenaeur 
quand, pour une cause encore incon­
nue, il perdit pied et tomba jusqu’aux 
étages inférieurs.

On le ramassa «ans connaissance et 
ft l’hôpital il fut constaté qu’il avait 
un bras cassé et des blessures internes.

Il a langui depuis lors, s’affaiblis­
sant de jour en jour et. hier, il rendait 
le dernier «otipir. î^e défunt était Agé

Il laiese deux enfants adultes A Hart­
ford. Conn., et un frère qui demeure 
au Canada.

Bourgeault était généralement connu 
Boue le nom de “Séraphin”.

—La rumeur veut que M. Cumnock 
fasse fermer les portes de la manufac­
ture Globe dans quelques jours, faute 
de commande*.

Cette fermeture ne serait que tempo­
raire et destinée, dans l’esprit de M. 
Je surintendant. A farre comprendre aux 
ouvrier* mécontents que la compagnie 
Social, propriétaire de la manufacture 
(ilobe, peut très bien se pasher de leur* 
services.

— M. Frédéric J. GobelLe. plombier, 
rue North Main, a reçu, ces jours der­
niers, une lettre de son fils, Freddy, lui 
apprenant que celui-ci est rendu au 
Klondyke depuis quelques mois.

Freddy J. Gobeille, jr.. a quîtfé 
Woonsocket l’été dernier, pour faire un 
voyage dans l’Ouest, et le fait qu’il est 
rendu au Klondyke n<» surprend person­
ne, car il a toujours aimé les aventures. 
Hn partant de Woonsocket, il s’est ren­
du en Californie, où il s’est as^o^lé avec 
un mineur d’expérience pom tenter le 
voyage au Kiondyke.

En arrivant ft Dawson ila ont fait 
l’acquisition d’un daim abandonné de­
puis quelque temps déjft. et ayant trou­
vé de For sur ce claim, quelque temps 
après ils refusaient $10,000 pour leur 
propriété. Ha ont creusé une excavation

La Première 
..Imoression

Est toujourfl la meilleure—Créez-en une bonne vis-à-vh 
de vos clients—Ils jugent de votre commerce par votre 
carte d’affaires, vos entêtes de lettres, factures, envelop­
pes, etc.—Nous pouvons vous aider, nous avons l’expé­
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votre genre de commerce.—Notre matériel perfectionné 
nous permet de mettre à exécution tout ce que nous vou­
lons faire pour vous. Nous travaillons bien et nous livrons 
promptement. Demandez-nous ou écrivez pour avoir nos 
prix.—TELEPHONE 1656. ...............................................

La Compagnie d'imprimerie 
Et de Publication de flontréal,

42 PLACE JACQUES-CARTIER

1 I EAU DES 
CARMESRue de t'ANaie

PAH I* ______ _
"«teuv«-1 telnr c*ntr* f* CHOLKR A, !*• nVî*8B!fTllH IR», !*• MAI \ D’BPTOMAC.

BOYER EAU DES 
/ CARMES BOYER
FVnn prompt «rr ou m contre PAPOPLKX !K, K V 1801 >1E XTS, M ALAI9B»

mnoi P.n prenrfr* pnre .tat un morve»*» Ueonrrte, on uncrulllcrCc «f i»n« nn «temt-1 errr d'ron trC. chotidc.

Corset Nature.



4

PR ESS K, MARRI 1 FEVRIER 1*98

ÛTl IMICHE 
DE

£N CONTRE - PREUVE

Dix témoins entendus hier après* 
midi

Les témoignages des Drs La­
marche et Lesage restent 

intacts jusqu'à present

le fil direct de "La Presse")
tt«\ 1er — La couronne continue 

•r contre-preuve. Sept nouveaux tA- 
moiufc août assijrnés et il est probable 
«Hie le proe6a de Tom Nulty ne finira 
pas avunt vendredi ou samedi. Hier 
après-midi, dix témoins ont été enten­
dus.

Le prjemier est
M. JAMES MASON 

capitiinle de la cinquième compagnie
«lu 85e bataillon. Ou lui avait demandé
de prx uire les livres du bataillon ; 
il les a en mains, mais la couronne ne 
veut pas T interroger, la défense non 
p'u». Et M. Mason e’en retourna avec 
se.i livres qu’il n’a pas ouverts.

M. JOHNNY TRUDEL
père, cultivateur de Chertsey, n vu le 
meurtrier, le son* du crime, et lui a de­
mandé si ce n’était pas un chasseur «lu 
nom de Murphy, qui avait assassiné les 
enfants. L’accusé répondit qu’on disait 
en effet que c’était ce chasseur et on le 
disait même sous arrêt. Le térnoiu a 
rencontré quelque fois l’accusé. Il ne 
peut dire s’il souffrait de maux de 
tête ou d’autres malaises.

M. MICHAEL NULTY
est pour la troisième fois appelé dans 
la boite aux témoins. M. Dugas lui 
demande s’il est vrai qu’il a dit à M. 
Octave Riopel, il M. Alcide La jeunes­
se, et à quelqu’autres personnes, qu’il 
pensait que Tom serait pendu parce 
qu’il n’était pas fou V

Le père Nulty dit qu’il n’a jamais dit 
pareille chose, mais qu’il a pensé que 
son fils serait pendu parce qu’il n'avait 
l>as assez d’argent pour trouver un dé­
fenseur.

—N’avez-vous pas dit la même chose 
à M. Spaniard et i\ M. Mason ?

—Non. Je jure que je n’ai pas dit 
cela. J’ai voulu dire que si Tom savait 
ce qu’il faisait quand il a commis ce 
meurtre, il mériterait d’être pendu.

Le père Nulty se fftche presque d’en­
tendre répéter la même question. On a 
pitié de son chagrin. Ia‘ père pleure, 
l’n des jurés s’essuie les yeux.

—N’avez-vous pas dit que si Torn 
était libéré, il quitterait le pays ou si­
non que vous le quitteriez vous-même ?

—Combien de fois n liez-vous me de­
mander cette même question V Je vous 
dis que je n’ni jamais dit cela.

—N’avez-vous pas dit que vous ne 
vous n’accordiez pas que votre fils et 
que vous l’aviez mis à la porte ?

—J’ai «lit que j’avais voulu le chas­
ser quand j’ai appris que c’était lui qui 
avait commis le meurtre, mais la dou­
leur de sa mère et «b' ses soeurs m’em­
pêchèrent de le chasser.

Ix‘ témoin est transquestionné.
—Que vouliez-vous dire lorsque vous 

disiez que Tom serait pendu ?
—Je voulais dire que s’il avait délibé­

rément commis ce meurtre, il méritait 
d’être pendu. J’avais le coeur brisé. Et 
je ne savais trop ce que je disais. Je 
fu« longtemps avant de croire A sa cul­
pabilité, parce que Tom aimait trop 
ses soeurs.

—Vous venez de dire la vérité ?
—Oui, et quand je ferai mes Pâques, 

je n’aurai pas à dire au curé «pie j’ai 
été parjuré en témoignant pour la eo- 
ronne ou pour la défense.

EMILIE RICARD
mère do l’accusé, est rappelé «lans la 
boîte. Elle semble plus altérée que 
jamais.

1011e ne se rappelle plus rien de ce qui 
s’est passé depuis le meurtre de ses qua­
tre enfants. On lui demande s'il est 
vrai qu’elle a dit à certaines personnes 
que Tom serait pendu parce qu'il n’é­
tait pas fou ? Elle ne se souvient de 
rien . Elle «sort au bra« de son vieux, 
qui va la conduire A son Imtel.

M. JULES BRAULT,
«lé.râ entendu dans la prouve de la dé­
fense, dit que lorsqu’il Rencontra Tom 
sur le chemin de Rnwdon, et qu’il re­
marqua les pistes en “ronds”, il vit aus­
si une charrette et un cheval sans maî­
tre, attaché A un arbre. A un arpent en­
viron «les pistes. Ivo cheval était roux 
et la charrette était une de ces char­
rettes A. foin, voitures rudimentaires 
comme en construisent les paysans. Le 
cheval ressemblait A celui du père Nul­
ty. mais le témoin ne peut jur<‘r si c’é­
tait bien le cheval du père Nulty.

M. ALCIDE LA J EUN E SSE,
cultivateur et marchand, «le Chertsey. 
n eu du fil A retordre dans la boîte aux 
témoins, tant qn’U t'm questionné par 
la couronne, il n’alla pas ma!, mais la 
défense lui donna «lu repentir de s’être 
présenté en cour.

M. La jeunesse dit d’abord que l’accu- 
sé a été A son emploi et qu’il n’a jamais 
été souffrant. C’était même un jeune 
homme intelligent, actif et bien éle­
vé.

Le lundi suivant le meurtre, le té­
moin a vu la mère et le père Nulty qui 
lui parlaient de l’assassinat de leurs en­
fants.
C'est bien de valeur,dit le témoin, et en­
core que l’on ne peut pas «lire que c’est 
l’oeuvre d’un fou. Non. «Vu manque, 
reprit Je père Nulty et il mérite bien la 
corde. La mère «lit la même «’hose et 
tous deux partirent sur ret air IA.

Tran«squesti«»nné. Le témoin se voit 
for«‘é «le dire qu’il n’a engagé Tom Nul­
ty que ” ou 4 foi« depuis trois années, 
la dernièn* fois était en septembre 1S97, 
off l'accusé travailla cinq ou six jours 
chez le témoin.

Vous comprenez l’anglais, monsieur 
Lajeuncsse ?

—Oui, un peu.
4vo pèn* Nulty vous parlait-il en an­

glais ou en français ?
En anglais.

Répétez donc textuellement, en an­
glais. ce que vous dit alors le père Nul­
ty.

Le témoin refuse de parler, il demnn- 
«le si l’on veut rire do lui. hésite, se frot­
ta la tête mais il doit, bon gré, mal gré, 
s’exécuter «‘t parler anglais.

On finit par comprendre que le i>èro 
Nulty avait dit nu témoin «tue “celui

qui était raaponaable du naurtra datait
être pendu *'

—La pèra voua a-t-il jamais dit que 
c'était Tom qui avait commit la uaaar-
tre J

-Son.
—I) n’a pas été question de Tom à 

prop«* du meurtre ?
Le témoin est mêlé dans *<* idées.
—Tenez, je ne reui pas parler.
—Voua refuses de parier ?
— Non. le père Nulty m’a dit qu’il ne 

noyait pas «iue Tom était fou, bleu 
qu'il eut .'habitude de jongler eu se te- 
i î.nt la tête entre les mains.

L’avocat de la défense croit devoir 
I interroger davantage le témoin, pour 

se voir jusqu’à quel point on doit le 
ci cire.

—Comment vont vos affaires, mon­
sieur Lajounesse.

—Voua me parlerez de mes affaires 
quand il fera mauvais.

—N’avez-vous jamais fait faillite ?
- Oui.
—Et vous avez été poursuivi, au civil 

oi au criminel ?
—Oui, j’ai eu quelques poursuites.
—A l’hôtel Laframe, n’avez-vous pas 

dit A M. Ronau, «pie vous vouliez voir 
pendre tous les Nulty ?
- Je ne me rappelle pas.
—J«irez-vous que vous ne l'avez ja­

mais dit ?
—.T«* dis que je ne me rappelle pas.
—N’avez-vous pas assisté A toutes 

les séances de la cour, quand comme 
témoin vous deviez être* séquestré ainsi 
que les autres V

—On n'était pas bien sûr si Ton de­
vait rester éloignés ou non.

Ia» témoin se retire et fait “Ouf.
M. ALCIDE MORIN

commis de Chertsey, est allé danser 
une fois avec l'accusé, lui a parlé quel­
que fois et assure que c’était un très 
gentil garçon. 11 n’a pas remarqué que 
'loin se soit plaint de maux «le tête.

M. ZEPHIUIN GREGOIRE
cultivateur de Chertsey, a connu le 
grand'pêre de l’accusé. Il l’a connu 
après la campagne que fit Chiniquy 
e<.»tre l’intempérance. Il dit ou’il ne l’a 
jamais vu s’enivrer. 11 y a une année, le 
père Nulty a dit au témoin qu’il se 
que reliait avec Tom. mais depuis le 
t< n'ps, il ne se querellait pas. Le père 
Nulty laissait agir Torn à sn guise.

M. PETEK SPANIARD
journaliste de Montréal, a rencontré 
le père Nulty qui lui dit. le dimanche 
suivant le crime, que celui qui avait 
commis le meurtre méritait d’être pen­
du. “Je lui demandai s’il croyait que 
Tom était fou, il me répondit : Non”.

M. MICHAEL DELANEY, voisin 
de Nulty donne une description de la 
charrette et des chevaux du père Nul­
ty. Cette charrette et un de ces che­
vaux r«*ssemblent à l’équipage qu’a vu 
M Jules Brault, mais on ne peut prou­
ver si c’est bien la charrette du père 
Nulty qui a été vue par M. Brault.

Mme Nulty esf rappelée de son hôtel 
pour venir entendre la déposition de 
M. Spaniard et redire qu’elle ne se sou­
vient «le rien. M. Spaniard dit que le len­
demain du meurtre, il était â la de­
meure des Nulty quand il a aperçu la 
mère de l’accusé et lui a demandé si elle 
croyait que Tom était fou. Elle répondit 
que loin d’être fou, il était bien smart.

Il est six heures. La cour est ajour­
née.

A TRAVERS 
LES PROVINCES

D« new correspondant» partlcultMa

DBOBDB OE MATIN
MATANE. - M. l’abbé N a rciase 

Lèvesqu», curé de Matane depuis en­
viron quinze am, eat o«ort ce matin.

HONNEUR AU MERITE
LAYALTRIE. — Le département 

d- l'instruction publique vient d’accor­
der A uiad^moiaeJe Fabiola Roy, ins­
titutrice, la bourse de trente dollars, 
destinée à l’institutrice la plus méri­
tante du comté.

NOUVELLES
DE TORONTO

Les Canadiens-Français veulent un 
représentant dans le ministère

Toronto. 1—Les catholiques de langue 
française sont toujours fermes dans leur 
proposition de faire de M. Evanturel 

! un membre du cabinet. Un journal du 
soir annonce que Thon. G. W. Ross, 

I ministre de l’éducation, se rendra sous 
! peu A Ottawa, pour conférer avec le 
‘ Club Libéral A ce sujet. A une récente 
assemblée du club, on a émis l’opinion 
que le temps était venu où M- Evantu­
rel «levait entrer dans le ministère, non 
seulement parce qu’il est Canadien-fran­
çais, mais aussi parce qu’il est catholi­
que. On prétend que les Ecossais catho­
liques ont un représentant dans la per­
sonne de M. Fraser, que les Irlandais 
de même croyance sont représentés par 
Harty et que !«' tour d’un Canadien- 
français est maintenant arrivé, attendu 
que M. Harty se retirera probablement 
de la vie publique. Le club approuve 
l'attitude (h-s membres catholiques de 
la législature.

—La cour d’appel va décider de cette 
question tant discutée, «piant ff. l’esti­
mation sur les poteaux, les fils de fer. 
etc., de la compagnie de tramway élec­
trique de Toronto.

—Les paiements faits par la banque 
pendant le mois de janvier, s’élèvent il 
.<:$7XHi.95a.

—Frank Newberry, marchand de nou­
veautés. do Hamilton, se trouve dans 
l’impossibilité de continuer ses affaires 
et de rencontrer en même temps s«*s 
paiements. Son père a fait 1 offre de 
payer A ses créanciers 50c dans la pias­
tre. lie passif est de $5,105 et 1 actif, 
de $4,014-

—L’ “Evening Telegram”, d’après une 
dépêche reçue «le Londres, «lit qu’on n’a 
pas encore terminé les arrangements 
pour la visite de l’équipe d’artillerie au 
Canada.

■—Les rapports démontrent que dans 
la faillite de G- Eberle et Cio. d’Owen 
Sound, le passif était de $5.203.

[LE MOUVEMENT FEMINISTE

Paris. 1—Los succès de la “Fronde” 
vont avoir pour résultat l’apparition pro­
chaine de deux nouveaux journaux, ré­
digés et imprimés exclusivement par 
des femmes. L’un «le ces journaux ap­
pelé la "Régénération”, sera l’organe 
dm femmes protestantes, et l’autre, qui 
aura peur titre la “Française”, sera ce­
lui des femmes catholiques.

La duchesse d’Uzès a accepté la di­
rection de ce dernier, dont les bureaux, 
situés dans le faubourg Saint-Germain, 
sont devenus une sorte de cercle fémi­
nin.

DECES DE LA SEMAINE

Il y a eu. la semaine dernière, 70 dé­
cès. dont 02 chef, le* catholiques et 14 
chez les protestants. Les trois semaines 
qui ont précédé (*elle-«',i. la mortalité a 
été de 107. 105 et 88. Il y a donc eu 
diminution considérable et l’on peut di­
re que la santé publique se trouve dans 
le moment ex« eptionnollemont bonne. 
Los prim^ipaux cas de mnladde 
les suivants : diphtérie, 2 ; croup diph­
térique. 1 : croup. 8 : consomption, 12 : 
bronchite. 2 : broncho-pneumonit, 1 : j 
pleuro-pnenmonie. 1 ; pneumonie» 4 : 
débilité infantile, 15.

DE PüBTNBtF
Pénible accident. — Danger de laisser 

le* scie» rondes découvertes, lors­
qu»* l’on ne s’en sert pas. — Le pont 
d«* glace entre Port neuf et Lutbi- 
i Up*,

—M. Clovis Arcand, charron, de cet- 
t«* paroisse, et bien o*nmi des paroisses 
environnantes, a été victime. eam«*di 
dernier, d’un bi«*n pénible acculent. M. 
Charron s’était rendu à la scierie, vers 
sept heures du soir, afin de faire pré­
parer «lu bois. L’ouvrier qui devait scier 
le bois, ayant besoin de résine pour 
maintenir en place une courroie, deman­
da à M. Arcand de monter au premier 
étag«* lui en chercher, en lui indiquant 
ù peu près où «*lle se trouvait. M. Ar­
cand partit sans lumière et rendu «n 
haut, il se mit A chercher à tâtons la 
résine, croyant bien qu’aucune machi­
ne n’était en mouvement. Malheureu­
sement. sa main rencontra une scie 
ronde, marchant â toute vitesse, et dont 
le bruit était ass«>urdi par d’autres ma­
chines qui marchaient dans le bas «le 
la soierie. M. Arcand eut les deux pre­
miers doigts de la main droite coupés A 
demi et 1«* pouce «séparé en «leux. Le» 
médecins Weilbrenner et Dufresne, ap­
pelée auprès du blessé, pansèrent lez 
blessures et réussirent, après plus d’u­
ne heure de travail, A replacer les chairs 
et les articulations A leur place. Cet 
accident démontre que les inspecteurs 
de fabriques ne sauraient être trop sé­
vères envers les patrons qui ne pren­
nent pas les précautions voulues contre 
les accidents. Si cette scie, sur laquelle 
s’est blessé M. Arcand, avait été recou­
verte «l’une simple boîte en bois, cv mal­
heureux accident ne serait pas arrivé et 
n’aurait pas été la cause qu’un jeune 
homme sera infirme pour le reste de 
ses jours.

—Le pont «le glace tient ferme depuis 
samedi, entre Port neuf et Lotbiniôre.

DE SAINTE-AGATHE DES 
MONTS

Un incendie qui détruit tout l’avenir 
d’un cultivateur.—Une main broyée.

—La maison do Joseph Fournel, culti­
vateur, d<* cette paroisse, a été détruite 
par le feu ainsi que tout son contenu, la 
semaine dernière. Il n’y avait aucune as­
surance. M. le curé, A son prône, diman­
che. a invité les citoyens à venir au se­
cours de la victime de cct incendie.

—Un nommé Beauchamp, de Saint- 
Eustache, a eu. A la gare du Pacifique 
ici.une main broyée <*n voulant attacher 
ensemble deux wagons. Le Dr Dazé ap­
pelé eu toute hflte. a fait le premier pan­
sement. puis, la victime désireuse de se 
rendre chez elle le plus tôt possible, est 
partie aussitôt pour Saint-Eustache.

HONNEUR AU MERITE
SAINT-BARNABE, comté de Saint- 

M aurice. — M. Victor Milot, instituteur 
dans cette paroisse, a obtenu la bourse 
de trente dollars que le département de 
]’Instruction publique accorde à l’insti­
tuteur le plus méritant de chaque comté.

ILE DU PRINCE-EDOUARD 
DE CHARLOTTETOWN

Sentences prononcées en cour d’assises. 
— Staticitiques des incendies. — La 
question «les égouts, comment on 
propose de la résoudre.

Vendredi dernier, le juge en chef Sul­
livan a prononcé les sentences suivantes 
en cour d’assises :

William Walshy trouvé coupable de 
voies de fait dans trois cas différents, n 
été condamné A six mois de prison pour 
chacune des offenses.

.Inin#*!» McAlur, vols avec effraction, 
trois ans de pénitencier, pour une offen­
se et «leux ans pour un*' deuxième offen­
se. soit cinq ans de réclusion.

Henry Palmer, vol «l’une certaine 
srmine d'argent, la propriété de M. 
McDonald, trois ans de pénitencier.

James McIntyre, grossière indécence, 
deux ans de pénitencier.

D’après le rapport «lu chef de la 
brigade «les pompiers. M. Lorgo. on 
constate que pendant l’année dernière, 
il n’y a en «lans notre ville, que quinze 
alarmes «le donner, dont deux inutile­
ment. Sur l«'s treize cas d’incemlie, on­
ze ont été éteints avant que les domma- 
ges fussent considérables. Il n’est ar­
rivé qu’une seule f«»is que la propriété 
off le feu avait originé. aient été dé­
fi uite en totaliK*. ce fut lors de l’in­
cendie chez M. Martin. Les pertes to 
talcs causées ?>nr le feu durant Tan­
née n'ont, pas dépassé trois mille dol­
lars. tandis que Ton compte qu’il a été 
payé en prime aux compagnies djissu- 
rance contre le feu, plus de $35.000. 
Ot-mmo on le voit, les compagnies d’as­
surance réalisent «le gros bénéfices 
avec les citoyens de Charlottetown.

Les Pellicules 
De la Tête
sont dangereuses. Quand elles parais­
sent on les considère ordinairement 
comme un embarras. On devrait les 
considérer comme une maladie.Leur 
présence indique une condition mal­
saine du cuir chevelu, et si on la né­
glige elle conduit à la calvitie. On ne 
devrait pas tarder à trouver un re­
mède pour faire disparaître ces pel­
licules. La préparation la plus effica­
ce pour attein«dre ce but est connue 
sous le nom de AYER'S HAIR VI­
GOR. Elle fait croître les cheveux 
et quand ils sont gris ou changés elle 
les ramène à leur couleur naturelle et 
clic tient le cuir chevelu propre et 
en santé.

"AYER’S HAIR VIGOR e*s p«ll!c»il»»<1»
*«» former *n roAme trmp» toute <Utn»nK«»tton 
«In cuir J» m» »u i* rervl «1* prépara-
«icu» p«uJ»ut d**» Minée» et e«ie m’a donné pietnact 
»iHiàr» ■•tl»'»' tlon.’’ II. v. W. W. WHITE, quau- 
t!o«, Md . K.r.

'Tendant au <1#1A do huit an» le» pemcnlea da !a 
téta ut'«M*! causé beaucoup «Vennul, et bien qua je 

fuse m jeûna bomme, ma» 
cherrux arit.onnaitikt chaque 
Jfir et ton.«'alert en abondan­
te. Le calvitie aem Wait Inevi­
table Jutqn's ce qua Je coin- 
aeii^asae a faire ua^ce -•

E!lv» doivent leur être recocDiti*tante* 
«L* ce qu’ils out le bon eapnt de ne pas 
ae laiaaer brû.er

-Jeudi dernierr. il y a eu une réunion 
in portante des couseillert et des prin­
cipaux citoyens de Ofcsrlottetown, pour 
t'occuper du projet de la constructiou 
d'éguut» dans la ville. I* ««onseTler 
Niclioiaou s’e*t déclaré en favt-ur du 
projet et il a ajouté qu’il ferait sa 
picchaine éUction sur «*etfe question et 
il demanda aux autres conseillers de 
fu-re la même déclaration. Ce» derniers 
refusèrent de s’engager de cette fa­
çon et déclarèrent que bien qu’ils ne 
fi.»sent luis opposés au projet de la 
<*« nstruction de «*anaux, il» étaient d'o- 
pinion qu'il valait mieux éviter cette 
qi,«*stion aux prochaines élections et 
«h'iunnder un vote général des contri­
buable» sur h* jrrojet et se rendre à la 
vclonté «le la majorité.

Le Dr Warburton et le conseiller 
Geo. K. Hughes. »«»nt les deux candi­
dats A la mairie.

—M. Alex. Martin, notaire de Val- 
leyfiehl, et M. A. C. McDonald. M. F., 
«h» Georgetown, partiront pour Ottawa, 
A la prochaine traversée que f« ra le 
“Stanley”. Ia» sénateur Ferguson j*ar- 
tira lundi.

LES PIDTISINS DE E'IDCENI
De nouveau défaits a la cham* 

bre des Etats-Unis Qu’est-ce que le

LA GREVE DES TISSERANDS
Almonte, Ont., 1 — Il n’y a aucun 

ch ange meut dans l’attitude dos» tisse­
rand* en grève, à la manufacture Rosa­
mond. On a publié de* avis que la clo­
che de la manufacture sonnera A l’heu­
re ordinaire pour appeler les ouvriers 
au travail. Ijc* tisserands ont tenu une 
assemblée samedi et ont décidé de ne 
pne retourner à l'ouvrage sans augmen­
tation de salaire. Ihuix ti*s<‘ranJs seu­
lement se sont présentés hier pour re­
prendre leur travail. Comme on ne peut 
rien faire, dans les antres départements, 
*nns les tisserands. 350 A 375 ouvriers 
chôment. Lee pertes des tisserands en 
salaires, sont d’environ $2.000 par se­
maine. La compagnie prétend n'avoîr 
eu l’intention que d’égaliser les gages 
et non de le« diminuer, parce que quel­
ques ouvriers n’étaient payés que 
$16 ou $18 par mois, tandis que d’au­
tres recevaient $35 A .$40 par mois, et 
que d’aprè« la nouvelle échelle des sa­
laires les premiers pourront gagner au­
tant que les seconds.

L'EXPOSITION DE 1900

Washington, 1er — I-«a Chambre a r* 
pousaé hier par une majorité de 40 von 
la motion Teller demandant que le» ohli- ' 
gationa de» Etat»-l’a.» froieut payables , 
en argent. 1 • » lez républicatas ae sont 
déclaré* contre t'eue motion. A l’excep- i 
tiou de deux. MM Unney, de la Caro­
line du Nord, et Wenke, un nègre du 
même endroit. I* vote a été pris après i 
cinq heures de «lébat. M. Dingley diri­
geait la discuB»i«»n du oôtô des républi­
cain» et M. Bailey, pour !«*» démocratea.

A LA CHAMBRE DES DEPUTES 
FRANÇAISE

Pari», 1—La chambre des députés ®e 
prépare A rattraper le ttunpa perdu et 
A consacrer deux »éanccs par jour pour 
hâter la discussion du bmiget, qui au­
rait dû être terminée en décembre der­
nier.

lie projet de loi instituant le second 
dimanche de mai, qui est l’anniversaire 
de la fin du riègf* «l'Orléans, un jour de 
fête nationale, appelé la “Fête de Jean­
ne d'Arc” sera, «lit-on, certainement ▼«>- 
té ; car fl est appuyé par une pétition 

' portant les signatures «le cent cinquan- 
| te mille femmes de touti's les parties de 
i la France. Le nouveau jour de fête 
j n’empêchera pas la «célébration de la 
fête nationale le 14 juillet.

LE GENERAL BOOTH

Hamilton, Ont. 1 — lie général Booth, 
le grand chef de l’Armé** du Salut, est 
arrivft ici hier. 11 a parlé le soir devant 
un auditoire considérable.

TROIS MARINS ANGLAIS 
SONNIERS

PRI-

Paris, 1-—M. Alfred Picard, commis­
saire général de l’exi^sition de 1900, 
a annoncé, hier soir, â un banquet don­
né par M. Baillif, président du Touring 
Club, l’association nationale des cyclis­
tes français, que la meilleure partie du 
bois de Vincennes, avec deux pistes 
pour des course» internationales, serait 
réservée exclusivement pour les bicycles 
et les voitures automobiles A l'exposi­
tion. Cette déclaration a été accueillie 
avec enthousiasme, parce qu’elle est 
considérée «comme l’abrogation d’une 
décision antérieure, réunissant les bi­
cycles et les automobiles dans la caté­
gorie des véhicules ordinaires.

IL DEPENSA DE S200 
A S300

Sans se Débarrasser du Catarrhe

Tanger, 1—Le croiseur anglais “Tour­
maline” a essayé hier de fair»' paeser 

! des munitions A terre. Le “Hassani”, 
bâteau marocain, a essayé «le IVn empê­
cher et a fait feu sur lui. Trois marins 
anglais ont été faits prisonniers. Deux 
ou troift villaces ont été détruit».

Le UaMoria est le remède du Dr Samuel Pitcher pour les bébés et 
les eufant*. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. Il remplace avec succèn les calmants, 
les pastilles, les sirops et Pbuile de ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l’usage qu'en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castoria détruit les verset ealme la fièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, Il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Uastoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les flatuosités. la» Castoria facilite l’assi­
milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoria est la pana­
cée des enfants, — l’ami de* mamans.

Le CASTORIA.
“LaCaatori» cat un ramM» axcellant pour 

lea anfanta. Lea marnai a m>n out toujours 
vanté las bon» effets aur laurn bébé* ’

Du. Ü. C. Oaaoon.
Lowell, Mans.

” Le Castor!» est le meilleur remMequeje 
eonnaiaae pour lea enfanta. J Vapors que le jour 
n'est paa loin oü lea mamana, ne consultant 
qua la réel intérêt üe leur» enfanta, emploie­
ront le Castor;» au Heu «le toute» rea droguca 
charlatanesque» qui détruisent leurs chcra 
b^bée, en leur introduisant p»f 1» »orB» de l'o­
pium, da la morphine, des airopa calmants et 
autres drogues pernicieuses qui lea anvoient 
prématurément à la tombe "

Da J. F. Kikchelo».
Conway, Ark.

LeC ASTORIA.
'* T e Castor!» convient al bien anx enfanta 

que je le recommande comme supérieur à tout 
autre remede connu de moi.'*

H. A Arobbb, M. D.. 
Ill, So. Oxford St., Brooklyn, N. T.

"Xoa mMarina du servir# dea enfanta ont 
vanté lea résultats du Castoria dans leur clien­
tele du debors, et, bien que nous n'ayiona 
parmi noa remédea médicaux que ce qui est 
désigné comme droguea réglementaires, noua 
confessons volontiers que les mérites du Gasto­
ns lui ont valu notre approbation.**

United Hospital avd Dispznsaby

Boston, Mass.

Tho Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

personnes déalreurea de ae procu-er un ' 
traitement privé cher elle», et qui produira j 
une guérison permanente de c^a habitudes, 
sans que le* amis lee plua Intimes mt'me en 
aient connaissance, devraient correspondre 
avec la "Dixon Cure Co.”. No 40 avenue du 
Parc. Montréal. Bon traitement consiste «q 
un simple remède végétal à prendre pen­
dant quelque» Jour», et qui détruit positive­
ment tout désir de boissons ou de drogues 
pour toujours C'est une guérison absolue pour 
épuisement nerveux. Références et informa­
tions complètes fournies sur application.

Il—n—w

l ne boîte de 25 cents du Remède du 
Dr Chase contre le fatnrrhe fait 

un travail efficace,

Les personnes qui sont atteintes de Ca­
tarrhe, de rhume de cerveau, li vres lentes, 
crachements continuels de la gorge et du 
nez, mauvaise haleine, perte de goût et d’o- 
dora , et les nomb euses et désastreuses con­
séquences qui suivent ces malaises et ma- 
Udies devraient se hâter de se rocurer le 
remède du D. Chase contre le Catarrhe.

M. J. W. J«'nuison. do Gilford, Ont., écrit 
co qui suit : “ i ni dépensé environ deux à 
trois cftnts piastres et .l’ai suivi toutes sor­
tes de traitements sans obtenir aucun sou- 
Ingement. Une boite «lu remède du Dr 
Chas*» contre le Catarrhe m a fait plus «le 
bien que tous les autres remèdes. De fait. 
Je nie considère guéri et Je n’ftl pris qu'une 
seule boit * ù 25c de ce remède.

Fn vente chez, ton* le« marchnnil* ou «1c 
Ftlrnunwon.Hntc* «V fo. T ronto.Hnf. «‘il de 
la Dr ('lui e .VIe«lic'n«* Co.. liuftnln, N. V 
«•omplrt avec «oiiflleur à *^ôc.

r;,Pas de fausses prétentions
au $uj?t de

BENSON’S 
POROUS 
PLASTER

Guérison certaine du Rhumatisme Musculaire, 
du Mal de Dos. de la Sciatique, de la Pleuré­
sie, de» Affections des Rognon* et de tous le* 
maux et les douleur*. Le rang que le labricant 
occupe dan» le» affaires e«.t une garantie de son 
mérite. Le vrai Benson’s Plaster seulement 
est efficace. Cher tou» le* Pharmaciens. Prix, 
25 cents.

Leeming, Mile» ft Cie, Montréal, Seul» 
Agent» pour le Canada.

j e Parlement

MAUX DE JAMBES
Varices
Démangeaisons
Ulcères

Guérison 
Assurée 
Par

DARTRES
ECZEMA
PLAIES

de toute» aortes.

Soulagement
Immédiat
Par

s’assemblera, le 3 de février. 
La GAZETTE étant le seul 
journal du mttin à Montréal, 
ses lecteurs auront les pre­
miers les rapports des débats, 
qui seront complètement et 
fidèlement publiés. Si vous 
ne la recevez pas encore, 
abonnez-vous-y maintenant. 
La GAZETTE sera envoyée 
aux nouveaux abonnés, tous 
les jours, jusqu’à la fin de la 
prochaine session du Parle­
ment Fédéral, moyennant

UN DOLLAR.

L’EAU PRECIEUSE
Préparaii<»n Kc«*»inanan«léc» par on <iran«t Nonibrr* «le Hrderin*

ATTESTATION—Je considère PEAU PRECIEUSE comme excellente danslcsaff- 
lions d'ulcères variqueux, démangenl8ons, «tartres, «*t«\. Payant employé avec »uc«*è . 
nustd engHg«*rais-J' toujour* tin s confrères A conseiller ce tralterneDt en pareil eu*, 
n’ayant eu qu'à me louer «le son efficacité.

Dr FOURTKT,
Kx-Médocin-Major de la marine et des douane», au Havre.

r2—n
Dépôt général A Rouen, France. Pharmacia DEPENSIER, 47 rue du Bac.
A Montréal, mm. rover & rougibr Frôroa. et principales pharmacies.

! Adreasaz vo» commande» —
RICHARD WHITE,

Tonique Indien de Sloan
Ouvrit : Hhumn* ..me iïérrnlqir, Erfoipèle. Ecefma 

ft toutrs les At ‘Indies du Sang et de la Peau. 
Mme .laine» Stvw.'irt, No 16l» rue Hughes. Haint- 

Thomd* écrit ce qui nuit: “H y ft quatre o«« cinq 
ans Je fus atteinte d’une complication de maladies 
et je reçu» les »oins de plusieurs de uo» meilleurs 
médecins de vile, et JVaHayal toute» sortes de re­
mède» breveté» sans obtenir d-’ soulagement jus­
qu’il ce qua j’aie essayé le TONIQUE INDIKN l'F. 
SI/)A N qui me procura de suite du soulagement. 
Mon C l- gauche devint paralysé et je pouvais A 
l e ne n e mouvoir, tellement, que Je ne pouvais pa» 
m'haMUer seule. .Fc* n’aval* pas dut o'en prendre 
une bouteille que ma santé a’Miilt améliorée, et le 
remède opéra une quériaon complète.

Je puis h»ut ment recommander !• TONIQUE 
INDIEN DK SLOAN contre toute» lea maladie» dea 
nerfs. C’est un purificateur Idéal du Bang et qui 
fuit tout ce qu'on lui attribue. Je ino forai un 
plaisir de donner tous les renseignements désiré» K 
tou* ceux atteint* de la même maladie. Depuis 
que Je fai» usage de ce re né le Je n’ai Jamais souf­
fert d'aucune maladie. J’ai pris beaucoup d'em­
bonpoint. et Je Joui» maintenant d’une santé par­
faite.

Chez tous les Marchands ou adressez :

60— :o
Man. Dlr. Gazettf Prixtixo Co., i The 

MONTREAL.

Prix $1.00. 6 pour $5.00.
Sloan Medicine Company, of Hamilton. (Limited)

C2)

Chaînes de 
Montres

Les chaînes “trace” et “curb'’ 
sont ma ntenant les patrons fa­
voris pour Messieurs, ce sont les 
plus simples et sont considérées 
du meilleur goût.

Nos chaînes sont toutes faites 
à la main et d’or solide de 15 
carats.

HENRY BIRKS & FILS
CARRE PHILIPPE

Poudre à Pâtisserie COOK’S FRIEND

COUPON

Au crayon ou à la fepia pour $1.00 ou 
$1.25 et dix coupons de La Presse.

o

AYER’S
HAIR
VIGOR

Tea peMculae «ont complète, 
mont dl»r*ru»«et maiutoaant 
mo» chavaua «ont doua. 
aoya«x »t rapraauent promp- 
t#ma»t leur couleur primiti­
ve ’ L T. VALLKX, Aii«ntoo. 
Ma-, B. U»

VJ; 1/

Ingredient* le» pins purv ‘clontinqne- 
m«*nt préparé»*, tout A f* it convenable pour 
l’us&cr** «le la cubltie. Kn vente chez tou» 
l#>v epicler».

A. V. ROY
lotenicar des Arts et Manufacture'

( ?. col c Centrale da Parlât
Membre da la Société da» Ingénuur» Civile ta

Franc*.
î as v att Crimea. Agrupcca, V Ta,tSirau. 

latiok» lîTimee, Baxv n’id* 
vBxnoxt. KxranTia».

Coneultatlon» Technique».
■perlante «le «ineallana minier*» •! 

«*Bsploll»tflona MetnlliargIqnea.
iCbambrva & et 6) I

ïéi. BallI4S7* m Kl * mt.j ac;*v■» l

Portraits...
...au Crayon

Nous voulons bien faire comprendre à tous nos abonnés que ce que nous 
leur offrons est véritablement une prime avantageuse et que nous ne 
promettons que ce que nous voulons tenir. Des milliers de personnes 
ont profité de cette offre avantageuse, des centaines écrivent tous les jours 
—Ne restez pas en arrière—Les bonnes choses durent peu—Voici notre 
offre : Envoyez-nous 10 coupons de La Presse, une bonne photogra­
phie et $1.00 ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal), et vous 
recevrez un magnifique portrait au crayon, buste | grandeur naturelle, 
fait par les artistes les plus en renommé—La photographie vous sera 
remise intacte avec le portrait. Si vous préférez que votre portrait soit 
fait à la Sépia, (encre d’un brun pâle) le prix sera de $1.65, si vous le 
désirez à la peinture en couleurs naturelles (aquarelle) le prix sera de 
$2.40. Nous avons des cadres de tous les prix, que nous vendons au prix 
coûtant. ECRIVEZ AUJOURD’HUI. Adressez

“ PORTRAITS ”
LA PRESSE, MONTREAL

N’oubliez pus que cette offre ne durera pas toujours. Natez-vous.

f
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LA PRESSE,
Boite 916. B.P. Montréal. ( anadm
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r i nim...................
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MIDI....................
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57.047 
57,715 
58,014 
58, 113 
58,354 
OS.784

TOTAL.....................358,027

Circulation moyenne par Jour
SEMAINE FINISSANT LE

\>D JAJST. 1S9K

Jeudi. ouTrrture du Pnr.»meut fédé­
ral. Ou t'attend à une te«a.v>B de oinq 
moia.

Let principales questlou* au profraïu- 
me de la prochain** teation fédérale, ou­
tre le budget, sont A peu prèft ce qui 
fruit : projet* de Ud électorale, loi de 
faillite, servie* rapide, entrepriset de 
chemiu* de fer. Et combien de quettious 
incideutet ? 11 n’j a paa à let compter 
ti hou* commençont par la réclainariou 
l^etellier. Nout eu auront bien pour cinq 
mois ; et pa* de jubilé impérial, pour 
raccourcir let débats.

• et
Les banques canadiennes s'opposeront 

à la passation de toute loi de faillite 
qui les priverait de leurs privilèges sur 
garanties collatérales, connaittemeuts i 
et autres **ffet*i de commerce. Leurs dé- i 
légués étaient à Ottawa, hier, et ont 
informé le gouvernement de l’attitude 
qu’elles se proposent de tenir, ai une loi 
de faillite est soumise-

1 coupon*, principal et intérêt, u'eat pas
violer la foi publique ni léter let droits 
du public”.

j Tout les t fforu des partisans de !*or. 
' pour amender ceirte résolution, ont 
abouti à uue défaite dans le sénat, maie, 
hier, la Chambre de, représentants a 
repoussé cette résolution par un rote 

i républicain compact, soit 50 de majori­
té. Cependant, Tattitude du séuat est 
un prélude favorable A M. Brran. qui 
compte bien que d’ici A date de la
iirocbalne grande bataille présidentielle, 

i l’opinion populaire aura assea évolué 
dans le sent de •«** théories, pour que 
la physionomie de la Chambre det re­
présentants en soit toute changée.

S FIMsTjCfilCIIlTUIIE
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LA BALANCE DD COMMERCE

Ou a pelle “Balance du Commerce . le 
>o.de ou la balanee qui reste après que 
lc> importations ont été soustraite** du 
. hiffre des exportations ou vtce-versû. 
Cette balanee est tantôt en faveur des 
importations et tantôt en faveur des ex­
portations, et sa position, sur 1 un ou 
Vautre «-ôté. est considérée comme d'u­
ne grande importance au point de vue 
économique. Il y a sur « e point deux 
écoles. L’une, <*eile des libre-éehangis- 
tes. «‘-t d’avis que la balance du com­
merce est, eu somme, «b* |k*u de signi­
fication ; ce qui leur parait seul impor­
tant. c’est la somme totale du commer­
ce extérieur, exportation et importation 
additionnées.

L’autre école affirme qu’uue nation 
e>i comme un individu : si un particu­
lier dépense plus que son revenu, il s’en­
dette nécessairement : s’il dépense 
moins, il fait des économies et s enri­
chit. Si une nation importe plus qu’el­
le n’exporte, elle doit Bolder la differon- 
•<» soit sur ses économies, soit par des 
emprunts ; si elle exporte plus qu elle 
n’importe, elle devient créancière de la 
différence, qu’elle emploie, soit A payer 
ses emprunte antérieurs, soit A augmen­
ter sou capital, sa richesse, sa fortune. 
Dans le premier cas. ou dit que la ba­
lance du commerce est défavorable ; 
ians le second cas, on dit qu'elle est fa­
vorable.

L’école libre-érhangste objecte que le 
-olde des importations et dT*s exporta­
tions; ne se règle pas en numéraire : que 
-i une nation importe plus qu’elle n’a 
•xporté. elle devient plus riche de tou­
te la différence, que ce surplus d'impor­
tations n’est, dans la plupart des cas, 
qu’un excédent de matières premières 
nécessaires A la vie industrielle et qui 
>e transforment eu richesse par les 
soins de cette industrie. \ oyez 1 An­
gleterre, disent-ils ; elle importe beau­
coup plus qu’elle n’exporte et cependant 
ello- s’enrichit toujours.

La règle générale est bien claire : 
le pays qui importe plus qu’il n exporte, 
s’endette ; il n'y a pas A sortir de là. 
Seulement, il faut avoir bien soin de 
tenir compte de tout ce qui s’importe et 
de tout ce qui s'exporte ; et, d’un au­
tre côté, s’il eut vrai que qui paie ses 
dettes s’enrichit, il arrive dans certain 
* as. que qui s’endette s’enrichit.

La véritable balance du commerce de 
’.’Angleterre ne se tire jamais exacte­
ment. 11 ne suffit pas, en effet, de mettre 
en regard les marchandises importées 
et exportées ; il faut tenir compte dé* 
capitaux exportés, placés à l’étranger, 
et dont les revenus sont représentés pur 
une bonne partie des importations. Il 
faut, tenir compte aussi de l'exportation 
îles caitaux anglais et l’on s’apercevra, 
quelle que soit la balance apparente du 
commerce pour l’Angleterre, (pie la ba­
lanee réelle lui est toujours éminemment 
favorable-

Mais prenons un pay4* qui ne place pas 
ou qui place peu de capitaux à l’étran­
ger, les Etats-Unis par exemple. La 
balance du commerce y varie souvent 
d’une saison à l’autre ; mais on la con­
sidère avec raison comme le thermomè­
tre de la richesse publique. lorsque la 
balance est favorable, comme elle l’a 
été presque toute l’année dernière, le 
paiement de telle balance so fait soit 
par des importations d’or, soit par des 
compensations d'intérêts, de dividen­
des, de coupons, etc., dfls par les Etats- 
Unis à l’étranger : car. si l’Angleterre 
tire beaucoup de revenu*» de ses capi­
taux placés à l’étranger, les Etats-Unis 
paient beaucoup d’intérêts sur les ca­
pitaux étrangers placés chez eux.

Ap Canada, nous nous trouvons à peu 
près dans la même situation que les 
Et at s-Unie» ; nous devons à l'étranger, 
vu tant que Dominion, province», muni­
cipalités et compagnie4*, au moins trois 
c-nts millions de dollars, sur lesquels 
nous avons à payer l'intérêt : lorsque la 
1 alanee du commerce nous est favora­
ble. il re<te un solde à appliquer nu 
paiement des intérêts de notre dette: 
lorsque nos importations dépassent nos 
exportations, nous nous endettons évi­
demment. mais il peut arriver que nous 
nous endettions dau© le b :î d augmen­
ter notre pouvoir de production et, dans 
c cas-là, on peut considérer que s’en­
detter c’est s’enrichir. Pourvu, toute­
fois, que le® sommes empruntées soient 
employées i\ un travail productif, dont 
le revenu net soit supérieur au taux 
d’intéréî que nous avons :> payer.

Eu somme, la balance du commerce, 
comme nombre d’autres théories pseu­
do-économiques, offre un élément très 
utile pour apprécier la situation écono­
mique d’un pays ; mai*1 pour en tirer 
dos conclusions logiques, il faut regar­
der attentivement et p^ser foutes les 
cireonstaneee. Toutefois, en règle gé­
nérale. U vaut mieux pour un pays être 
piUS fort exportateur importateur.

Nous en resterons au “modus viven­
di” de 1888. avec les Etats-Unis, rela­
tivement aux pêcheries de l’Atlantique. 
L’arrangement actuel entre la Grande- 
Bretagne. le Canada et les Etats*l nis 
sera renouvelé, pour uue autre année. 
Ce qui veut dire que la réciprocité que 
les montreurs de lanternes cherchent 
à nous faire voir, de temps à autre, 
trottinant de notre côté, a encore plu­
sieurs “passes” à traverser pour arri­
ver jusqu'à nous.

• • •

Un statisticien anglais prétend que 
l’anglais e*»t la langue commerciale de 
l’avenir. Voici le tableau qu’il a dressé 
des progrès et reculs des différente® 
langue® en ne age entre les pays com­
mercants du monde :

Un buliBtm intéressant pour les cultiva- 
teura — Conseils a ceux qui veulent 
acheter des arores fruitiers — Mau­
vaise man ere d’abreuver le betao en 
hiver—Le poulailler dans le mois de 
janvier.

1801 1SÎ*0
Anglais.......................... . . 12.7 22.7
Français.......................
Anomaiid......................

. . 19.4 

. . 18.7
12.7
18.7

Italien . . 9.3 8.3
Espagnol....................... . . 10.2 10.7
Pm'tugais...................... . . 4. « 3.9
Russe.............................. . . 19.0 18.7

100.0 100 0

L’importance que les Etats-Unis at­
tachent à l’exposition universelle 
do 1900, esr attestée par les nombreu­
ses demandes d’emplacement reçues 
au département d’Ktav.

Bien que le (*oinmissaires des Etats- 
Unis à Paris, n’ait pu obtenir qu’un 
en: nia cernent total de 500.000 pieds 
carrés, les seuls exposants de Xcw- 
Ycrk et de Chicago en demandent 
déjà plus de 400.1 h H). Les industriel® 
de New-York voudraient obtenir 125,- 
000 pieds carrés et ceux de Chicago 
281.000 pieds. I>s industriels de B yfsqiivant les changements qui s’opèrent

M. Duncan McEachran. inspecteur 
vétérinaire eu chef du Canada, dans 
un bulletin publié par autorité de l'ho­
norable S. A. Fisher, ministre de l’a- 

tUtê du Canada, imu le eiihiva- 
tcur en g trde contre une terrible ma­
ladie qui attaque particulièrement l'es­
pèce bovine et peut causer ainsi des 
dommage* considérables à notre indus­
trie laitière. Voici ce que l’on dit de lu 
tul»erculoKc :

“Cette maladie réclame pour ses vic­
times, nou?* pourrions peut-être dire 
presque tous les animaux domestiques, 
et peu d’animaux sauvages réduits à la 
domesticité résistent à la contagion, 
fait qui (^t bien reconnu par tous les 
propriétaires de ménageries. Les rats, 
les souris, et toute autre vermine qui 
habitent nos maisons et leurs environs, 
non seulement contractent la maladie, 
mais ils deviennent des agents actifs 
de propagation.

Quelque;? espèces sont plus suscepti­
bles que les autres, et contractent la 
maladie facilement en mangeant de la 
nourriture qui en contient les germes, 
ou en aspirant les germes secs exhalés 
de«: poumons et de la gorge d’animaux 
affectés par cette maladie. Les plus 
susceptibles de nos animaux doiuesti- 

sont les bêtes à cornes, les co­
chons. les volailles, les chèvres et les 
lièvres. Ceux-ci contractent la maladie 
facilement et naturellement, mais en 
faisant usage île matière tuberculeuse, 
on ]>out l’inoculer chez les moutons, 
les chiens, les chats et les chevaux.

La tuberculose chez les animaux, est 
identique avec la consomption dans la ) 
famille humanitaire. Elle est causée 
par le même germe. Cette maladie se | 
comuuique facilement «les animaux à 
l’homme et “viee-versa”, par infection . 
naturelle et aussi par inoculation.

Le« germes, “bacilli”, qui sont des 
organismes vivants d’une grosseur mi­
croscopique. lorsqu’ils atteignent et «at­
tachent à un tissu, produisent une irri- ! 
talion locale et la formation de petits j 
points rougeâtres infiltrés de tluidc et de i 

i cellules. Ce »out là les tubercules- A 
mesure qu’ils vieillissent et grossissent, 
leur couleur devient grisâtre ou jaune

le cultivateur qui abreuve ainsi son bé­
tail an dehors, s’expose à des pertes
iOühidérablcs «ou» tuus les rapports : 
le rendement du lait moindre, rtlhneuta- 
tion eat défectueuse et les maladies dans 
le troupeau sont plu» communes.

Le “Country Gentleman” donne pour 
le moi» de janvier le» coiweüs suivant* 
aux éleveurs de volailles :

"Igi propreté doit être l’objet de la 
plu* sér euse considération de la part 
de J’éleveur. d'autant plu» que depuis 
plusieurs semaines les poule* sont en­
fermées ; l'on doit s’assurer si le pou 
lailler ne commence pas à être infesté 
de vermine, s'il ne donne pas de mau­
vaises odeur». C'est un mois favorable 
pour remplacer la vieille litière par une 
autre plus fraîche, plus propre. Atten­
dez pour cela un jour oû la température 
est douce, le soleil brille, profitez-en 
pour aérer parfaitement le poulailler. 
N’oubliez pas de frotter toutes les se­
maines en deefous et en dessus, les ju- 
choins arec de t'huile de pétrole. Vos 
poules doivent actuellement poudre 
abondamment, c’est pour vous le temps 
de la moisson : tenez vos pondeuses 
conctamment eu activité : une poule qui 
ne fait rien ne pond pas. Si tous le pou­
vez. donnes des déchet» de viande, des 
os verts concassé® à vos poules trois 
foi* par semaine. Ne donnez pas de 
l’eau glacée à vos poules : dan® les 
grands froids, pour le repas du soir, 
donnez-leur du blé d’Inde entier.

Nous vendons meilleur marché qu’ailleurs ! ! ! Mais au 
comptant seulement.
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* * *

Le crime diminue dans Ontario. Le 
rapport annuel de l’inspecteur des pri­
sons et réformes d'Ontario, qui v ent 
d’être publié, montre une diminution 
appréciable dans les condamnations. 
En 189tf. les condamnations totales 
étaient de 9,058. en 1897, ^îles .sont 
tombées à S.>884. Il y a eu 1710 ron- 
drmnations pour ivrognerie, soit 191 
df» moins que l'année précédente. 11 y 
a quinze ans. il y a eu dans une seule 
année. 4.777 condamnations pour ivro­
gnerie.

D'un autre côté, en l’année 1897. cet­
te bonne notv pour Ontario, perd de 
sa signification, si l’on tient compte 
du plus grand nombre d’offenses capi­
tales, dont cette province a été le théâ­
tre. Pour Ontario, comme pour Qué­
bec. 1897 aura été une année do meur­
tres et d’homicides.

De la “Semaine Religieuse” de Qué­
bec :

44 Nous félicitons le Conseil Législa­
tif de ne pas avoir sanctionné le boule­
versement de notre système scolaire, qui 
n’est pas désiré par notre peuple, bien 
qu’on l’ait prétendu. Tout curé, sur 
ce point, sait mieux à quoi s’en tenir 
que ceux qui ne cessent de parler nu 
nom du peuple.

44 Le Conseil a également immolé le 
bill destiné à étendre davantage la ju­
ridiction de la Cour des Commissaires. 
Il n’a pas eu tort, étant donné le fait 
que le recrutement de ces commissaires 
se fait au seul point de vue politique.”

• B •
Nos compatriotes, qui forment plus 

d’un cinquième de la population d’Onta­
rio, n’ont pas encore eu. depuis la Con­
fédération, un seul représentant de leur 
race, dans le cabinet de cette province. 
Nous voyons que le club libéral. d’Otta­
wa. est en instance, auprès de M. Har­
dy et ses collègues, pour obtenir, ce qui, 
après tout, n’est que justice. Nous es­
pérons que le club réussira.

M. Mowat n’a jamais eu A se plain-

à l’intérieur, causant lit la destruction 
des tissus. En apparence et en coneis 
tance, ils ressemblent au fromage. Ces 
nodules peuvent varier en grosseur de 
la tète d’une épingle à uue noix de coco 
et souvent «dies deviennent aussi dures 
que In pierre A cause des sels de chaux 
qu'elles contiennent. Ces tubercules ne 
peuvent se trouver renfermé® que dans 
un organe on tissu du corps, dans la 
glande lymphatique par exemple, ou ail 

i leurs, ort ils peuvent être répandus gé 
uéralement dans tout le système, les 
germes suivant le courant de la circu­
lation artérielle. Souvent, la plèvre et 
le péritoine se trouvent couverts d’ex­
croissances ressemblant A des raitsin®. 
c’est un signe caractéristique de cette 
maladie. Part mit oü les tubercules s’at­
tachent pour un temps plus ou moins 
long, il y a toujours une grande des­
truction dix tissus affectés. Le germe 
est un organisme parasite qui ne se 
trouve que dans le système et les ex­
crétions des animaux affligés de cette 
maladie. Il ne se propage pas vite à la 
lumière du soleil qui, dit.on le détruit 
en quelques minutes, font au plus en 
quelques heures. On devra se rappeler 
de ce fait dans les» moyens à prendre 
pour prévenir l’invasion.

Non* concluons de ce qui précède, 
que le cultivateur ne doit jamais être 
trop particulier quand il s’agit de main­
tenir son troupeau en bonne santé, sur­
tout quand il s’agit de prévenir les ra­
vages de la terrible maladie qui n nom 
tuberculose et qui s’attaque aussi bien 
aux hommes qu'aux animaux.

Il ne faut pa® toujours se fier aux 
catalogues que vous présentent les 
agents (pii veulent vous vendre des ar­
bres fruitiers, des fleurs, des légumes : 
sur ces catalogues, vous verrez l’image 
d’arbre® chargés outre mesure de fruits 
d’une beauté et d’une grosseur extraor­
dinaires ; les pommes y sont de la gros­
seur de moyens melons, les prunes «le la 
grosseur «l’une pomme, les groseilles. le® 
gadcMes de la grosseur d’une moyenne 
prune, etc., le tout rehaussé d’un colo­
ris superbe : rien qu’à voir les fruits et 
les fleurs qu’on vous présente sur le 
papier, cela donne envie d’acheter d’aus­
si belles variétés de fleurs et de fruits. 
Pourtant, il ne faut pas trop se fier à 
toutes les ladies choses que vous disent 
et vous montrent plusieurs catalogues.

Ije cultivateur qui a l’intention d’a­
cheter des arbres fruitiers doit plutôt 
s’informer du pépiniériste de qui il veut 
faire «ies achats, s’il est bien connu, s’il 
a donné dos prouves de son honnêteté ; 
cela vaut bien mieux que tous les beaux

Ou un nonce de Pari®, la mort du 
doyen d'Age dit *énat. M. Pajot, depuis 
longtemps reitenu loin du palais du 
Luxembourg par la maladie : il était âgé 
de quatre-vingt-six ans.

J ules-Isidore-Bernard-Fidèle Pajot 
était né à Paris, le 1er février 1809. Il 
fut notaire à Paris de 1837 à 1867 et 
président de la chambre des notaires. 1! 
se retira ensuite à Lille, où il devint con­
seiller municipal et membre de plusieurs 
associations religieuse».

Elu le 8 février 1871 représentant à 
l’Assemblée nationale, il prit place à 
droite et fit partie «le la réunion des 
Réservoirs. Admis dans l’accord conclu 
entre la gauche et certains membres do 
la droite pour ^’élection des sénateurs 
inamovibles. M. Pajot fut élu coiumrt 
tel le 11 décembre 1875 par l’Assemblée 
nationale, le 29e sur 75. Il a pri® plao<* 
à droite et a.combattu de ses votes la 
politique polaire, coloniale de ses votes 
la politique scolaire, coloniale et écono­
mique des ministères républicains.

Ives autorités militaires allemandes 
viennent d'être officiellement informéci- 
qu’il n’y aura pas cette année de gran­
des manoeuvres navales-

C’est à la fin du mois de mai que le 
yacht impérial se rendra dans la Mé­
diterranée pour y attendre l’empereur 
et le transporter en Palestine.

Guillaume II vient, du reste, de com 
muniquer au Vatican les dernières dis 
positions relatives à «son pèlerinage A 
Jérusalem.

L’empereur s’embarquera vers le 15 
avril, avec ses deux fils aînés, sur son 
yacht dans le port de Hambourg. De 
là. le yacht impérial se rendra directe­
ment à Port-Saïd.

Arrivé à cette destination. Guillau­
me Il prendra soit la route de Jaffa pour 
se rendre à Jérusalem par chemin de 
fer. soit la direction de la mer Rouge 
jusqu’au “sentier des pèlerins” pour 
parcourir ensuite avec uue caravane 
bien organisée la longue distance qui sé­
pare le Sinaï de la ville sainte. Oette 
dernière route est c rtes de beaucoup la 
plus pittoresque.

A son retour, vers le commencement 
de juin, l’empereur s’arrêtera peut-être 
quelques jours à Constantinople d’où 
il s’embarquera directement pour 1 Ita­
lie. Il abandonnera son yacht à Gênes 
pour se rendre à rJ urin et à Milan.^

C'est dans cette dernière ville qu'il 
se rencontrera avec !e roi d’Italie.

Apres avoir pris notre stock, nous nous apercevons, que dans dans quelques- 
uns des départements, il y "a des lots «jui auraient dû être claires avant, et qui, 
dans l’activité que nous avons déployé duiant le temps des fêtes sont restrh 
inaperçus. Chaque tête de déf>srtoment a reçu ordre que toute accumulation «le 
coupons et tout surplus «le stock qu il ro trouve k avoir maintenant doit être écou­
lé CETTE SEMAINE. Les prix ne seront plus un obstacle pour clairer ces 
lignes, k n'importe quel prix, ii faut que ces marchandises disparaissent. Com­
parez les mêmes valeurs dejk offertes auparavant dans n'inijiorte quelle autre 
maiaon, et vous conviendrez que jamais pareils prix ne sont apparus sur la scè­
ne commerciale du Canada.

Il faut absolument écouler cette semaine,

La Balance de nos Coupons de Bro= 
denies et Insertions

Ce sera votre dernière occasion eette année, de vous procurer des belles valeurs, 
dans les patrons qui n’arriveront qu’au printemps, et qu’il vous faudra payer dans 
le temps, LE DOUBLE du prix puisque nous les offrons maintenant.

La plupart des magasins n aunoncent pas de broderies durant le mois de jan­
vier, car ils savent très bien qu’ils ne pourraient pas rivaliser avec les valeurs que 
nous offrons, ils sont obligés d’attendre oue notre vente soit terminée. Rendez­
vous en foule cette semaine et faites votre choix, si vous voulez acheter de bon­
nes marchandises à MOITIÉ PRIX.
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Dwt-Toi*—S«j« Cuvrk. Etc. Etc 
DcsiiNb au Tuait—Tsav aa Garanti.

Puns notre dérArtoriPnt d * TOVI,t'*. nom 
Avon* de* contsinc* ti lijrnes tri* q:i * Tol>s t 
rouleaux, Tolie* à uapprs. Toil s t vslticllr 
Lawu*. « ot ns à drap*. « atou de toute* sortes, etc. 
tiue nous sacriderons eette -etnalne. Q and nous 
«lisons sacrifier, nous voulons dire HF.AUC«»UP 
MEILLEUR MARi HR QU’AU LKITRS \o .* ne 
voulons p.ts exa«Lior comme le font certaines ni -tl- 
*ous.qui vous offrent d<* S po ir cent et même 
plu*, en d san: q ie ce *ont aes 11 'nés qui n* tien­

nent pas tout le temps etc., etc. Pour nous, nous 
non* contenterons «le vo is offrir

Un Ion Coton jauue A 2*cc la verge.
Un bon Cotes blanc * Z*ac la verge.
Un bon L.<»it«<tu!«‘ i mut>ri<*. 3 5 ponce* de 

largeur, pour 8c la verge.
Tu bon Coton i draps, 2 verges de largeur (7‘J 

pouce*«uai ou droite, pour 12**c.
Dan* notre Départent» nt «le Lingerie, nous avons 

durant notre Tente Spécial -j Janvier accumulé 
P utieura morceaux qui sc sont plu* u moins salis 
«•u froitaéa, soit dans nos vitrines ou sur le* co.np- 
toirs Noua avons mi* ces quelques lignes à part et 
av na décidé d<* lea f cuuler cette romain j dea 
prix qui vous tentero t.

Nous voulous surtout attirer votre attention aur
le fuit qu-ees march ind ues sou: toutes dr pre­
mière quali é. et sont mauufacturées «l-s melLenra 
lotons. pr-fcrablement a d’autr. s niulsot - qui an- 
non, .-nt ,our lingerie comme fabriquée avec de la 
batiste fine, qui n <*at n1. ni s ni ofn- q t’un coton 
biMiic bien commun. Ici, nous n'uu tenons pas d«' 
cétte aorte, et n’en vo ilons pa« non plus.

■ no*’i each -corsets en coton blauc...................... Sc 1
Chem s a en bo « coton h une. pour «lames— lie
Cai’fous en bon coton Man. , pour «lame*........ 11«*
Jaque.tes en bon coion blanc, pour dum s

Venez acheter vos Tapis 
ici et de suite

Supposons que vous déménagiez an printempt.il ! 
n'y a pas de rauan qui vous empêche de prend c j 
vos mcaures dés maintenant, sans doute, vous di- i 
rei : "Il n*y n pas de press ". Certa n-nnnt non, j 
m vous v«*ulez payer 1* s prix que demandent ceux ! 
qu. tiennent «les tapis, mais au contraire, si voua ; 
voulez profiter »1«- l'avantage q.i« nous offrons 
maintenant, par le fait que nous .tbandounon» de 
tenir cette ligne voua épargner a (!«• *J.’) A 3HH» pc. 
sur tout actix que vous feriez au printemps ; pen- 
s-z-vous que ce u’est p »s suftisuut pour vous enga­
ger à vous press* r uu peu plu* et «le !e* ordonner 
maintenant. Nous cous lllo s aux dames d'en 
jisr.i'r un peu A leur» maris et elles décideront en­
suite.

Il nous faut A tout prix écouler la balance de noa 
tapis pour lo piem er mars, et uous voulons v .us 
payer g «.•m'1 reniement pour que vous nous aidiez A 
arriver :» temps

Bon tapis en lUtères. 36 pVs de large, pour clai- 
rer .» .tu*

Bon tapis tapestry, valant fi5e.pour clairer X Bac
Magnitiqu s t .pis Bruxelles, valant B5c, pour 

clairer A T.m»,
Ta la «1e eh.imbre*. carré* et prêts à poser. AU 
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dre du rote eanndien - français, dans ! de pépiniéristes, de graine-
tiers, que 1 on no commît pas.Prescott, Russell. E^sox ot .autres 

comtés oïl les Canadiens sont nom- 
brtux, sinon en rntijorité. M. Hardy, 
successeur de M. Mowat. ne devrait 
pouvoir compter sur le même appui 
que s’il est prêt à écouter favorable- 
me nt cette légitime réclamation. Le 
traitement si libéral et si généreux que 
nous accordons, dans la province de 
Québec. A nos concitoyens de longue an­
glaise. devrait, ce Homble. nous méri­
ter plus d’égards, dims la province voi­
sine où les Cnnadiens-frsncsis possè­
dent en M. Alfred Evanturel. député 
de Prescott, et orateur de la chambre 
d’Ontario, l’un des hommes les plus 
distingués et les plus éminents de notre 
monde politique actuel.

Une preuve que la question argentls- 
te n’est pas morte, aux Etats-Unis, 
c’est que les jairtisatis de la dernière 
plateforme de Chicago, nu lu program­
me de M. Bryan, viennent de remporter 
un véritable succès au sénat américain. 
Lu haute chambre du Congrès a voté, 
la semaine dernière, la résolution sui­
vante, proposée pir un argentiste. le 
sénateur Teller :

“Qu»» les coupons «l’obiigations «les 
Etats-Unis, émis ou autorisés à l’être, 
d’après les actes du Congrès, soient 
payables, principal et intérêt, au gré 
du gouvernement de® Etats-Unis, eu 
pièce d’argent d’un dollar, frappées par 
le* Etats-Unis. et contenant 412^ 
grains chaeune d’argent pur . et que 
donner à ce numéraire le caractère li­
bératoire, pour a« paiement des dits

L’on ne doit pa® non plu® ajouter 
trop de foi A l’excellence des variétés 
nouvelles, il vaut mieux acheter des ar­
bres qui ont donné leurs preuves, qui 
ont le mieux réussi dans les lieux où 
l’on se trouve : à quoi l>on acheter des 
arbres fruitiers qui donnent «ies pro­
duits remarquables, si res arbres ne 
sont pas acclimatés à l’endroit où l’on 
vent les faire croître : l’on court le ris 
«lue. dans ce cas. de perdre ot son ar­
gent et son temps. C’est même pour 
cela que l>eaiicoup do cultivateurs ont si 
peu «le foi en la culture «les arbres frui­
tiers ; ils l’out déjà essayée, ma e com­
me ils n’ont pas fait dans le Luiips un 
choix jndhneux des arbres qu’ils ont 
plantés, ils n’ont pas ’•éueri et inaint**- 
nant. ils ne croicnit plu® au succès de 
cette culture pourtant si rémunératrice 
et si salutaire.

Tl est démontré, par plusieurs expé- 
rienees digne® «le foi, qu'une vache lai­
tière qui a do l’eau devant elle, à l’éta­
ble, durant l’hiver et qui boit à sou ih*- 
soln. donnera «b* 10 à 20 pour cent plus 
de lait qu’une autre qui ne boit qu'une 
fois en vingt-quatre heures «pie l’esu 
glacée qui sort du puits ou qui coule 
dans le ruisseau ou la rivière vo sine et 
e«da, bien souvent, «piaud le thermomè­
tre marque plusieurs degré® au dessous 
de zéro, que le vent est glacial, et que 
la tem|»ête fait rage nu dehors. Une 
vache de 1.000 livres j»esant. qui ne boit 
ainsi «pl’nne fols D jour, almarhe en 
cette fols au moins doute gallon® «l’eau. 
L’on uo «Joit point s’étonner alors qu’el­
le soit souvent prise «l'un frisson violent 
A la suite d’absorption d’une si gran- 
«lo quantité d’otu gla«‘é«' : l’on ne doit 
pas non phi» être surpris que souvent 
une vache soit Indisposée gravement à 
la suite d’un refroidissement aussi su­
bit. Ces faits font voir clairement que

Un amusant incident s’est produit au 
cours d’une fête tout intime qui a eu 
lieu l’autre jour au palais de l’Elysée et 
dont le programme comportait une séan­
ce de cinémflto»graphe.

On se souvient que te prince de Bis­
marck. sollicité naguère, par un journa­
liste allemand, de donner son impression 
sur le voyage de M. Faure en Russie, 
n’hésita pa® à déclarer qu'à son avis le 
président de la République s’était ac­
quitté de sa délicate mission à la satis­
faction de tous.

—Tout au plus, fit l'ancien chancelier, 
pourrait-on relever une légère incorrec­
tion dont le président, s’est rendu, cou­
pable.

—Laquelle ? se bâta d’interroger le 
journaliste.

—Oh ! peu do chose, reprit le prince. 
M. Laure, passant, dès sou arrivée à St 
Uétorsbourg. la revue des cosaques qui 
eonstituaient sa garde d’honneur, s’est 
contenté de saluer ces braves soldats en 
portant la main à son chapeau. Il de­
vait lever sou chapeau et saluer, ainsi 
que le prescrit le protocole.

M. Faure, à qui ces lignes tombèrent 
st>us les yeux, eut beau rappeler ses sou­
venirs. il lui fut impossible de s'assurer 
si la critique que lui adressait le prince 
de Bismarck était exacte. Il interrogea 
les personne® de son entourage qui 
avaient assisté à la scène en question, 
mais nul ne put lui dire s’il avait salué 
de la main ou du chapeau.

Or voici que le cinématographe repro­
duit précisément la scène de l’arrivée 
de M. Faure à Saint-Pétersbourg. Et 
chacun peut voir le président s’avancer, 
A pas lents, devant le front de la garde 
d’honneur, puis lever tout à coup son 
chapeau, d’un geste large et correct, — 
ce geste que tous les Parisiens connais­
sent bien.

Le prince de Bismarck s'était trom­
pé ; le protocole était sain et sauf. Voilà 
M. Faure maintenant rassuré.

ISTOTRE
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Est la route populaire qui conduit de la 
façon la plus emditive et le plus 

directement au
KLONDYKE

Les Réductions 
Et les Escomptes 
Accordés durant 
Cette Vente 
Tiendront bon 
Jusqu’au 5 de 
Février

James A. Ogilvy & Fils |

----- ET AUX-----

Terrains Aurifères ou Yukon,
Von* yonve t choisir entre plusleur* r<vite«; In­

form /-vous avant de p rtir : on tous ornera d*a 
informatlonB exm-t « On donnera an*«l. . Pa- 
^ .«m e. 'horaire de tou? h « '«earner* devant quittes 
le port* «lu littoral de «>c£an Pacifique pour l’A 
l.mka On tous donnera aussi le prix du coût dif' 
Passage et du fret.

Demande* . n'import" quel agent du Grand- 
Tronc; il voua donnera des pamphlet*» et des carte* 
w ographlque* c.mt naî t les moindres .nforma- 
Unns -ur ij Klondyke et la région aurifère du 
Yukon. ____________

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE
137 me Saint-.Incquea,

61 n Ou à la G AJ» r. HONA VENTURE.

Après les toux et les rhumes les 
germes de la consomption prennent 

souvent pied.

L’Emulsion d’Huile de Foie de 
Morue aux Hypophosphites de Scott 
ne guérira pas chaque cas, mais si 
elle est prise à temps elle en guérira 

plusieurs.
Même quand la maladie est très j 

avancée, des guérisons remarquables | 
ont été effectuées. Aux périodes le* 
plus avancées elle prolonge la vie et 
rend moins doul ureux les jours qui 
restent à vivre. Quiconque souffre 
de consomption devrait prendre cette 

nourriture réconfortante.
JOc •» $1.00. ch«* tout le» pharmanana.
ai ot t A ho \V N R Chtmtataa TarnotA. «IM

I.® plna grnnct maffMin an Canada na vcudnr-t 
«|ii® rie* inarehaarilae* aèctaea.

Angle des rues Ste Catherine et de la Montagne
$

. - Montréal, St/
Ai.

Kostumes {(uinfortaiiles pour le Klondyke
MANUFACTURES PAR LA

HUDSON HAY KNITTIXG TOM IV a N Y., .30 RUF ST G KO RG E.
73 -mjî n

PILULES PEMYftOYâl DU DR DAVIS
pmir )*• fMnmn nu.-xlt irr^gu ar1«> p 

Pb*rmacl*4 ou ch^» rasant w» N>1U, 
^363 ru** St« Catb^rtu*. Montréal HOc 
la boita. 71—m-J t—i-n

Le plus Agréable ties Purgatifs

THE CHMB
Le Meilleur Remède de la Constipation

EN VINTE : Il Montréal, Pharmacie DI A RT ; a Qtitbrc. D ED MORIN A G4* 
tLT DANS TOUTKB CCS AHAAMACIKS CT DHOQUCRICB

PRIX(«n Francs) 1 fr. 25 LA BOITE.
L 4,7, 10, 14 17, 81. 9 t, 26. 24

CHANGEMENT D'HORAIRE
Qui Entrera en Vigueur le 1er Fétrier 1898
Amélioration* «înn* le Service rien Convola 

pour Vancouver et le IX .rri*
O. e*f Canuilien.

Le Tarlflc expret» pour Ottnwn, Wlnnlpea. 
Manitoba, et le* Endroit» un Slorri- 
Oueat, K ont nuy, t lu oto du PneU 
fluiio, Klondykr, Rte., Rtc.,

Partira de la «rare do la rue Windsor h Montréal A 
2 he ne» p. m.. le* J ura de ta «Mn.ilue. L A lintlo 
Rxpreaa qui •«* dirige \ cr* r?.*t doit arriver 4 Mont­
réal A 2 heure» p m. lea J aura de eemalna

Amélioration* rinn* lo Service «le* 
Convoi* poor Ottnnn.

T.es convole partent de Montréal, gare «le la ru* 
Windsor à f> Mu heure* a. m . 2 h utee p m et a 

»♦ 10 heures p m De 1»; gare de la rue Da housl »4 
P 10 heure* h. m et à ♦ 10 heure» p. tn.

Le* coi vo * partent d'Ottawa A i 25 heure* a.m., 
A. M.4 ’ heure* a m . 10 J * heures a. m . M 45 hra 
p m.. f'X 5 50 p m , arrivant à la gare de la ru* 
Wind «or a R 05 heure, a. nv. J h-nre» p. m et 
7 15 heure» p m • t A la gare de la rue Dalhou*i«i 
A 12 50 et . 0.55 heure* p m 

Le co..\o1 pour .îollotu partira A 5 heure» p m.

1, A. Min IL. L.E: EUE It O U TE

Pour *c rendre aux

MINUS D’OR DU

LQNDIKE ET

„.,DU YUKON,,,.
Les bateaux doivent partlrde

V\>COI tr.R -le* 7. 1C, 18 2M février; le*
•J 4. 0. 10. IH. «Met MO «la m*r»; le» 6. IM, 
20 et 27 d'avril. IH

VICTOR 1A - Le» L 0. 15. 16. 17. 22, 24,
27 «t JM de février; le» 1. M. 8.0,11.12,15. 
17 10,22.24 20, 20 et M l de ,ar*; le*.». 
H. 10. 12. 1 *. 17. 18, 10, 25, 90 et :»0 d a- 
vrli.

Deinend*'» une copie donc* Circulaire* »ur 
Ir* tlinr* ri'Or ont’p.vit «I r» n* Ign ni ut*
complet»quant aux route.-, aux prix, etc.

$300 pour Faire le Tour du Cap Horn.
Le nouveau ateaincr Athenian le ia 

Compagitn «lu Paciflqne Canalten partira «le 
Southampton pour Vemauvcr via le «'ap Horn, 
le 10 FFVm Bit.

en put obtenir de plu* ample» reatol^oement» 
en » a«!r *»*nt m

i ur.ttii ùrv HMD!» d Is Ville et âu TMèirzpbe
l«S llir % T JATQI KS

\ ol*lu du Ouraaud» P^*ia.
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LA GRANDE GREVE
Secours aux ouvriers

LITERCOLÜAL n
M. Harris explique les réfonces 

qu’il Teut opérer

SIMÏlON EN 
EXIBEME-OllItNT

Là PAIX REGNE, MAIS 
L’EXODE CONTINUE

Lee projets d’Eugèce V. Debs

Consequences probables de sa 
visite

(D* not T9 •avajé
NUW BBDFX>RI>, 1—Voilà deux •*- 

malne» «juc la grande grève eet com* 
m«iicé* et ehoee** fe/ut abaoliuuent 
dana le même état qu'au dc'but. Tout 
maxcihe tranquillement et paiaiblâment, 
et on ne voit pa» de misère eu
dehor* des cas ordinaires-

Tout un régiment de représentants 
de journaux de New-York et d’ailleurs 
ont envahi New-Bedford et envoient 
des rapporta plu* ou moine fantaisiates 
but la grève.

A propos des journaux de New-York, 
l’un de ces journaux est envoyé gra­
tuitement par paquets aux ouvrier*.

Le public et les ouvrier» preunent 
maintenant la aifurntion sinon avec 
gaieté du moins avec réeignation. 11 n'y 
a pe« encor# eu de véritables cas de 
misère de rapportée. O serait une er­
reur de croire qu’avec la cessation du 
travail le plus grand nombre des famil- 
!♦*« se sont trouvées sana ressources. Un 
certain nombre possèdent quelque* éco­
nomies dans le* banques d'épargnes, et 
elles trouvent bien cela aujourd hui. 
Même après avoir visité lee endroits le^ 
plus pauvres on reste encore convaincu 
que la grève sera de longue durée.

C’est l’opinion d’un très grand nom­
bre que la grève vu durer six mois. 
Toutes les familles ne sont pas ap- 
pr ovisionnées po.ir six mois, mais 
quand le printemps sera arrivé, elles 
IK'urront vivre ft meilleur marché. Il y 
aura surtout la pèche qui leur donnera 
iine bonne partie de la nourriture.

Les ouvriers non-unionnistes sont 
l'objet des soins des chefs ouvriers qui 
vo'ent ft la distribution des vivres et 
autres effets ft ceux qui ont besoin.

I*** premiers rapports des collecteurs 
qui sollicitent de l’argent pour secou­
rir les grévistes non-unionnistes démon­
trent que les promesses qui ont été fai­
te, étaient sincères. Ives collections fai­
tes pendant les deux premier* jours 
m» montent A au-dessus de $60 ■. Un 
seul a donné $1U0. Ives représentants 
des unions prennent les noms des fa­
milles qui sont dans l’indigence, de sor­
te que personne ne sera oublié.

Les chauffeurs restent toujonrs ft 
leur poste aux mêmes gages. Ou sait 
que le* feux doivent toujours être gar­
dés en activité, pour se conformer aux 
stipulations des assurances.

Plus les jours s’écoulent, moins il y 
a d’espoir d’un règlement prochain. La 
paix règne toujours, mais plusieurs 
hommes d’affaires sont d’opinion qu’il 
. aura des troubles sérieux ft New-Bed­
ford avant que la grève soit terminée. 
m «die doit durer longtemps. Ives gré­
vistes n'ont pas grand’chose A dire, 
mais ils ressentent vivement l’injustice 
•b nt ils prétendent être les victimes.

LVxode des familles, surtout parmi 
les Canadiens, s’est continué encore sur 
une grande échelle, cette semaine enco- 
r#.

Tout le monde ne voit pas d’un bon 
oeil l’arrivée prochaine dn fameux Fu- 
gène Y. Debs. et d’autres fameux agita­
teurs. dont les idée* sont trop avancées 
pour !a paix du monde. On craint que 
log dh • >urs de ces hommes ne portent 
les grévistes ft quelqu’acte de violence, 
qui serait bien regrettable, vû qu’il ne 
faudrait qu’un étincelle pour allumer 
l'incendie. On craint aussi que 1’im­
port at ion de ces étrangers ne soit «le 
nature ft faire |»erdre la sympathie du 
public, et spécialement des homnn $ 
«l’affaire» qui donnent le concours le 
plus efficace.

Les tisseuses ont pour chef Mrs. Har­
riet Vickering, qui est leur porte-paro­
le. Miss Vickering prétend que l'aban­
don de la réduction par le* manufactu­
riers ne servirait de rien aux tisseuses, 
ft moins que le système d’amendes ne 
soit aussi aboli. Elle dit que les pa­
trons apliqueraient leurs amem.es de 
manière ft ce que les gages seraient ré­
duits du niveau de la réduction. Au­
trement dit, les patrons reprendraient 
d’une main ce qu’ils auraient remis de 
l’autre.
FALL RIVER. 1— Il n’y a rien de 

nouveau au sujet de la grève aux fa­
briques King Philip. Les grévistes 
tiennent bon et sont aussi déterminé» 
que jamais. Ives fileuces oiu commen­
cé ft faire des collectes pour leur béné­
fice et elles sont généralement bien en- j 
couragées. Néanmoins, on rapporte 
que la filature No «'I sera rouverte lun­
di, et les tisserands ont reepi avis ft cet 
effet.

Les fileurs en. grève de la King Philip 
ont reçu leur paye de l’Union, samedi.

—On annonce que le» fabriques de 
New-Bedford qui n’avaient pas un 
stock considérable en main» ont fait 
des arrangements avec celles de Kali- 
River, pour leur fournir les marchandi­
ses qu’elles auraient besoin. Ainsi. !a 
compagnie Bristol, de New-Bedford.re­
çoit maintenant de» consignations de 
marchandises de cette ville pour rem­
plir leurs contrats. Un indice certain 
que le* fabricants de New-Bedford se 
préparent pour une grève de longue du­
rée. c’est que quelques-utts de ceux-ci 
ont fait »les contrats avec les compag­
nie» de Fall River pour des livraisons 
de marchandises livrables en février et 
en mars.

Boston. 1er — Au Sénat, le bill du sé­
nateur Flynn pour qu’un comité fasse 
une enquête au sujet de la condition de 
l’industrie cotonnière dan» la Nouvelle- 
Vngleterre a été voté, après avoir été 

amendé enlevant aux cominb'saire* en- 1 
quêteur» le droit d’exigiT «les fabricants 
la production de leurs livres.

Cet amendement a été proposé par le 
sénateur Farley.

Le sénateur Flynn a fait, il faut lui f 
rendre cette justice, tout, son possible 
l>our que son bill ne fut pas altéré ; mais j 
la majorité fut contre lui.

Ive sénateur Haye», de la division du 
Suffolk, a dit. au cour» de» débats, que I 
si le» individus étaient obligé» pondant 
certaines enquête*» de produire leur» . 
piers, il ne voyait pas pnirquoi le» cor- 
ivrratior.a en seraient exemptes.

“Elles ne devraient, ajouta-t-il. ne fai-1 
re aucun commerce en bravant le sont;- 
ment public. 11 y a un grand devoir ft 
accomplir et il devrait l’être.”

I/O sénateur Soule, de New Bedford, 
dit qu’il était en faveur d’une enquête, , 
mai» non d’acoordcr nu comité le pou­
voir de faire produire les livres de» <*or- 
l»orafions, parce qu’il s’en trouvait entre 
le* mains *1«'» trésoriers que ceux-ci ne 
rondra-ient pa» pour tout au monde ho ! 
faire voir entre eux.

Sur ce. le sénateur dnllivan prétendit 
qu'il y a trois manufactures «le e«iton ft 
New Bedford qui ont ioa*«.é leurs em­
ployée à la grève. «iuoi«iu*elle* aient payé 
l’an dernier de» dividende» «le 22 pour 
cent,

lye sénateur Bonne, de Plymouth, dit 
qu’il croyait que le public en général 
était intéressé A ce que le comité d'en- i 
quête obtienne toute» le» information* 
possibles.

Finalement, par un voie de 26 cuitre 
JO, l’amer lenient pour enlever du bill 
lea mot» donnant droit ft une investiga­
tion dans lot livre» de# compagnie» ma- .
Bufactunères a élé ad»ui>*

LM. C. R. ne sera plus un far­
deau pour le pays

Nou* donnons i«i la traduction, d'une 
lettre adressée à Thon. M. Blair, uiiuL 
tre des «shemins de fer. par M. Harris 
ayant trait à la direction qu'il entend 
«leaner A b Intercolonial.

‘‘Cher M. Blair, J’ai «lèjft reçu plu­
sieurs lettres me demandant quelques 
il formations relativement ft la. politique 
du gouvernement au sujet de l’aikpiica- 
tton des méthodes modernt*! d'adminis­
tration dans le dêpnrt«Mnent du trafic, et 
attirant mon attention sur le fait qu«*f 
d’après certaines clause* contenues «lans 
l’acte do la Coaf6«iêratiou. il est entendu 
qu'amnin profit ne devait être fait eu 
dchor» de ceux qui découlent directe­
ment de l’entreprise.

“J’ai répondu et je croi* qu'il devait 
être entendu que le» chemins de fer In­
tercolonial et Ile du Prince-Edouard,de­
vaient, par leurs revenus, se §upp<'rt«T 
eux-même* et cesser d’être un fardeau 
pour le pays. Eu d’autr«*s termes, les 
chemin# «le fer du gouvernement de­
vraient être en état de rapporter un re­
venu suffisant pour payer l«s dépense» 
courante» et le» amélioration» nécessai- 
r«*», au lieu d’accumuler annuellement 
des défi*-its. l>’apr«'*» les méthode» mo­
derne* d'administration, <‘e» améliora­
tions devraient être une source de re­
venu.

’M’ai déclaré que l'idée du gouverne­
ment n’était pa» d’élever le tarif «hi fret 
on des passager», mai» que ce tarif se­
rait révisé et corrigé de façon ft favo- 
riaer l’extension du commerce entre le» 
Etat» de la Non relie-Angleterre et le» 
province* maritimes.

Le tarif du fret ft destination de To­
ronto ou de Québec sera réduit de ma­
nière ft favoriser le* manufacturiens qui 
veulent y écouler leur* articles.

“La réorganisation qu'opère actuelle­
ment le gouvernement aura jour effet 
d’empêcher la fraude de la part de# ma­
nufacturier», qui ne pourront plus don­
ner d’idék» fausse sur la pesanteur et la 
nature de leurs colis, par exemple, pui* 
l'inspection sera des plus sévères. Nous 
n’a von» pas l’intention d’augmenter le 
tarif, mais de le reviser, de le rendre 
plu* équitable.”

En terminant, M. A. H. Harris dit 
que grâce ft la réorganisation de 1*1. O. 
R., le commerce des provinces maritimes 
avec la Nouvelle-Angleterre s'améliore­
ra considérablement, et que dans le cas 
où l’on voudrait mtiquer trop sévère­
ment «on administration. H pourra dire 
que c’o«t lui qui. dans une grande me­
sure a réussi ft «lévelopper unt^ foule 
d’industries locales, alors qu’il était nu 
service du Grand Tronc.

“En tout cas, dit-il. que l’on me donne 
une année d’eaaai et l’on jugera par ie 
résultat.”

Le gant est jeté à l’An­
gleterre par la Russie

Londres, 1er — Grosse sensation cau­
sé# ici par une dépêche de Saim-Pêteiu- 
bourg l’n représentant du ‘‘Daily Te­
legraph” a eu une entrevue avec ua 
amiral ru****, commandant eu chef d’u­
ne escadre, et un diplomate rusa** très 
coté.

lyea déclarations de ce* deux Mes­
sieurs ont donc un caractère presque 
semi ft. iel Elles sont «i«* la plu» hau­
te gravité.

t’ est pratiquement le gant jeté par 
a Russie A l'Angleterre : «■elle-ci le re- 

lêvera-i-elle ? C’est probablement ce
l

Voici, en substance, ce qu’a dit l'ami­
ral :

—Presque toute» le* force* navales 
de la Iiu**ie vout être envoyée* en Ex­
trême-Orient. loi Russie ne permettra 
pa» l’ouverture d’un nouveau port, soit 
A Arthur, soit A Ta-Lien-YVan ;
I Allemagm* en fera autant pour Kiao- 
chou et !a baie de Sanisuh, pendant que 
la France interdira l’ouverture «lu Gol- 
fé de San. l.u Russie, In 
l'Allemagne ne |>ermettront A aucune 
nation européenne de travailler contre 
leur* intérêts sous le prétexte d'encou­
rager le commerce avec la Chine.

Quant au diplomate, il a parlé non 
moins catégoriquement : 44 L’emprunt 
chinois, en Angleterre, ne réussira pas, 
parce que la Fran«v et la Russie «mt 
le plu» grand intérêt A ce qu’il échoue. 
Je peux affirmer qu’au printemps. l’An­
gleterre aura fort ft faire aux Inde* où 
une épouvantable révolte couve en ce 
moment. I^a Russie a t«>ut«*» «es trou­
pes prête#, elle aura 100.000 hommes 
sur la frontière «le l’Afghanistan, et el­
le sera prête ft faire face ft tou» les évé­
nements.

NUELLES DE QUEBEC
(De notre correspondant part foui ter)

Québec. 1—Ou rapporte du comté de 
Dorcheeter la triste nouvelle de la dis­
parition de deux hommes dont ou u'a 
pas eu de nouvelle» depuis prés de trois 
semaine*. Un citoyen de Sainte-Justine, 
comté de Dorchester, du nom de Leli- 
berté, et un nommé Lamontagne, de 
Sa int-Ma gloire, comté de Beüechasse, 
étaient dan» le» bois occupé» ft faire 
chantier, lorsqu’ils partirent un matin, 
ft la poursuite d’un chevreuil. Comme 
il neigeait aJors et que les piste» de 
leur» raquette» furent recouvertes en 
peu de temps, ou suppose qu’ils eont 
morts de faim et de froid, n’ayant pu 
retrouver leur chemin. La triste nouvel­
le a été annoncée A Saint-Magloire, l'au­
tre dimanche, à l’isaue de la messe et, 
immédiatement, on a commencé les re­
cherche».

MM. le notaire McKeneie. H. Le­
mieux. Philibert Boucher et François 
Goulet, de Saint-Gervai» ; le Dr Fiset, 
de Saint-Lazare ; Joseph Brisson, et 
Napoléon I/emelin, de Saint-Magloire. 
ont immédiatement organisé une bat­
tue ft travers le» bois, pendant la tem­
pête de lundi, mais malheureusement, 
sans succès. On désespère maintenant 
de pouvoir retrouver le» deux honxmes 
vivants, car on suppose que, exténué* 
de fatigue, ila *e seront endormie et il#

■ auront gelés sur place.
xnnte cavalier», divisés en deux colon- ! Le fleuve entre le bas de l'île d’Or­
ne», a poussé une reconnaissance près léans et la rive nord, est pris, et la gla­
tit» Macagua et de Co/umo.dana la direc- j ce est vive. •
tion de Mejia. Ayant constaté que les | Les habitants de Sainte-Anne de 
insurgée avaient divisé leurs force», le i Beaupré traversent en droite ligne, 
général Laque les a attaqués ft Mejia, j l^e» vieux disent que la chose n'est 
où un court engagement a eu lieu. Les 1 pas arrivée depuis soixante an*. Le pont

L'INSURRECTION CUBAINE
La Havane, 1 — Le capitaine général 

Blanco, d’après une version espagnole 
«le #a tournée ft Cuba, a été reçu avec 
enthousiasme ft Santiago de Cuba. Les 
député» de la province de ce nom lui 
«»ut offert un banquet. Dans sa réponse 
ft un toast en son heuneur. le capitaine 
général a dit que toute* les partie* Je 
la population devaient contribuer nu ré­
tablissement de la paix.

Le général espagnol Luque. avec huit 
cents soldats d’infanterie et cent soi-
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■ maM IW ^ y W > r cent5 ■ ■ ■ ■ ■ ■ Æ 7^Sm 1 > K A P ■ n TWEEDS A MANTFAIX .............Kecoiuptee df 10 à !apourcent
5 2»? ^ £ I m II H ^ _ m^ l-OLKKlhEb............................................ ........ ......Kecompte de -O pour OcotIII HBf mam* mm mm I B 1mm m \ ^ j « halés............................................................. Kecompte.a* 10*50pourcent

H^rdee fu.tee comprenant rour-vêtemente da petite garçon*, recomptes de 10 A 23pour cent.
^ ° Dt». escomptes de 10 à SE*» pour cent.

B w j ** •o'»e*»r^*ements, escompte* du 10 A 30 pour cent.
, Articles de f ntalste comprenant rubans, dentelle*, garnltnrcf, broderies, eto.,
i fcl escomptes de 10 i 30 pour cent.

F* <«»■««mmiides «te la rampufn* eu^eatAee are* eolse.
w ) t.rhwiiiàlUm aur «leman<le

John Murphy&Cîe g
234.3 rue Ste ( atherine, angle de la rue Metcalfe.

Conditions, comptant. Téléphona 3833

20 à 60 cts la Livre j
91 RUE ST LAURENT, près de la rue Vitré.

868 RUE ST LAURENT, angle de la rue St Cuthbert.
1Ç19 RUE STE CATHERINE, près de la rue Jacques-Cartier. 

71 RUE BLEURY.
2329 RUE STE CATHERINE, près de la rue Mansfield.
2188 RUE NOTRE-DAiME, près de la rue de la Montagne.

Colonial House
*1

PLACE PHILIPPE
66-n -k-B

LE SCANDALE NEVILL
L'avocat de la défense admet 

qu'il y a matière à procès

LES JUIFS EN ALLEMAGNE

rapports de source espagnole sur cette 
affaire disent que les troupe* du géné­
ral Luque ont enlevé les retranchement» 
de» insurgé» â la baïonnette. Ces der­
niers ont pris la fuite, nprèa avoir eu 
cinq des leurs tués et vingt blessé* sh 
cinq des leur» tués et vingt 
blessé». Les Espagnols ont eu 
deux soldats tués et vingt blessés ; 
le major Segundo Camarara et le lieu­
tenant Agustin Luque. fi!s du général 
de ce nom, ont été sérieusement bles­
sés.

Le 27 janvier le général Luque est 
arrivé ft Holguin.

Madrid, 1 — On annonce que la flotte 
espagnole se rendra d’abord aux Iles 
Canaries où elle exécutera de* manoeu­
vre*.

de glace est solide jusqu'ù une distan­
ce de deux milles de Veau salée.

A TRAVERS
LES PROVINCES

~ POUR GUERIR LE RHUME FTV UN 
JOUR, prenea les “Laxative Rromo-Qulnlne 
Tablets." S’il» ne guérissent pas. votre phar- { 
maclsn vous en rendra ’.e prix. cents. 70*n-z

LE

(Suite)
DE SHERBROOKE

L’aqueduc devenue la propriété de la 
ville. — Deux commencements d'in­
cendie.

L’aqueduc est maintenant la propriété 
de la ville qui en a pris possession hier 
malin.

—Deux commencements d’incendie ont 
ôté maîtrisé hier matin par les pompiers 
«ie la ville ; l’un ft l’intersection des rue* 
Front et Windsor, l’autre dans la rue du 
Marché, ft la résidence du Dr Rioux. 
Dans l'un et l’autre cas, les dommages 
ne sont pas considérables.

Londres. 1er — L’interrogatoire de 
lord William Nevill, quatrième ffi» du 
niarquia d’Abergaveuny. qui a été ar­
rêté, le 24 janvier, et accusé de frau­
de, au sujet de la poursuite de Sam 
Lewis, contre Spender Clay, eu reeou- 
vrenient de 11,113 iouis, dus au prison­
nier sur billets, s’est terminé hier, en ; 
cour de pofllce. On a donné lecture du | 
témoignage de M. Clay et sir George ' 
Lewis, conseil pour lord Nevill. dit 
qu’il ne voulait p«* faire subir de con­
te-interrogatoire aux témoins. Il re­
connaît qu’il y n matière ft procès. Le 
magistrat a fait remarquer que l’hom- 
neur de l'accusé était en Jeu. et que 
la défense devrait faire sa preuve im­
médiatement. qu’nutrement il y aurait 
de» conclusions ft faire avant de l’ad­
mettre ft caution. L’avocat a exprimé 
l’espoir que le magistrat ne tirera au­
cune conclusion désavantagense ft l’ac- ' 
cusê.

Berlin, 1er — Le pasteur Stoeker, 
ex-chapelain de la «'our et chef des an­
tisémites en cette ville, a «ie nouveau 
élevé la voix pour exciter le» passion» 
des masses contre les juif*. L y a en­
viron un moi*, un garçon catholique. 
Agé de 14 ans. a disparu de la petite 
ville prospère d'Issum, près de Geldern, 
province du Rhin. M. Stoeker a pro­
fité de la disparition du garçon pour fai­
re courir le bruit qu’il avait été assas­
siné par le» juifs de cette ville. D'après 
le paateur. Le» juifs l’auraient immolé 
en sacrifice et lui auraient coupé la 
gorge dan* la synagogue.

Couvent des Saints Anges,
West Manchester, N. H.

Roy & Boire Drug Co —Une de nos in­
ternes souffrant de vives douleurs aux pou­
mons. passait des nuits entières \ tousser 
Elle prit du Menthol Cough Syrup, au­
jourd’hui elle est dans son état normal et 
peut vaquer \ ses occupations ordinaires.

Sœur Rheaume, Supérieure.
Le Menthol Cough Syrup est en vente 

partout, 20 cts la bouteille. 275—n—w

MEILLEUR PIANO 
CANADA

AU

La dernière fois que Madame Albani 
a donné dos concert* en cette ville elle 
a donné une lettre ft M. Heintzman dans 
laquelle elle disait que dans son opi­
nion, le* Pianos Heintzman et Cie sont 
les plus beaux instrument* fabriqué» 
au Canada. Ce qui sert ft corroborer ce 
fait c'est qu’on s’en est servi dans quin­
ze concert* ft Montréal et «laus un 
grand nombre d’autres en dehors de 
Montréal et on «’en sert aussi dans le» 
plus grosse* maisons dVducatiou au 
Canada. Splendide assortiment mainte­
nant offert en vente aux pntrep«M» 
Lindsny-Xordheimer, 2366 rue Sainte- 
Catherine.

—Ne pas oublier !a concert donné par 
le célèbre pianiste Frnnz Rummel ft la 
salle Karn, 10 février : billet* en vente 
h u guichet, aux entrepôt* Karn et aux 
entrepôts de pianos «le J. A. Hurl eau. 
1686 rue Sainte-Catherine.

75—m—j—s—n

VIN MORIN

Créso-Rhates
B»t recommandé par les meilleurs mé­

decin» du pays dan» toute* le» maladies 
de* poumons et de la gorge. Rhume, 
bronchite, asthme, toux, oppression, 
grippe, catarrhe, enrouement, etc.. ot<\

K te» vous faible ? Eprouve*-vous des 
maux d<* tête ? Vo» dig^tion» *ont-ell«M 
pénibles ? Avez-vous d\}A souffert de La 
gi’Ii e ? Dan» tous les en*, prenez de 
cette préparation sans rivale et tou.» ces 
maux «Itspnrnîtrnnt sans retour. Méfiez- 
vous dos contrefaçon» Exigez toujours 
qn’oi. vous donne le Vin Morin, pnquetê 
«î. n* une botte ronde, rouge et portant 
1.1 signatuie du Dr Ed. Morin. 18.25,1

—Rien d’au»»i extraordinairement bon
et efficace que le Sirop de Gomme de 
Sapin Corn l'osé «lu Dr Fred. J. Demers, 
pour guérir rhum*'*, brou chi tea, asthme 
et «*<qnelui*he. Il produit presque des 
min»- les. Kn vente partout. Dépôt: 1157 
nie Saint-Laurent. 56-.ruMj-n

—A- Broaaeau, dentiste, dentiers 
faits d’après les procédés les pliai ré­
cents. extraction» de dents sao« douleur, 
7 nie Ri Laurent. 110-a

Et'onotulBes 40 p.c. «le vo» prîmes, en 
donnant vo» risques A la Cie d’asau*
rance Mutuelle contie Je feu de la cité
de Montréal 291*—n

DE TROIS-RIVIERES
Conseil municipal. — Mgr Laflèche et 

l’encyclique. — L’école de dessin. — 
Ri cher-La flèche. — Autres note*.

Hier, le pont de glace s’est formé en 
face de la ville et d’ici ft deux ou trois 
jours la traverse sera tout ft fait bonne.

—Les recettes du bazar ont été de 
JS2.12N.

—Il y a eu réunion du con­
seil municipal vendredi soir. Pres«iue 
tou^ les échevin» étaient présente. I^e 
secrétaire a donné l’état de compte «le 
la municipalité, ce rapport sera imprimé 
^os jours-ci. 1a> surintendant de la ville 
a fait rapport que le pont du Saint-Mau­
rice avait besoin d’être réparé sans re­
tard. L’affaire a été renvoyée ft la comr 
mission de la voirie. Avant de clore l’as­
semblée. le maire fait remarquer au *e- 
erétaire qu’il se réserve trop» de travail 
pour le soir des assemblées, ce qui est 
cause que le* réunion» commencent trop 
tar«l. I/e* maire terminoi se* remarqt.es 
en faisant observer que le secrétaire a 
besoin <je plu» d’employée sous se» or­
dres et que le travail doit être partagé, 
do manière ft ne pa» retarder le* séances 
du conseil.

—Sa Grandeur Mgr Laflèche! a donné 
dimanche *a 2ème conférence sur la let­
tre encyclique et les école» du Manitoba.

—L’école de dessin s’ouvrirs ce soir 
au palais de justice. C’est M. James 
Bernard qui en a la direction. Bon nom­
bre de jeune» gens »o promettent d’en 
suivre les cour».

Un jeune homme bien connu dans 
cette ville vient «le disparaître. M. Char­
les Richer-La flèche, est décédé la semai­
ne dernière ft l’hôpital. Depuis plusieurs 
années, ce malheureux souffrait beau­
coup d’un chancre ft la bouche. U était 
trf* pauvre, quoiqu’il ofit été élevé très 
richement. Charles Richer-La flèche ap- 
partennit ft la famille de'» R cher-La flé­
chi*. seigneur» de Yamnchiche.

LA SANTE DE GLADSTONE
Cannes, 1er — M. Gladstone est res­

té couché toute la journée. Il n’a pas 
dormi de la nuit et sa névralgie l’a re­
pris. Se* médecins ont été apelés au­
près «le lui cette nuit et ce matin.

Vente» nnnuelle» n*i-de!à de 6.000 000 de
boîte».

i “ Manufacturers ” A
ASSURANCES —VIE

I 8lè«e SorinI - - - Toronîo. Tnnndn A 
l UEO. GODER HA M, Pré» dent, !
5 J. P. J17NKIN, (JérnnuGénérn! g
♦ Agents demantlt-0.—Commissions libérales. A 

ARGENT PRÊTÉ sür première hypothèque. 1

♦ Assure la vie des personne* allant au K LO N- ; 
DYKE. A

LOUIS LEDUC, f

• Gérant, section française. Montréal a
260 K LE ST J A (’*1 LES, I

n Edifice de la Dauque d«' Toronto v

A Bon Marché
Tous les Coupons de Sole

A so pour cent d’escompte
Tous les Coupons de Velours

A 50 pour cent d’escompte
La Balance de la Soie Foulard

A 33’ pour cent d’escompte
Chiffon Plissé. . à 50 pour cent d’escompte
Coupons de Mousseline

A 50 pour cent d’escompte
Coupons de Laine à 50 pour cent d’escompte
Plusieurs lots d’Etoffes à Robes

A 50 pour cent d’escompte

HENRY MORGAN & CO
MOIVTFfcEAL

75-2
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COULE A FOND

Plymouth. 1er — vapeur “Channel 
Queen” qui faisait le servie* entre 
month et l’île «le Jersey, n coulé cc 
tin. après av«>ir frappé un rocher 
sieur» |m»Fnff«*r» ont «lispnru.

C’onfre le» désordre» bilieux e» nervenx
comme Ips vent* et douleur* l’efltotnsc, étourdis- 
•ements, uontiements après 1 • repus, maux «1» 
tète, vér ités. '**onpt'? 'ni t-. rondeurs, perte 
d’appt^tlt, constipation, pust il-s sur la peau fris­
sons, inanqui desoimmil, c.tui liemart terrifiants, 
•t toutes iet ■ nsatlon* nerveuees qui font trem­
bler ous les membres

Ln premi«*re dose «oulnvern en vine 
iniuuten. Toutes les personnes malades convien­
dront ue c’est

UN MERVEILLEUX REMEDE.
LES PILULES DE BEECH AM, prises 

d’après les rtirertlm s /u'liront promptement H 
complète «ent les maladie- des femmes. Elles font 
disparaître promptement es obstructions ou Irrè- 
flularltés du system» et s .Crissent le mnl «le 
tête. Contre la

Faiblesse d’Estomac,
La Mauvaise Digestion,

Les Désordres du Foie,
Chez le» homines, le» frmine» ou enfant» 

le» PILULES de BBSCHAMS mm

SANS RIVALES
Et rte tous les remèdes brevetés rte l’unlrera c’est 
celui qui se

VEND LE PLU5.
CIÎRZ TOC* UF* PHARMACIE**.

73 m.ts—ny*

AVIS IMPORTANT
Seul Moyen pratique

A LA PORTEE DE TOUS 
Po*r fffodrf firilfmrpl. mus 

les Huilé» de

RICIN, de FOI EüeSCRBE
par les

4 gAFSUÜS TASTIK
£/jshQucs Russes. Brc\tiees

22 irnilU.ES CR. VERMEIL ARGENT

“The Alaska-Yukon Gold Placer
and Quartz Mining Company”

Organisée en Vertu des Lois de l’Etat de Washington

Capital autorisé, $5.000,000. Parts entièrement payées et non ootisables.
Valeur au pair $1.00,

f COL. W. W. P. TURNER 1 aussi président du Le Roi)................................................. Président
^ \V ..LU A H H IS < au««l vlce-pré»lcf*»nî du Roi >....................................... l»r Vice-Président

L F. CH 1UHTON, maire de floattle. Wash ....................... ?m* Vice-Président
1 AN PRFiW CH1LBEIU», président de la Scandinavian American Bank,Seattle,Trésorier
J. I>. HELM. Seattle, Wash...................................................................................................... Secrétaire

—

Compagnie de Navigation Richelieu 
et Ontario

le claim “ BUCKLEY ” sur 
Emma,4* “ Tenderfoot ” et 
LAWSON CITY. Ce sont

“ Claim fil,” sur la crique Bonama. fîno x pied», .
Nusset Gulch. f>00 x IfiOO pied* : trois daims de quartz, le “
*• Despondent, et VINGT HOMMES MAINTENANT A 
quelques-uns d«»s principaux trait* «'arsctérlstlques «piidistinguent notre compagnie au 
K londyke «jul méritent votre attention.

Kappelez-vous que pour chaque dollar Investi par les premiers acheteurs des parts 
dan» 1m* Roi, Ds capitalistes ont reçu 1300. C«* n’est pas une spéculation, mais un plar

al
u 130

stock «lu trésor est maintenant «jfferte A % cents
Roi. les capita listes ont reçu 

ment sûr. Une quantité limitée nu

Renseignements complets et une carte authentique de l'Alaska fournis gratuitement 
en s’adressant aux courtiers autorisés de la Compagnie.

Montrée!
m J •—n D ou K

HOORE KELLY «& CO.,
Toi o pilon o

220 Board of Trade,
'*5 1^1.

I/ssaenblè# fl. nArsl' •nrnHl*' rtr* ectiennslret 
rt«* !• pnsdtt» rompsirni» *nr» lieu su* hurreux 
de U Comraflnl»*. It ur Si P ml,

LUNDI, UK 1 FM Kl K U PROCHAIN, 
A MIDI

Psr ordre du Bureau.

71—ê
H. M. BOLGER,

Secrétaire.

Pas d odeur, os» de saveur, elles 
sont d gerees par les estomac» 'es 
pl j» d neats uuème par le« plue 
jeune* enl’anl»! sans a«.c«»n ren­
voi. elles ne renferment ou# des 
Huties pures, et agissent de suite. 
4. 6 ou 8 caosule» «selon *-os»»«.r) 
po «r produire ef'et purgatif f aire 
un e**ai. «* est les adopter pour 
toujours.

6’ US A0 NT| •

ROTER I Rcocrm rrers - KOmEAL
Cf t#«fc« tonne» 0hmrf*mc4e*

EMANDEZ LE SIROP DU
Querit Rhumes 
Toux et Bronchites

H
10 et 20c BrIn Hon 
letlle

pTv! i Un lavage snpepficiel i rÊHliO
•o m I. I T "Odê 1« s nu >u m« n * «1<»t é'rr puHfl . !•« iP9 lË Q Wv

JJV1 i «anaux intérieurs n tto>« «t lx«és fort • ^ W
. r ill- ^ ,ju v. i . . • b: it t i ' ru«*« s. aux

HiX G*” NSd»ii'99 d OR. êt9 Rèco^paoiê rgtioni'9 de IG.ftOO fe.

PILULES ROUGES
Du Dr Coderre

Pour les Femmes Paies ei Faibles
___________ M» se________________

qu
Haint l.»ur m» peur» ut f»lr«'. 1
Bains durant le Jour 75c

Le Soir jusQu’à 10 hrs 50c 
OrTRKT*» TOI TE LA NUIT

JOUR» m » T»A MF- ’ rs iunrtlS ST»nt-

— mrrerrdl*
H apri'» m'di
" Inffle des Ktios i rafg ft Reaaflr)

Bains Laurentiens

Le Cacao du Dc'euner Anrlais
Fot»è<lv' !»• 'Tèrltr* Dlstliiotift suivants

nr.l.K ATK*%i !»»• M4M T,S»l 1*1 KIOItl « s: or «|l At.lTF..
A«» N a III,F. I.T »-OI’I. A «■ S'.AAT, 

Four I**. *erfb rt In 0.v«eep«le. 
f^QÜAMTF* mTTRITTVFS SANS U1VALK» 

xen«t en ^ «le livre, er* botte «le fee- 
HI;• nPr*pnré |»nr Jnane» » pp« •% « le, 
l,C*e. phm mnelen» h«»inieo|»nthIt|tae». 
l.on«lre». Ans.

AQINT SPCOIAL
cj. Li. t’Oi émou,

S TSIXTRKAln

I

BiPhosphaté
B*Cdnmnn<1ê a’ix Nourrice». 6cm ii «oi>t*e ii 1*^ forcée; il facilite le 

Sevreqe .a Dentition if» Développement o*«eux de« Enfan»». Il 
combat le Rachitiame >»i fri m *r «lr» O»; il la Nutrition;
t revient le* Engorgement* y «yuonti>rt<. la Scrofule rt ie» tueurs des 
Phtisique* *•r‘• 11 H 19 r,# O»’©*'»1 st Phsrmscâe».

EMiVkhTH-CHst K*. A*FrèrM, a iloMAtàt,

1



I

6 LA TRESSE, MARDI 1 FEVRIER 181)8

/PETITES ANNONCES
...TARIF...

Kuàplofl 

C*lMMBàfe>r«« m 

Tro%»v»

20 Mots
pour

10 Cents
(%c »>»r tuoi 

MUft

! MltUAtXon ▼•cunt*
i
• Morv«iii t o d«*io*à.nd.
I
' >1aU»oo a loue 

A. -VAitdre 

l*roprtAt^ a WuAr 

l'Ardu % 7

" X*ArAomi elt" **7‘‘ P Air mot

Mots
j>our

25 Cents
(le pAr mot

SITUATION!» VACANTES

(V-N !>► uu tou fitterM, au N.
J 1325 rue St Laurent. 74 2

( IN ,,,I > W e
, N I T" M A N1 > fc. au No i*e avepue Col u tu ta,

>»t ...» . - féuéra
tente. BéféreniH. de »| le 74—2

(\N DLMAKDà 4 aiTient • p ouiblere S’udee»- 
' oer, A. Klats à i i<. lu? rue Si Antoine 74-3

(*N 1*1 MAN'1*E uu ouvrier adroit pour faire A • 
“ arttciea eu coppc. John liute, o 4 rooCraia'

76-1

à tN I LM AN DK ties Hllea pour gervlr le» «aile» 
" * sachant parier aujlui» t fmu,al». S’adreater 
27 et 21* ru» M ilubrt-j. Hotel du 1-ouvre 75 -1

(v N rLMA\l>F. une bonne d'eufant» au No 17 
" l'.aieM IxiUls Ki fer i» C* eaiilee» 76 — 1

A VENDUE

\VKN DHK—Ceraant de t< ut- mat on p^ur eau- 
*e de inalad e , Sur la ru* ( henier. une tr*» 

ronfo tab e r>mdeu ' , a.tué entre le» Tare balut* 
1.4ml», t naan «( Amuerst. a proxluklte de» tram- 
« > - «elle LcalitéiKt aujourd'h il la plu» b«‘lle 
i la punie L»t. eu vut d • «mi*e*l*» .«.lit fat» 

au !*a e Lo^an e ui>>ti îer de valeur ra *u»«i 
> cu<lu • i req il». Condition» d< » plu* taeil» *. 
Kcrlre a A F. H . Buiea. Fo»te. b>it. 2.SO M le.

72-16

VVEN’J>JtE — t*n Ancien restaurant b.en 
établi, ayant des chanibroo uainies i**«ur 

re*'-*v<.lr lea \.>ya*rrurs et faisant de bonnes 
affai: *» L* propriétaire vend porce 440’11 a 
uu autre comment. 51b rue tsaint-Ja* ni***.

75- 1

HAQ! )!TTF.S de Club de dame» et enfant» à 
v ndr *, adre»»6 L. T • onnter, Trot* Rivière»

F g 74 -4
•u»o d'eni|>eiuues _(\> i»r.M A> ut une nonne po-

' dai.» le» 4 hau«»ur » d hou.me* ; ouvra., p r-
mauent et l>ou« a at 
rue âte Ca'herine.

J. 1. Fellerlu A Y l*ROPRIKTEJ A VKNmtE

EMPEOI DEMANDE

VCCX.tItDElTR I>i! PI A N’O — On trouvera un 
. a>».v>!dear de pian.* A .'institut des Jeunes 
aveugle», 2'“*5# rue balnte-Catherine. S'adres­

ser à M. Dlonne. 73—10

à IOM1MI6 — 25 ans. plusieurs années d'expé- 
" ^ rien -e .i.aie la ferronnerie, délai, et gros; 
parle français et ururlaie; peut fournir très 
b mnes références, demande position. Ecrire 
/. Z. 2ub 1-a Presse." 75-2

ELEVES DEMANDES

J15LEVES DBMANDiES — 4* urs 4'omtnercial, 
J tenue des livres, arlthniéthjue. sténogra- 

l'ht4* .typewriter, etc. ; aussi, anglais, fran­
çais. griunmaire, calligraphie t'haciue cours 
$2.5o par mois. Instruction en ang ..i» "U en 
français Classes du Jour ou du soir. Dominion 
Ituslness College, 2444a ruo tfainte-f'atherine.

(\ N I>tMAM»K un jeune garçon pour ouvrage 
è d'uét i b'adreMer O. Ti* p-unr, ii>74 rue No­

ire Dame. 76—1

(\N DEMANDE des Ailes pour coudre dan» 1rs 
/ •.

(|N DEM AUDE aa “puacheur" de taiou»_ 4 Fa

(VN DKMANDE de» Ailes da salle à l’Arcade Café 
* 23'i«i rue bte t athrn 4-. b'adre»»^ enue 3 11 

ft l.t ur- s p.ru. ~A i

(\N DKMANDE un* bonne cuisinière ordtmlro, 
"au No J 4 o avenue lin-en . Wehtmount 75 — 1

(\N DEMANDE une servante an No 47b rue si 
./ iK-ni». ftèiérences exigées. 75-1

DEMANDE un cuisinier avec bonnes réfé­
rences, au bt J aine* Hotel. 75 — 1

(\N DKMANDE une gouvernante pour prendre 
' soind'um- petite famille, hauti b recomman­
dation» exigées. Boas gages. Ecrire L. L. 217 

La l'atssL 75—2

( N DEMANDE—Un jeune couple avec uu bébé 
* pension dans une fa­

mille privée. Ecrire G. U. 215, l A I'RtS>E. 7;*-l

SITUATIONS VACANTES

(\N DEMANDE immédiatement une Aile géné- 
-J raie, au No 23 rue Ste Elizabeth. 71—n

<\N DEMANDE une personne de conrtance. fran- 
" çalë4'. qui s'entend aux soins des enfants. 
Fautes recoinmanJstious exigées. K* pondre b ite 

postale 2342, Montreal. 72 0

(nN DEMANDE un forgeron connaissant bien i 
' son metier et habitué surtout a faire les voi- I 
tun s. Salaire raisonnable. Ecrire à Jos Cormier, ! 

volturiar, m Hjradlnthe, P. g. _ i 8

(\N DEMANDE *ies personnes pour faire et finir j 
" des vestes a la machine, a 1 fabrique de h a. 
Small A Co., angle d la rue Ljt urctde U C6te 

du Beaver Hall. S’adre ser au contremaître v. 
Christie. 74—3

(\N DEMANDE —Une femme âgée pour prendre
' soin d'un ménage et tU 44uatre petits enfants. 

Elle devra fournir d* boum s references. 8e pré­
senter le soir de ti heur » 6 7 heures au No 370a 
8t Hipolvte 74—2

MAISONS A LOUER

VLOI FR -682 rue Amherst, un haut de maison 
contenant 7 appartements, loyer modéré. No 

6fe4 rue Atnb'i»t, uu soubasbement contenant 4 
appartements et ccurie. b'aiiresser au No 5b»i rue 
Amherst. 133—u

A LOL'KK •Etages'’ avec pouvoir a vapeur, 
b adresser a Warden King d son, 037 rue 

Craig. 74—12

V LOUE R—Quatre magasins, coin des rue» On­
tario et &t André. S'adrsss.r sur les lieux.

\ VEN DR F l'n magasin et logrm<nt en bol» i*t 
brique, ihl x 4»» pieds, a 2 étages et demi et 

"back •lore” 25 x O hangar a grain», écurie et 
h* terrain *»t d*' F) x 200. «*oin de» rue» St Laurent 
et Richardson, a Rt auharnoi», une ptrtie4l la ba­
tiste rat 1 'lié* »2*x> par anime. Pour informations 
fcdreases l(oi>ert l.lnton A Co. 70 10

\ VENDRE — Maison en brique, trois éta- 
- ge.®. 7 logements. Il.»n mari lié. S'adresser 

à J o» l'atenaud*-. 3.10 rue N tre-I»arne 71-»*

1ÏONNE PROpRlferl. rue -t D.-id*. i utr«* la rue 
y Itoy et l’nvenue Duiuth. 4'ou * nant 2 1 g*-- 
nicnts Evaluai im muttinpale $4.600. Prit 
3 '«i %%•*«• condittons fsciies. Detm trteau A 

Kennedy. 1508 ru*- N ira-Dame. 75- 5

II
j g r »tiu o à Houcherv lie, sera vendue à prix 

rut*4»uiibhle ou échu gé • pour une propriété de 
vi le. Desraartcau «t Kennedy. 15BS rue Notre- 
Dame. 7.>—.">

IA PROPRIÉTÉ Nos 1346-1300 avenue de l’HÔ- 
a 14*! de Ville, t u hu f de 1 * ruo Mont-K yal. 9 

logement* | x *( Ol)0 Hypothéqua $3.50 • 
Loyer i nuel $720. Desmartcau d Kennedy. 1598 
ru- Notre-Dame 75—5

ILS ClRCONSTAM KS ob’tirent d'* vendre une 
j p.-op.l le d* ü log'Mnents. 5 pi*‘c.-% v c 4*te., 

évaluation municipale $5.200 hypothèques$310.». 
prix ne: pour uu acheteur imnu-d »t $4•'00. De»- 
marteau «t Kennedy, 1598 rue Notre-Dame. 75-5

IJROPRIKTE Noa 7 7-79-S ! rue F oi t nac. p'ix 
$4.>(>0 Loyer $i''i», •» logements, qrande 

écurie du 12 places, $ 1.000 roinp‘ant. la bnlauce 
$500 par annue. D smarteau d K*mu-Jy, l«5'.)8ruo 
Notre-Duma. 75 5

{PROPRIÉTÉ A VENDRE-Bon in «rché pour un 
prompt acquéreur, un lot sur laruei .arke, 

St I.oui*. $S O >- uU ment. 1 i moitié ro.optant, la 
balance nu gré de l’acheteur r« ssor par 1* ttre
à 11. H 216. bureau de LA PRESSE. *5—2

VLOUER — Une manufactur* pour la fa- 
bric&üon des bleouit^. ancienne pLice de 

Lolseau et C'ie, 574 rue Amherat. S’adivtsser 
443 rue Saint-Timothée, ou 137 me Visita-

M : 7

VLOUER — Une maison seule, 7 chambres
. avec bain et closet, cour et hangar seul, 

passage de cour à cflté de la maison. No 117 
rue Sanguinet. 71—0

500. Nos 43.1-143 rue Muts- uneuvé. nri: 
$_O0(i. No* 413-449ru Maisonneuve, p ix $200o 
No» 51-336 ru«‘ Champlain, prix No
390-394 rue Ch impl:<in. prix $2 )00 No 39.3-401

(iN DEMANDE une servante g. rurale Pa de 
/ lavag.*, bous gages a une personne recom­
mandable et compétent . 154 Ber t. 74 — 3 J

(vN DI MANDE une servante générale au No 38 
" rue Mauce. Pourra retourner chez «Mie le 
soir. 75—1

CHAMBRES A LOUER

g ^N DEMANDE des couturières, S3 rue Ra­
chel. 5—1

ü(N DEMANDE six bons couvreurs e:\ tôle 
galvanisé) .S'adro—sr à J. Nap. Oor- 

Balnt-Oura, Qiaél 75 1

(AN DEMANDE une bonne couturière et un 
" apprenti tailleur. No 529 rue Wolfe. 76-1

ON DEMANDE une servante au No 1161 de 
Montigny. Près de la rue Saint-Hubert, 

l’as de lavage. 75—1

(“NBAMBRES ET PENSION Belles, grandes, dou- 
bl* s, a i'éa chaude avec pompe* à l'eau froi­

de et chaude Unn* chaque chainbr« . Pension de pre­
mière classe, 142 rue Berr . 72—6

OMN TROUVERA une ehambre avec psnslon cher
Manseau, 26 rue Ste Elizabeth.

ON DEMANDE une jeune fille pour un jeu­
ne ménage, 16b rue i?alut-Urbain. A. Bé­

ni bé. 75—1

N’ LEMAN L>E un garçon pour avoir soin 
des chevaux. 8e présenter au No 156 rue 

l'adieux, entre 6 et 7 heures p.m. 75-1

O N DEMANDE des tricoteuses et des flîles 
actives pour apprendre à tricoter au No 

5 Côte Saint-Lambert, 2e étage. 75—1

ON DKMANDE un clavigraphiste pour cor­
respondance anglaise et française, habi­

tué au Remington; devra être vif et habile. 
Seules des personnes ayant de bonnes réfé­
rences devront faire application . 4le préfé- 
rene • un-* personne qui connaît le commerce 
de quincaillerie .Ecrire en donnant des réfé- 
ren e» et spécifiant le salaire qu'on s'attend 
avoir. C. C. 211 '\La Presse." 76—3

HOTEL A LOUER

\ LOUER—A Cszarille, paroisie St Anlcet, un 
h-itei on bon >>:dr . avec dependan » de 1ère 

classe, condition» facile». S'adresser L N'. Muatou, 
St Auict t. Pos»é»siou Immédiate.

14. 15. 18 - 27, '-9, ï. 3, 5. 8

à i BAND HOTEL ST HYACINTHE—Un de» plu» 
" * beaux hôtel» de la province, ayant environ 
40 chambres; cornpl temeut pourvu de tout ce 
qu'il y a de pm» moderne. Ou louera cet hôtel à 
uu bon locataire, q il p urra en pr- ndre possession 
Immédiatement. S'adresser a la Cie du Gran ! Hô­
tel St H y a* Inthe. 7U—7

1>OUR ( LORE I N:' >UtCi ssKN—Voici une 
excellente « ccasion qui v us *•*» offert de 

faire uu bon placement. No» 107'* à 1094 rue On- 
turi •. ang.*- *!• la rue rie»>i». pr x $14.000. revenu 

13*0». .Vos 1277-12S5 me Ste Catherine, j’r:x 
500. No» 43.I-143 rue MaUouneuve. prix

ix $20»)O.
03

rue Champlain, prix $200J. No 1191 rue Sangui- 
iifi prix $ ' '0. No» 3 79-3S1 ruelle .Mathieu, prix 
$700. Aucun*- * fire raisonnable m* sera r fusce. 
Desmarteau *t Kennedy, 1593 rue Notre-Dam«'.

rpERRE A VENDRE — Une terre bi<*n bfttie 
X de maison et bâtiment, dans la paroisse 
Saint-Paul d-Abbottsford, district de Saint- 
Hy.icinthe, belle location, sur quatre coins de 
chemin, près de la station «le chemin de fer. à 
peu près un mille de l'église, seconde maison 
d.* ré<v4e, une benne place ; il la porte de 
tout. S'adresser 5 Charles Bengle. Indian Or­
chard. Mass, ou William Bengle. Saint-Paul 

v'* ttsford >• : 22.25,27 29 31 2 h 27,4

1TN COIN de première cla#»e. anrie des rues St 
: en!» et St Lo . s. 5621 pied4. Prix $'■> 600. 

Hyrotht'que $1.700. Un i«on placement. l'esmnr- 
teau <t Kennedy. 15.»8 rue Notre-Dame. 75 -5

PERDU

I$ERD1
rue Saint-I>cnis, un livre de prière dans 

un étui, avec nom du propriétaire. Récom­
pense promise en retour, 1002 rue Saint-Denis.

75—1

ÜN DEMANDE une servante au No 318 rue
Saint-Denis. 75—1

(\N DEMANDE une servante figée de 14 à 
“ 15 ans, au No 37 Côte Saint-Lambert

75—1

A VENDRE

A VENDRE — Pour tout le inonde — Bols 
pour allumer le poêle, etc.. |2. érable 

coupé. 42 5o. blocs de moulins, longueur du 
poêle, $1.50 blocs d’éplnette, $1 75 le Voyage, 
livré dans une pa"tie quelconque de la ville. 
J. C. Macdiarmid, Carré Richmond, Télépho­
ne 8353 108—n

1>ERDU—Le29 janvier, un petit porte-monnaie 
u'ir. contenant $10.00 en billet» do banque, 

de la monnaie et 23 billots de* chars, à partir de 36 
ruo Anderson, usqu à la sa IL' d'encan Fraser, rue 
St Jacques. » t do là en passant par le<* mes Inspec­
teur». Mansfield, Lagaachctière. Oaborno, Moun­
tain et Dorchester jus<iu* i l'avenue Atwater. 7.-1.

I^ERDU—Samedi, un chien épagneul, brun. Ré- 
• ompouse fi qui le ramènera au No 348 Lagau- 

j ehetière. 74—2

V.N DEMANDE une servante, 667 rue Saint-U..N i>f;mac
André. 75—«1

\VENDRF—Une épicerie non licenciée, située 
coin le 1‘avenue Duluth et de la tue C adieux, 

bonne clientèle eu dehors. !>tock frais; vendra 
e mntmt ou sur billet endossé. Chance excep­
tionnel.*. Cause de vente : place dans une banque. 
Possession 1mm diatc. S adiesser sur le» lieux. 
841 rue Calleux. 72—5

DIVERS

V VIS DE OCTAVE s F. GU T N que le 19 février 
1898. il demandera au tré-orler provincial 

d'autoriser L. Jos. Dfaivre. cession de Jos. i an- 
dry, a transport* r la licence du magasin au roque­
rai t. Montr* al, 1er février l''i*8.

. j VN DEMANDE deK filles de première classe 
,# " * pour potier le» empeigne», piquer les

tours, etc, emploi permanent, bons gage».Chez 
Lynn Shoe Co, 9o rue Beaudry. 75—1

Bureau de placement gratuit, no
1644 rue Notre-Dame, vis-à-vis 1 hôtel de 

ville.Mains-d’œuvre de toutes sortes fournies. 
On demande des servantes générales 
On trouvera a ce bureau :
Un apprenti gra\eur ayant un an 

d'expérience comme dessinateur, un meunier, 
un charretier qui fournira cheval et voi­
ture pour livrer les effets à domicile, des char­
cutiers, des employés de scieries, des confi­
seurs. un commis-voyageur. un com­
mis pour magasin de hardes faites, un méca­
nicien ajusteur et ou»illeur, un pointeur, un 
apprenti charpentier-menuisier, 0 mois d'ex­
périence, un apprenti boulanger, 4 mois d'ex- 
périence, des plombier», des assistants teneur» 
de livres, des commis-épiciers, des garçons de 
salles, des commis de bar, des bûcherons, des 
boulangers, «les charretiers, des conducteurs 
d'express, des agents, des collecteurs, des 
garçons de bureau, des sténographes, des cîa- 
vigraphes, des typ- graphes, des pressler», des 
barbiers, des apprentis barbiers des méeani- 
iiei« oes peintres, des tapissiers, des ban 
rhisseur.s, des cocher», des hommes de cour, 
des modistes *_-n chap-aux. des ingénieurs, des 
chauffeurs, des Journaliers, des charpentiers- 
menuisiers. des cordonniers, des storemen, des 
gardiens, des garçons de bureau, des 
poseurs d'appareils de chauffage. des
confiseur» et ps'itisster», de» boulanger», d**s 
charcutier». des ferblantiers-couvreur», 
fies eu!t‘valeurs, des copistes, des cuisiniers, 
des jardinier*, de» bouc ber?, des teneurs de 
livre», des commis dans la mercerie, un ap- 
p enti tailleur, un polisseur et buffer en cui­
vre et f-’r. une demoiselle de magasin, des 
grde-malade.-, des femmes de journée, un com­
mis en chapeaux et fourrures 

Une visite des patrons est sollicité*. Bureau 
ouvert d^* 9 heure» du matin fi 6 hvure» du 
« dr. — Urbain Lafontaine, gérant.

V VENDRE — Restaurants et hôtels et au­
tres genre» de commerce». Chances rares. 

L. Harris. 118 Saint-Jacques ; soir. 429 rue 
Saint-Laurc-nî. 66—24

I\tFKN<E P'AVA t'KR -A partir de cette date, 
/ ’.er février 18:»**. je ne serai responsable 
d’aucune -l.-tt contra* tée «-n mon nom par qui qbj 

ce »oit. Roméo Durerg^r. 1157 rue St L»eui».
75—1

4 VFNPRF $1.00 le voysge. hels scc de moulin
. \ f ■ Q

' • vhaudi 231. 31 n

\ VENDRE—Uu magaaln avec stock fie meubles 
et poé e», etc., de seconde main. ètiMt de­

puis 10 an?, rue Craig avec long bai.. S’adresser 
H. T. Levy, 6 Ste Thérèse. 74—2

VVENDRE fi moitié prix un beau set «le 
salon. A dresser 29i* avenue Duluth 75-1

1\EFF.N3E D'AVANCER- Je ne serai pas respon- 
" f* *b *• d’aucune dette contractée en mon nom, 
pxr qui que ce soit, afin» un ordre signé de ma 

main Robe t Bothweli. 121 rue Nazareth. 75-1

RATIS- Dans le but «le l’introduire, non» fion- 
* neron» une quantité du meilleur remède du 

monde contre le catarrhe. Venez, mercredi, a i No 
2102 rue Ste C'ath rtno. On ne par.e pu» français.

76—1

VENDRE Grand échafaudage d'église.
on peut le volr a l’église de l'immaculée 

Conception, à "ang e des rues R.tchcl et Papineau. 
S’adresser a Jo«. Robb. à l'ég'.isc ou au No 915 rue 
Saint-André 75—3

VENDRE ET A LOUER—Une épicerie avec

IAIT A VENDRE—Lait absolument pur. livré fi 
^ 6 cents en hiv r et 4 »... ents en été. Syst- mè 
de bl b-ts. I‘as d-'crédit. Propreté parfaite ; ce lait 

vient direct* ment de« vaches aux c usomm *tours. 
S'adresser fi ;05 ru St Hypolite. 71—6

A
stock fi bas prix 'adret*!»- r 221a rue Craig. j _______________

(\N DEMANDE une barge fi vapeur ou un petit 
f bateau fi > ape r en bonne c mdltlon. po ivant 
contenir 400 fi 600 tonne» de bois ou de fer. Don­

nez tous 1**> ren-u Ignèments et dir«- où on peut les 
voir fi J. J. W., bureau du Montreal Star, Toronto.

78- -5
1.5

VVENDRE -- Un bon restaurant licencié, 
situé au Xo 159»; r» Sainte-Catherine, 

coin. Bonne clientèle assurée, cause «te vente: J 
m&ladi** l'n acheteur prompt aura le bénéfi- I 
ce. S'adresser sur les lieux. 75— 4

1 VENDRE OU A LOUER — A Longueutl, rette .fiV b lie propriété situe» coin des rues Saint- ! 
C harles et Saint-Alexandre, au centred*' la ville de 
I.ongueuil, convenable pour un hôtel, un grand 
magasiu tin club ou une manufacture. Le terrai u • 
mesure quinze mille pieds, dont partie se trouve : 
sur la ru* qui conduit au quai du gouvernement. ! 
P«>ur plus amples informations, s'adresser fi L. E. i 
Morin. Hfitlsee Impériale, Montréal

26,27.29,1.3,5

4 VENDRE—Une belle propriété, sltu-e sur la , 
fia rue Ste Elizabeth. 3 logements. Prix $3,600 ; I 
$2,000 comptant ; loyer annuel $360. Desmat- ; 
teau A Kennedy, 1598 rue Noire-Dame. 75—5

ON DEMANDE A acheter un bon bicycle de 
seconde madn. modèle 1897. S'adresser 

par lettre avec condition». Octave t’hurland, 
. • Montigny. 75—1

1 > EMER<'I EM ENTS -Remerciements fi saint
V Antoine de l’adoue pour faveur obtenue. 

—J. C._______________________ 75—1

T y E MERCI EM ENTS à saint Franç-Ms de 
I\ Sales, pour faveur obtenue. — E’. D. I». 
_______ ____ 75—1

IbECONNAISSANCE fi St Antoine de Padotie pour 
\ f . ' M . 75— 1

\T'ENTE: PAU LE SHERIF — T>es terre» 
A «le lu «uoooAaion t’halif »ux, 186 arpents 

seront vendus, vendredi prochain, par lo shé­
rif. à deux heures de l'après-mldi. fi Mont­
réal. Ce» terres sont fi la Pointe aux Trem­
bles. 73—4

Melle Zéphirine Bergeron, de Montréal tld. LOfilN M Le Plus Triste Fait
Complètement guérie de dartres par les Pilules Pouges du Dr Co- j i ^ P°ur ® ^

derre—L’imporlanct qu'il y a de conserver P°r^ oans les provinces
le *ang pur.

Concernant la Consomption

Je certifie que les chose» dites dan» le présent témoignage de m;i fille »ont 
vraies" ajoute ü. Alfred ttergeron, père.

maritimes

Les demarches auprès du qou 
vernement fede al

A p uact*

i\

3

Quelque» unes des ms- 
ladies causées par l’iiu- 
pureté du san^ se fou 
voir par les éruptions 
de la peau. Non seule­
ment ces maladies sont 
douloureuses et daiD 
gereuses ; mais exces­
sivement désagrt'-ibles 
et causent aux victi­
mes de graves ennuis.
Une jeune ülle qui se 
voit couverte de dar­
tres, de boutons, de 
pustules, de clous et 
autres détigurements 
semblables, doit être 
bien découragée, car 
elle n’a plue rien tie 
beauté naturelle. Ces 
éruptions de la peau 
sont ducs à l’impureté 
du Kan?. Les femmes 
ainsi aiHigées dépéris- ^
sent lentement, le système devient na­
turellement affecté et alors le corps est 
une proie facile pour un grand nombre 
d'autres maladies encore plus graves. 
Pans ce cas, l’action par l’usage des Pi­
lules Rouges du Dr Coderre doit être 
immédiate. Nous publions aujourd hui 
le témoignage de Molle Zéphirine Ber­
geron qui demeure au No 1m ruo Shan­
non, Montréal. Elle nous dit que de­
puis cinq ans elle souffrait de faiblesse 
féminine, compliquée de maladie de la 
peau. Son père, nui est très content do 
la guérison de sa tille, signe comme té­
moin et ajoute : “Non seulement je 
donne autorisation à ma tille Zéphirine 
de signer co témoignage ; mais je suis 
aussi content moi-même de signer pour 
certifier que les choses dites dans le 
présent témoignage sont vraies, et de 
plus, je permets sa photographie dans 
les journaux."

Melle Bergeron.—“ Depuis l’âge de 
11 ans que je souffris de l’impureté du 
sanget j’étais très faible: j’avais de fortes 
palpitations de occur, je souffrais beau­
coup à chaque mois, j’avais le corps très 
sensible j’avais mal au côté et aux reins, 
presque continuellement mal à la tête, 
mes vivres ne pouvaient plus digérer ; 
avec tout cela, j'étais couverte d affreu­
ses dartres. Vous pouvez croire que cela 
me rendait bien triste et bien découra­
gée. Souvent j’étais assez malade pour 
être au lit : le courage seul me retenait. 
Je n’hésite pas à certifier que seules les 
Pilules Rouges du Dr Coderre m’ont 
guérie. Je suis au jourd’hui parfaitement 
bien comme si je n'avais jamais été ma­
lade. J’ai recommandé les Pilules Rou­
ges à Melle Rosa Dubrule et à plusieurs 
de mes amies comme le meilleur remède 
pour nos maladies." Melle Zéphirine 
Bergeron. 10 ruo Shannon. Montréal.

Nous n'exagérons rien. Tout ce que 
nous disons des Pilules Rouges du Dr 
Coderre est vrai. Nous ne publions ja-

mais le témoignage 
d’une femme sans son
consentement, don­
nant toujours l’adres­
se afin que les fem­
mes qui doutent puis­
sent aller voir ces 
femmes et s'assurer 
que c’est bien vrai 
que les Pilules Rou­
ges du Dr Coderre 
guérissent. Les Pilules 
Rouges du Dr Coder­
re sont [tour les mala­
dies des femmes seule­
ment. Elles guérissent 
le l>eau mal. les per­
tes blanches, les irré­
gularités, les constipa 
tiens et tous res maux 
de tète, d’estomac, 
de reins, de côtés, dou­
leurs entre les éjiauleA, 
palpitations du cteur, 

étourdissements, nervosité et toutes ces 
maladies particulières à la femme. Il 
arrive souvent que des femmes écrivent 
à notre spécialiste, disant qu’elles ont 
pris une boite des Pilules Rouges du Dr 
Coderre et ne sont pas guéries. Vous ne 
pouvez pas vous attendre à être guéries 
d’une maladie qui dure depuis des an­
nées, d'une maladie que votre médecin 
n’a pu guérir ; vous ne pouvez pas vous 
attendre qu’une boîte des Pilules Rouges 
du Dr Coderre puisse vous guérir. Pre- 
nez-en assez pour leur donner une chan­
ce d’agir ; consultez notre médecin spé­
cialiste. Envoyez lui une description 
domplète de votre maladie; ne lui cachez 
rien. Vous n’avez absolument rien à 
craindre ; adressez votre lettre au “Dé- 

i partement Médical, boîte 2306. Mont’
1 real”. Notre médecin seul ouvrira vos 
| lettres et les tiendra confidentielles. Les 
j consultationsdenotremédecinnecoûtent 
, rien à «toutes les femmes malades. C’est 
! une chance de vous guérir chez vous. Si 

vous souffrez, écrivez aujourd’hui, car 
| tout délai est dangereux. Les Pilules 
j Rouges du Dr Coderre sont toujours 

vendues en petites boîtes de bois ron­
des contenant 50 pilules rouges pour 
50c. Nous ne les vendons jamais à la 
douzaine ou au cent. Ces pilules que 
vos pharmaciens vous offrent à la dou­
zaine ou au cent pour des Pilules Rou­
ges du Dr Coderre sont dos imitations 
des Pilules Rouges du Dr Coderre. Re- 
fusez-les. Si votre marchand ne les a 
pas, envoyez-nous 50c en estampilles 
pour une boîte ou $2.50 par lettre enre­
gistrée ou mandat poste pour six boîtes. 
Vous recevrez par le retour de la malle 
les véritables Pilules Rouges du Dr 
Coderre. Nous les envoyons partout, 
aux Etats-Unis et au Canada, sur ré­
ception du montant.

Adressez : Cie Chimique Franco Amé­
ricaine, Boîte 2306, Montréal.

L lion. Ix»ran E. Baker, président de 
la «■•►nipagnu* do navigation'Yarmouth, 
qui était b.«t à rhôtel Windsor, an cour» 
d’uue entrevue avec uu d»* uuw journa­
liste». a parlé longuement rhetuiu de fer 
et uavigatioiif dan» le» province» mari­
time».

La compagnie du chemin de fer Ih>- 
Dkiuioii Atlantic vient de donner avis â 
la compagnie de navigation Yarmouth 
quou va mettre fin aiiNsiiftt à l'arrange­
ment qui avait existé entre le» deux 
compagnie» depuis nombre d’années.

La raison «b* eette dévision est que la 
Dominion Atlantiv qui a sa Ligne de Ha­
lifax à \ armoutfa. port â l’ouest de la 
Nouveile-Ecoane, vient de mettre uu de 
***** propre» navires .1 faire le service 
entre Yarmouth et Boston, et consé­
quemment tente d’assumer tout le trans- 
por ft cet endroit.

11 tie faut pas oublier cependant que
10 circuit de la Dominion Atlantic sur 
une longuer d’environ 45 railles, de Ha­
lifax A, Windsor, ville qui vient d’être 
réduite en cendres, appartient au gou- 
vernenient fédéral et est loué par la Do­
minion Atlantic. 11 est pour lors évident 
q*i^ la compagnie de navigation Yar­
mouth. composée de Canadien*, qui ont 
déjà, placé de forts montant» dans l'en­
treprise, considère que les autorité» gou­
vernementales devraient intervenir dans 
un cas où une compagnie étrangère ac­
cule une compagnie nationale au pied 
du mur.

Dans ce but. l’hon. M. Baker <► été ft 
Ottawa pour assurer ft la compagnie les 
bonnes graces des ministres ft cet égard. 
M. Baker ne dit pa* qu’il a réussi, mais
11 est plus que probable que quelque cho­
se sera fait pour placer les vaisseaux de 
la compagnie Yarmouth sur le même 
pied que ceux de la compagnie Atlanti­
que. 1 tans tous les cas, ceci ne serait 
que temporaire, et l’on est généralement 
d’opinion qu’il y aura bientôt un chemin 
de fer indépendant reliant Halifax à 
Yarmouth par les comtés de la côte At­
lantique de Halifax, Lunenburg, Queens 
et Shelbourne.

it*: -st é* vsir la
I gai«lè lu malade. !i»*»B»«aeat du fianfer *|ut 
j • mcuuv'tf Hien n *-»i au»»i fériibUr i** ur a* 
I famille «tue de »awur qu il — croit en «fireté. 
I mai» i* *ur lui c'est Mniisiement un bonheur, et 
j il serait cruel et contre natun» de lever le vol- 
I le de »<** e»i*éranoe» t^juud une foie Létal tu-

V *
i i** au a'éclairrit et H y a ohes le parient un* 

heurvu.'-e di»p> sillon d'esprit «jul produit une 
Meneau •» «le Gien-étre général oui endort »ee 

ralnt»*.- "t$i la toux peut seulement s'arrê­
ter.” dit-il. "je errai bien.”

i tour
►yMême, je ne connai» rien «le meilleur que 
te Kemède de ShUoh i **ur la toux et la c«m- 
> mpti n." dit Marcellu» U. Cbeek. d Aurora,

"Pendant quatorze an». J'ai fait un u«ase 
constant du K«mê*i*- de Hiiiloh pour la t«>ux et 
la «-irnaL>mption M *. famille. * «m;» »è«- Je ma 
tenune «t de oin«i «tuante. e»t sujette A la 
t nsomption héréditaire, aux marnai» rhu­
mes, etc., et nou» trouvons que 1» Remède *ia 
Shiloh jH.ur la consomption e»t le »eul effl«a- 

. « e. 11 a accompli son bienfa tant travail, après 
! que I*-» médecin» et tou» le» remède» eurent 

échoué.”
i l'ommeiiuez ftnméjiatement A renouveler vos 

forte* par un- alimentation extnt ; mangés 
beaucoup de crème pour n «urrir le corpo. et 
mettez-lr en état de rèulster fi la maladie. 
Alor» vou» coure* la chance de vous rétablir 
m la « h .-*e est p. M&lble. A tout événement, 
vous p« -uvez adoucir vos »v>uffrance» et for­
tifier v otre . oura*;> vou» rendant ainsi la via 

I plu» heureuse et plu» longue, j*arce que voua 
aurez réduit fi »on minimum la capacité d é- 

I vacation de votre système, 
j L* vieux stand remèd**. Remède «le Shlloh 

pour la consomption, qui rè*ne dan.*» le mon- 
i de depuis un deml-*lêcle. a su'rl de» ml 111er» 
i «le « as de cor.Munj>ti««n fi son début et a soûla- 

Ké nombre «i.* ma'.oJes fi Je* période» plu»
! avancées Eseayez-le loyalement, et »i voua 
; n êtes pa» satisfait, renvoyez la bouteille fi 

v.»tre pharmacien et l'argent %*ou» sera remis. 
Vendu fi 25 cent*. 5o oonts et $1 la bouteille, 
par t«vut le »'ar.a«la et les Eltats-Unls et en 

! Angleterre, fi 1» 2d. 2» 3d et 4s 6d. (12)

CE LITIGE
Intre le 0. P. R. et le G. T. R.

Toronto, ker -- M. A. White, agent 
ih* fret du district, déclare que la rup­
ture de» relations entre Je C. P. R., rt 
le (î. T. U., au sujet du trafic. par 
North Bay. est survenue ft la suite du 
refus du premier de payer 50 cents du 
mille par train circuiant sur la voie du 
(îrand Troue. Ive Pacifique Canadien 
avait l’offre «le faire circuler, moyen­
nant cette somme de 50 cts, scs propres 
trains.

A PROPOS DE
L’AFFAIRE DREYFUS

Paris, 1er — M. Paul de Cassagnae, 
directeur de P'Autorité”, a reçu d’un 
officier Israélite qui occupe un haut 
rang tlaiis l’armée, une lettre dans la­
quelle celui-ci commence par déclarer 
que “Dreyfus est un misérable coquin.” 
Cet officier cite ensuite les noms «le 
quelques juifs qui se sont distingués 
dans l’armée.

M. de Cassagnae répond ce qui suit : 
“Ia' droit et la justice, «lit-il, ne font 
qu’un. Ce no serait pas la peine, alors 
qu’on a abolit l’esclavage en Afrique, 
de l'établir en France ; mais comment 
un juif réeompenee-t-il ceux qui l'ont 
accueilli lorsqu’il a. été mis dehors «le 
l’Allemagne «‘t de la Russie V lis sont 
partout, ils sont maîtres du trés«>r fran­
çais. Dans une matinée ils pourraient 
provoquer ft la Bourse la banqueroute 
du pays. Voilà le danger national ; le 
pays ««st à leur merci. Ils traitent le* 
catholiques monarchistes en France 
comme si cetix-ci étaient abandonnés. 
Il n’est pas facile de rtMxraualtre qu’il 
y a d’excellents juifs, dignes d’estime 
et bons patriotes, mon correspondant 
en e^t un : mais néanmoins e<» sont les 
juifs qui ont mené eette abominable 
campagne contre l’armée française. Les 
juifs ont créé une Palestine en France, 
«q. bientôt ils essayeront «l’expulser les 
chrétiens. Ij«i nation entière <*st ani­
mée d’un sentiment de haine contre la 
race qi a provoqué le scandale «lu Pana­
ma et qui a attaqué n«>s institutions mi­
lita in1*.”

M. (ï. Cavaignac. ancien ministre de 
la guerre, vient d’adresser la lettre sui­
vante A Mme Dreyfus, au sujet des 
aveux de son mari, l’ex-capitaino Drey­
fus :

“Madame,
“ Vous contestez l’existence des dé­

clarations du capitaine Lebrun-Renaud 
et celle du témoignage écrit contempo­

rain qui atteste que ees déclarations 
ont été faite*. Je su» obligé de vous 
dire que vous vous trompez. Ce témoi­
gna g«» écrit est entre les mains de M. 
le ministre de Ja guerre.

“ Je vous prie d’agréer, madame, l’ex­
pression de mes sentiments distingués. 
—C. Cavaignac.”

UN PLAN GIGANTESQUE
Fusion de compagnies de chemin 

de fer

EN ORIENT
Athènes. 1—Seyfullah pacha, avec 

2.000 soldats et deux canons, s’est ren­
du dernièrement dan* le village de La- 
zarina. près de Trikhala. pour p<q*cc- 
voir les impôts dûs par les habitants de 
cette localité.

Ia»s paysans ont accueilli les soldats 
i turcs par une vive fusillade. Une vé- 
! ritable bataille s’est engagée*. Ix* len- 
, «lemain l'attaque a recommencé, mai* 

lo résultat de ce second engagement 
n’est pas connu ici.

AU REICHSTAG

Berlin. 1er — Le Reichstag a voté, 
hier, au prince Hohenîohe, une augmen­
tation de traitement «le 100.000 marks, 
malgré l’opposition des socialism's et 
des députés de l’Allemagne du sud.

New-York. 1er — La fusion du Lake 
Shore Ry.. avec le New-York Central 
Ky.. sons lo nom de ce dernier, dit la 
“Tribune”, est le premier pas vers une 
organisation qui éclipsera, par «on im­
portance. toutes les ententes du genre, 
dans l’histoire des chemins «le fer. L’i­
dée de cette entente est de consolider 
en une seule compagnie tout le systè­
me de chemin de fer «lit Vanderbilt. le­
quel fonctionnera sous une direction 
unique, (’’est certainement la fu«ion la 
plus gigantesque que l’on connaisse. El­
le aura pour effet la fusion «lu Cleve­
land, Cincinnati, Chicago et Saim- 
Louis Ry.. généralement connu sous le 
titre de “Big Four”, au Chesapeake and 
Ohio. Ia» *‘Big Four” est la proprié­
té <1«» Vanderbilt. Chicag«> and
Northwestern et probablement le West 
Shore et le Michigan Central s’amalga­
meront ensuite.

—Los douleurs rhumatismales, d’a- 1 
pr«> «les milliers «le témoignages, cèdent | 
ft la Salsepareille de llooil. L’avez-vous 
essayée ? (10)

FETE INTIME
Dimanche soir les parents et amis 

d<‘ M. J. Bte Léonard, de la Longue- 
Pointe, se sont rendus chez lui pour lui 
témoigner leur estime en lui 
présentant une adresse accompagnée 
«l’un riche cadeau. Inutile de «lire que 
M. J. B. Léonard «a fait les honneur* 
en consé«iuenee et que tou* en garde­
ront un souvenir.

UNE EXPOSITION DE MOMIES

Londres, 1er — Une merveilleuse 
collection de momies sera vemlue aux 
enchères lundi prochain, ft Londres. La 
me mie authentique de Ptolémée II 
Philadelohn», roi d’Egypte, celles d’An- 
tiochus Soter, roi de Syrie. * t d’Alpiua, 
femme de Selencus, reine de Baby lone, 
seront aussi mises en vente. Os restes 
de personnages anti«iues ont été appor­
tés d’Egypte il y a trente-cinq ans. 
avec les reproduction des hiéroglyphes 
qui ornaient leurs tombes. Mais depuis 
c » temps, ces croquis ont été perclus. 
Deux lettres, cependant, formant le lot 
N.» 232 du catalogue, certifiait que les 
momies sont bien odlos «b** personna­
ges mentionnés. Une «1«* ces lettres est 
du docteur Bir«*h, du British Museum, 
et l’autre du pnffessour Bonomi. Ce 
dernier considère les momies comme 
ayant, une grande valeur au point de 
vue historique, et il est «l’avis qu’on ne 
devrait pas les laisser emporter hors 
du pays. Le propriétaire de ces restes 
antiques demande $5,000.

Corset Nature. Corset Nature.

Faiblesse des Femmes
GUERIE PAR LE CELERI COU. 

POSE DE PAINE

Le seul Remède qui vivifie les fem 
mes malades et affligées

JESSIE M. ROSS dit:
J'ai été complètement guéris par votn 

remède "

Il soulage promptement et 
guérit d’une manière 

permanente

WELLS A RICHARDSON CO.
M kssieurs - Je me fais beaucoup d» 

plaisir de témoigner du grand bien que 
le Céleri Composé de Raine m'a fait. Ma 
santé était complètement minée et je 
souffrais de faiblesses particulières aux 
femmes ; mais après avoir pris trois bou­
teilles de votre merveilleux remède, j’ai 
été complètement guérie. C’est la meil­
leur purificateur du sang que je connais­
se et que je recommande à toutes les 
personnes qui sont atteintes de maladies 
analogues à celles dont je souffrais.

Votre dévouée,
JESSIE M. ROSS, Quyon, P. Q.
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DEMANDEZ
fi votre pharmacien lo Sirop contre la Co 
qaotuche, Rhiune». Rrouchitos ot Toux op! 
iilntre* do TH*. <ts:i v i.a
rue Atnh«-i'»l. Montr. ni.

1,3,5 Prix «*r» la h •utrlll».

EAU ST FRANÇOIS
ItomcMlo Intlilllll>lo ot Inatmitn- 

noo c’ontro lo mttl «lo dont*
prix acte.

Cette oau—donco ot agrr^able au goftt—ne cause 
a ar u ne duulmr -aucuno tonaati n désagréa­
ble ot isiiCrlr r.i<i calemout les p us trrnbiea 
ninux «!♦•

ELZEAP LALIBERTE,
321 rue Amherst, Montréal,

Hanx dr» dent* guérla gratis. Ymes
tou». 1,3,5

EÆVmS; Cour Supérieure
No 600 ________________

DA MF COR PET.T A DF.SFORfxFS. de îa paroPse d« 
St Joachim «le la Foi itc-Clatie, «la e lo district 
do Monm-a), épouse de Joseph Allard, cultiva­
teur, du même endroit,

De man do rosse,
vs.

Ledit JOSEPH ALLARD, Défendeur.

I’no act! n on separation de biens a été institue» 
en cotte cause.

Montréal, 31 janvier 1898.
K M A R Ü A TASCHEREAU, 

1,8.15,22,1 Avocats delà Défenderesse.

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèqne. S’adresser i 
o.l. I ls «il 14. Sun Llf«* Assurance * 'o..

I7«»6 Mmm Xiotre-l»amr. vj—n —

$50,000 A PRETER
Sur première hypothè«iue par montant 
de e4 •-£« n » en montant.

M. VfcKJIKTTtC, 1608 rue Notre-Dame.
_________________________________ 30—n

'FEUILLETON DE LA PRESSE”

TERESA
OU

LA VENGEANCE D'UNE MARTYRE
%CITB)

Deux heures s’écoulèrent ftinsi sans 
qu’aucun d«v» auditeurs «’en fût aperçu- 
Lorsque la narration fut achevée, tous 
«’accordèrent à la reproduire avec les 
eini* Iiiss« ments que leur inspirerait l’i­
magination et il fut convenu qu’au lieu 
d’un article, on en ferait «lit, vingt, au­
tant qu’il y avait «le journaux dans la 
capitale- Zèle d’ailleurs facile à cora- 
! r* mire, don Tobias promettant d’avan- 
co «le couvrir la prose de» rédacteurs de 
billets «1<‘ banque authentique».

On célébra en choeur la libéralité du 
nouveau Mécène «les* lettre», on es«*or 
ta jusqu’au bas de l’escalier l’israélitc 
ft qui l’on prodigua les poignées de 
mains avec redoublements de protesta­
tions. Ensuite on remonta avec cm près 
sement dans la «aile de rédaction et l’on 
courut aux fenêtres. Maie la foule avait 
disparu, la séance des Cortè* était finie. 
On apprit bientôt i«ur un rédacteur par­
lementaire, qui apportait son compte 
rendu des débats, la tournure qu’avait 
prise la «liseussion au S«»iiHt. Rien n’é­
tait décûié : l«»s partis restaient en pré­
sence et suivant toute apparence, les 
chances du duc de Balboa avaient ang 
ment»'.

Quelques jours plus tard, la capitale 
et la province s*intér«*ssaient plus pas­
sionnément aux palpitante» révélations 
de don Roberto sur le docteur Monte­
rey qu’aux évolution» d’O'Donneil et 
de Narvaés»

Rien d'étonnant donc qu’un «‘xemplai- 
re de la “Prensa”, contenant tout au 
long cette troublante histoire, fût tombé 
entre les mains de don Augustin Rianta, 
un des glorieux débris de la grande 
guerre entre les cristmos et les carlis­
tes. «jui s’était terminée en 1839 par le 
traité de Bergara.

Don Augustin était un brave enfant 
du peuple qui, sans discuter la légitimité 
de la caik*e qu’il servait, était entré au 
service lorsqu'il était tout adol«»s«ent, 
«’«'•tait battu comme un lion partout où 
ses ch<‘fs l’avaient envoyé, et après 
avoir, pendant phis «le sept années, ver- 
««'• s«»n sang dans plus «le vingt bataille*, 
avait nn'rité, grfti'e à t>eaucoup de va­
leur et de blessures, le modeste £rade 
»1«* capitaine, compensant, dans des con­
ditions étroitement équitables, la perte 
d’un oeil et d’un bras.

Tri^s *«vl>re et ayant, du reste, peu de 
goût pour la vie remuante après av«»ir 
achevé tant de campagnes, il vivait tout 
tranquillement «le sa maigre jiension, 
dans un hameau A proximité de Hueeca. 
dans i’Aragon. C’était maintenant un 
excellent homme aux cheveux Wanes, 
au visage «ympathique. tr«V« connu dans 
toute sa région pour son humeur joviale 
s«»n empressement ft obliger, et surtout 
pour sa lévite en drap olivâtre qui était 
toujours neuve, quoiqu’elle datât des 
premiers jours de son installation dans 
lu localité.

Nature «impie et droite, se contentant 
de peu. trouvant l’aisance dans l’emploi 
bien ordonné «le ses petites ressources, 
et le bonheur «lans l’absence de toute 
ambition, le vieux soldat partageait s«»n 
temps entre la <ni!tur«» «le *»•* légumes et 
la lecture de son journal. Aussi n’était- 
il pas rare «le le trouver sur la route, 
la cigarette aux lèvres, le nez orné de 
lH*siclcs. commentant le livre ou la feuil­
le qu’il tenait «latis la main.

Tl venait d’achever dans la “Pron«a” 
qu’il avait achetée «leux jours aupara­
vant, à iiueoca, le feuilleton consacré

ou “Robinson dos îles «lo Corail”, et oo 
récit très mouvementé devait l’avoii 
vivement impressionné, car il se ques­
tionnait mentalement chemin faisant et 
les phrases qui lui échappaient, sans 
qu’il s’en doutât, trahissaient sou agita­
tion.

Co docteur Monterey doit être évi­
demment un grand médecin do beaucoup 
de savoir et d’expéHence et je sui« sûr 
que s’il voyait la pauvre Bienvenue, il 
lui viendrait en aide ot qui sait V la gué­
rirait peut-être.

Cette réflexion faite. U s’arrêta court, 
haussa les épaules, tira brusquement 
deux grandes bouffée» «le fumée «le sa 
eigarett»* et reprit enfin son monologue :

— Si j’avais obtenu un nouveau grade 
ft chaque nouvelle blessure, je corals 
aujourd’hui général et ma pension se 
compterait en onces d’or au lieu «le «e 
chiffrer en “cuartillos” «le cuivre. J’au- 
ra s dans ce cas les moyens d’aller ft 
Madrid «lire ft ce docteur : “Venez voir 
cette malheureuse,” et je le paierais 
rubis mit l’ongle.

Don Augu«tin tourna la tête, s’assu­
ra que personne ne l’avait entendu, et 
se remit ft marcher.

—Allons toujours communiquer cette 
histoire extraordinaire à doua Mariqui- 
ta. dit-il.

Ruin, sans pouvoir maîtriser son émo­
tion. il hâta le pas.

Le hameau n’avait que quelques ha­
bitation». Aussi le capitaine frappait-il, 
quelques minutes plus tnr«î, A une mai­
son dont l’aspect extérieur. la façade 
blanchie, la el«*»ture en briques protégée 
par un chaperon «le tuile» indiquaient 
qu’elle appartenait à 1*1111 des riches de
l’endroit.

Je n’aurai pas fait une visite inu­
tile. se dit don Augustin.

Et de loin il salua deux pe rsonne» qui 
se promenaient «Inns le jar«lin.

Le capitaine pou***» la grille de fer 
e* salua de nouveau.
-Je vois que vous profitez du besu

tempe, senoras. dit-il avec enjouement.
—Co serait prcuque un crime «lo lais­

ser passer, saus en jouir, cou belles jour­
nées.

Celle qui parlait ainsi était une fem­
me «l’une soixantaine d’années, dont hv* 
traits respiraient la bonté. Klle était 
accompagnée d’une autre femme, beau­
coup plus jeune, mais visiblement souf­
frante.

—Comment va Bienvenue ? demanda 
le capitaine.

—Tu entends, mon enfant : don Au­
gustin s’informe de ta santé.

La jeune femme leva lu tête ft ces pa­
roles. Sa physionomie extrêmement bel­
le avait eette expression «le franchise 
et de douceur qui captive dès l’abord. 
Ses grand* yeux, bleus comme le fond 
du ciel, étaient pleins de tendresse, mai* 
sans flamme, et traduisant une immen­
se tristesse. Klle le» attacha mélancoli­
quement sur le vieux soldat et ses lèvre» 
pâles essayèrent de sourire.

Klle paraissait avoir près de quaran­
te ans. mais il n’était pas difficile de 
voir que co n’étaient pas le* atteint»'* 
de l’flge qui avaient altéré son visage 
et éteint le feu de son regard.

San* répondre, elle demeura immo­
bile, indifférente A tout ce qui l’entou­
rait et Comme perdue dans une rêverie 
morne.

Quelle étrange maladie I reprit «1 m 
Augustin en poussant un soupir. Cet 
étonnement muet qui n’est pas «le j'égn- 
rement, mais qui révèle le eilence d’une 
âme inconaciente de «es faculté*, me na­
vre encore phi* qu'il ne nie remplit de 
pitié pour eette Infortuné»», «lont la bon­
té survit même au brisement de la vo­
lonté.

—Klle n été ainsi, «lepuis le premier 
jour qne je l'ai recueillie, don Acistin, 
et je crois que son sort évidlV la
companion qu'il ne l’afflige elle-même. 
Dans son r*ervean «ans pensée*. M ne 
rest*» aucun souvenir d»* ce qu’elle a 
•onffert, et son coeur, pour aiiwi dire,

«ans battement, ne doit plus avoir au­
cune sensation. Pauvre femme ! quelle 
épreuve cruelle et peut-être irrémédia- 
l«ùe I Voilà biouUU seize ans qu’elle est 
avec nou* î

Il y avait en eff«»t près de seize ans 
que doua Maria ou Mariquitu Bispall, 
veuve sans enfants et tr«‘»s riche, avait, 
sur la rout»' des PyrémVs. «tû l'appe­
laient *es in«‘es*ant«‘s visites eharita- 
bles dans tout»1* l»*s localité» de l’Ara- 
gon et de la Navarre, été témoin «l’un 
événement qui avait tout ft coup appor­
té un grand chang«‘iuent dans son «*xis- 
tence.

Klle se promenait *eule, «le grand 
matin, entre Salvatierra «n Mondragon 
sur le chemin allant de Pampelune aux 
Monts-Catalans, lorsqu’elle vit venir 
au-devant d’elle deux hommes qui pa­
raissaient être des valets de ehambre, 
portant sur une rivière faite de bran­
ches d’arbres une jeune femme, livide, 
ensanglantée, en apparence inanimée.

L«* hommes lui apprirent qu’ils *«' «li- 
rig«,aient avec leur fardeau vers la «le- 
meure du maire. Il* ajoutèrent qu’ils 
avaient trouvé la femme sur Ja chaus­
sée venant «le la frontière française. Un 
enfant leur avait raconté qu’elle était 
tombée de cheval.

Les deux valet» avaient, disaient-ils, 
ramassé ce cadavre ot le transp«»rtnient 
chez le mgaistrat. La aenora Bispall 
les accompagna.

Le maire «le Salvatierra connaissait 
depui* longtemps la «lame charitable 
qui lui avait souvent remis des «ecours 
pour les pauvre* de la commune.

Lorsque la jeune femme eut, après 
un long évanouissement, recouvré se» 
si n*, on l’interrogea ; mais elle r«sêfn 
complètement muette, donnant «les si­
gnes équivoque» «l’une folie d<raee qui 
se tradnieait par un rire nerveux on 
par un entier détachement de tout son 
entourage.

Doua Mariquita avait obtenu du ma­
gistrat l'autorisation d’emmeuer la pau­

vre aliénée et de la garder chez elle ju«- 
qu’à ce que l’enquête eût produit des 
résultats.

Mais tout ce qu’avaient fait connaître 
Ic^ recherches faites dans la région était 
très vague. 11 parafait certain que la 
jeune femme avait fait une chute de 
cheval, seulement, personne ne pouvait 
(life d’où elle venait. Aucun des habi­
tants de* hameaux situés entre Rampe- 
lune et la montagne na va raise ne la 
connaisenit.

O suspendit donc les investigations, 
espérant que les parents de la pauvre 
folle viendraient, l’un ou l’autre jour, 
prendre eux-mêmes de» renscigm-mcnts 
ft Salvatierra. Mais « «’» privisions et 
cette attente avaient été déçue», et .sei­
ze ans «’étaient passés sans apporter 
aucun éclaircissement sur ce mystère.

I,e jour où «ionn Mariquita revint 
chez elle avec la jeune femme et fn 
conduisit dan* la chambre qu’elle lui 
destinait, elle lui dit :

—Rauvre infortunée. In bonté se lit 
sur ton fr«»nt, la douceur dan* tes yeux, 
le malheur sur tou» tes traits. Sois ici 
la bienvenue.

L’inconnue avait gardé ce dernier nuit 
pour nom.

Bienvenue était aimée de tout le ha­
meau qui la considérait comme la fille 
adoptive de Mme Bi«pall. Tout le mon­
de «’informait d’elle ft «*ha«jue occasion 
et 11 n’était pas d’habitant de la région 
qui no compatît ft son malheur.

Aussi, comprend-on 1«» tressaillement 
du capitaine la lecture de son jour­
nal, qui parlait en termes enthousiaste» 
des mires merveilleuses opéré»* par le 
docteur Monterey. <’ar Robert, piqué 
d’émulation, sachant que chacun de s«*s 
confrères allait traiter le même sujet 
que lui, avait donné «'arrière ft tonte *,1 
rerre conteuse et attribué ft «on héros 
des guérisons dépassant tout ce que l’on 
connaissait de» maîtres les plus illustres 
de la science.

- Savez-vouf, don» Mariquita, dit le j

bravo «oldat reprenant la conversation, 
qu’il m’est venu une idée, une grande 
idée...

—Et. laquelle donc, cher monsieur ? 
«’exclama la bonne dame, intriguée de 
la «lémonstration chaleureuse de l’in­
valide.

—Lisez ceci, ou plutôt écoutez, dona 
Mariquita.

Kt. d’une haleine, don Agustin débita 
l’article de Robert, qu’il savait déjà 
presque par coeur.

—Puisque ce docteur fait des mira­
cles, ajouta-t-il avec feu, pourquoi no 
rendrait-il pas la raison à notre pauvre 
Bienvenue ?

Doua Biepall eut un moment de ré­
flexion.

—J’ai soixante ans, «Ion Agustin. dit- 
elle, et d’ici ft Madrid, il y a quatre 
jour» do route en diligence. Il me se­
rait impossible do supporter le» fatigue» 
de ce voyage.

—Mais il y a une ligne ferrée de Sa- 
mgosse ft Madrid, ajouta le capitai­
ne, et d’ici ft Suragoaae, le parcours. 
nve«' uni bonne voiture, peut se faire 
en moins «le «pianint*-huit heures.

Doua Mariquita s’absorba de nouveau 
dans ses pensées.

— Don Augustin, dit-elle tout ft coup, 
roulez-vous me rendre un service ?

—Vous me iMtrlcs comme mon colonel 
devant Bilbao, doua Maria. Il me dit : 
“Don Augustin roulez-vous enlever ce 
bastion ?’’ Je répondit par mi «alut mi­
litaire et trois heures apr«S lo hasti«ra 
était pris.

-Voulez-vous aller A Madrid arec 
Bienvenu ?
- Moi ?
1/<‘S joues du soldat s’étaient couver­

tes d’une vive rougeur.
(V'iiioi !” voulait en effet dire bien 

d«»s eh<»*es. et in principale était que le 
capitaine retraité n’étnit pas assez ri­
ch»* pour défrayer un tel déplacement. 
Mais la senora s’aperçut à l'instant dt 
son embarras.

(à suivrai

1



J
LA PRKS8E, MARDI 1 FEVRIER 1898

LE DRAME ; per Lachapelle «t <W lime lAdouctur | 
, On be r&i>i>e)l« î» |»r«ui»r a entei.du 
| Sam r«r»!oir §t l'jivinwée u-uir une cur.
1 Ter»atioo qui tendrait 4 prouver qu'il» 
eutreteiiAienr des relatlont coruip«i»le» 
C*ent * h»* Mme Lndoqceur que ^en 
bioiioait Partlnw à Monrréal. et
elle a lu de» leurra qui établiaaent elai* 
remeut le* rapporta qui ealbiateat eu* 
tr“ le» deux aceuaéa. Lbabila avocat 
dtm«’tiîr* ensuite combleti »a cliente 
avait ruuon de dire A Mlle Lacha^eHe 
qu'on ne pend plu» aujourd'hui, quand 

• . m « . 1 on a vu le» Shortj». le* Bternatnau etL0 ]Uff6 19,SCD6r6ftU V18110 16 tttUt d'autres meurtriers acquitté».
7, , « . , . \_ • _ ! I-e témoignage de Thomas Keogh

contredit celui de M. Hall, qui s’est 
évidemment laissé enifiorter par h*

NOS THEATRES ! NOUVELLES DE QUEBEC

DE ST CAN DT
théâtre du crime hier 

matin

M. 1 E. POIRIER COMMENCE SA 
PLAIDOIRIE HIER APRES- 

MIDI

Il ne la termine au’aujourcThui

(Par le fil direct de "La Pre»»»") 
Sainte-Scholu»tique. 1 — Son Hon­

neur le juge Taschereau accompagué 
de M. le coroner Migaault et d’un re- 
l»orter de la “Presse” a visité la scène 
du crime et la localité environnante. 
La chambre uû a été nœassiné Isidore 
Poirier est dans le même état que 
nous avons déjà décrit. Rien n’y a été 
enlevé, excepté les couvertures du lit 
quj ont été produites en cour et dont 
nous avons déjà parié. Ce* empreintes 
ensanglantées sur le mur commencent 
A s’effacer. Mais les égratignures sur 
le plancher sont aussi visibles qu’au 
premier jour. I>ans la remise se trouve 
encore le cercueil qui a été acheté par 
l'accusée et dont n’ont pae voulu se 
servir les frères du défunt A qui le co­
roner a livré le corps. C'e*t une simple 
bulle en bois peint. On se rappelle que 
l’accusée avait fait recommander A M.

ccuraut de l'opinion publique, quand il 
a rendu sou témoignage contre la pri­
sonnière. C’est un homme respectable 
et s'il a parlé légèrement 4 la prison­
nière. c’est que lui-mémc u’atrachait 
pas d'importance aux racontars qui cir­
culaient sur son compte. M. Meunier 
trouve extraordinaire et le dit lui-mé- 
me, les agissement» de l'accusée, le jeu­
di qui a précédé le crime, uniquement 
parce que Poirier a été assassiné dans 
la suite.

M. A. E. Poirier en arrive au -1 no­
vembre, Jour ort a été commis le crime. 
La couronne tentera d’établir prémédi- 
tatiou parce que la police d'assurance 
était échue et qu'éllé tu* vouiûiî pas la 
payer et il est prouvé ou’ellc avait alors 
l’argent nécessaire. Pourquoi a-t-elle 
fait entrer M. Hall, le dimanche après- 
niidi. si elle se préparait 4 tuer son 
mûri ?

La couronne voudra établir que le 
crime a été commis «près les vêpres ; 
maU eu a-t-elle eu le temps pendant la 
demi-heure qu'elle est restée cher elle, 
avant d'aller cher son père ?

H est A remarquer qu’on n’a trouvé, 
sur ses vêtements aucune éclaboussure 
de sang et qu'un pareil crime ne pouvait 
être accompli sans laisser sur les ha­
bits du meurtrier des traies de sang.

I>?a médecins experts disent que le 
sang trouvé sur le gilet de la femme 
nV^-t certainement pas du sang humain 
mais peut-être du sang d’un mammifè­
re quelconque. : alors que penser du

1 ,* c . iA À e* | sall#f trouvé sur ce gilet et sur le tn-bres. de Samt-.Iéréme. de lui faire un ci- ......j ,oner, quand les médecin* hésitent ft di­
re que c’est du sang humain et disent 
que ce peut être du sang de porc, de 
volaille, ou d'un mammifère quelcon­
que. Si. comme le prétend M. Pêsor 
meaux. il y avait dans le i>oêle des cen­
dre» de linge brillé, pourquoi a-t-on trou­
vé la blouse tachée de eang ; l'enfant 
n'aurait-il pas pu. sa mère adoptive 
étant couturière, jeter au poêle quel­
que retaille sur laquelle se serait trou­
vé des agraffes ? Il ne serait pa* juste 
d * se baser sur de pareilles preuves Je 
circonstances pour décider de la vie 
d’une personne. La couronne ne peut 
accepter toute* ces preuves, car elles 
établissent deux théories contradictoi­
res entre lesquelles il lui faut nécessai­
rement choisir.

A ce point de l'argumentation, la 
séance est ajournée ft aujourd’hui v( 10 
heures, vu qu’il faut encore une heure ft 
M. Poirier pour terminer.

SEANCE DE CE MATIN
11 r a eu en cour, ce matin, une af­

fluence considérable venue de toute» les 
paroisse» du diet ri et. On remarque dans 
l'assistance un grand nombre de dames. 
Le train de Montréal étant en retard, 
ce matin, Son Honneur le juge Tasche­
reau n’est arrivé qu’ft onze heures, et la i 
séance n’a commencé qu’ft onze heures ' 
et demie. On pense que le procès se ter- ‘ 
minera demain soir.

cercueil le meilleur marché possible.
Sou Honneur le juge Taschereau a 

aussi visité la maison de M. Bouvretîe ; 
il a constaté que de la fenêtre qui regar­
de la maison du crime, on peut voir 
dans la cour où Sa ni Parslow a attelé 
le cheval de Mme Poirier. Malgré les 
arbres au nombre de quatre qui se trou­
vent entre les deux maisons on peut fa­
cilement voir ce qui se passe ft cêté de 
la maison du défunt.

Cela est important ft cause du témoi­
gnage de Mme Rouvrette. qui. de sa fe­
nêtre. déclare avoir vu Sam Parslow 
entrer dans In maison, après le départ 
de Mme Poirier en voiture, vers quatre 
heures moins le quart.

Le témoignage de Mme Rouvrette 
est corroboré par celui de M. I^egault, 
qui, passant en voiture devant la mai­
son de Poirier, ft quatre heures et de­
mie» de l'après-midi, le jour du crime, 
déclare avoir vu Parslow ft la barrière 
devant la maison.

A cause de îa visite de Son Honaeur 
juge Taschereau ft Saint-Canut, la 

cour n’a pas siégé, hier matin.
SEANCE D’HIER APRES-MIDI
Au commencement de la séance, la 

couronne et la défense terminent leur 
preuve et font entendre quelques té­
moins qui corroborent certains points.
La cour est remplie de personnes dési­
reuses d’entendre l’éminent avocat 
criminaliste qui se montre ft la hauteur 
de tsa réputation. Nous remarquons un 
grand nombre de dame* parmi l'assis­
tance.

La prisonnière, ft la barre, pour la 
première fois depuis le commencement 
du procès, semble s’émouvoir et elle san­
glote. ft plusieurs reprises, en écoutant 
son éloquent défenseur. Nous donne­
rons le* principaux points sur îesquels 
s'appuie la défense.
LA PLAIROIRIE DE M. A. E. POI­

RIER
Le savant Avocat commence par fai­

re des considérations préliminaires, qui 
ne touchent pas ft la cause même, et il 
rappelle aux jurés quels sont leurs de­
voirs dan* nue cause comme celle qui 
leur est soumise. Es sont appelés ft ju­
ger ios faits et la cour est appelée ft se 
prononcer sur les questions de droit. La 
couronne a admis qu'elle n'avait pas 
tie preuve directe ft présenter et elle 
n’a offert que des preuves de circon*- 
tances. Ce sont co« prouves que les 
jurés sont appelés ft apprécier, et ils doi­
vent arriver ft un verdict unanime.

M. Poirier démontre ensuite qu’il ne 
faut pas trop se fier A la rumeur publi­
que, qui proue aujourd'hui ceux qu’elle 
conspuera demain. Il fait une allusion 
ft feu Honoré Mercier, accusé et dé­
précié sur la fin de sa carrière politique, 
et dont l'opinion publique exalte aujour­
d’hui la mémoire. M. Poirfer rappelle 
en* ni te plusieurs cas où se basant sur 
des preuves de circonstances. les jurés 
ont rendu un verdict tic culpabilité : 
plus tard. It's vrais coupables étaient tlé- 
. ouverts et ceux qu'on avait condamnés 
étaient réhabilité*. Ici. même, dans le 
district de Terrebonne, on se le rappeT- 
le un nommé Vannier fut assassiné, il 
y a quelques années. On arrêta un 
nommé Ronu hamp. qui fut déclaré 
coupable, sur certaines preuves de cir­
constances.

Plus tard, un nommé Protenu, sur 
soi lit «le mort, déclara que Beau­
champ était innocent, et qu'il était le 
vrai coupable. M. Poirier cite plusieurs 
autres cas analogues, extraits |>oiir la 
plupart «les annales judiciaires de la j 
France, pour démontrer le danger d’ac­
cepter la preuve. On a dit tout d’abord , 
qui le défunt s’était suicidé et M. h» | 
coroner Mignnult lui-même a commencé j 
par le croire. Des médecins sont venus | 
déclarer devant la cour que la théorie I 
du suicide n'est pas admissible. Us | 
peu von i se tromper, qu’ils soient sa- i __ _ _
Y,nVV i?tî‘1.,i;;onts’. 71 on <1o;ito ! peut être Ift une preuve contre l'accusée1 SOMMAIRE DU “ MONDE ILLUS
♦ 'Yr i * 0|riei\ mats ils ne sont pas in- , ^jj j>nwsait la clef ft son mari et celui- THF m 7VF TFTTF qfmAÎNF
faillibles. M. Poirier rappelle plusieurs | c, â son tollTt ,a prêtait ft Parslow. On' TRE DL CETTL bE-AAlNL

n’a remarqué rien d’extraordinaire dans 
*a conduite ce matin-lft. Elle dit qu’elle 
avait hésité en entrant : il n’y a rien 
d’étonnant ft cela, car elle trouvait sa 
maison abandonnée et. elle avait quelque 
appréhension peut-être qu'il était arrivé 
malheur ft son mari.

M. POIRIER CONTINUE SA PLAI­
DOIRIE

M. A. E. Poirier continue :
Ce matin, son adresse aux jurés ; il a 

apl»elé hier l’attention des jurés sur les 
diverse preuves qu'on produire et
sur la manière de les apprécier : il a re­
levé et analysé les circonstances dans 
lesquelles Isidore Poirier a été assassiné 
au sujet de la visite de Parslow chez M.
Meunier : M. Poirier dit cotrme expli­
cation que Parslow. employé de Mine 
Poirier était venu là pour aller chercher 
ft la gare M. Paquet qui venait de Mont­
réal ft l’adresse de Mme Poirier, quand 
la prisonnière a dit â Mlle Lachapelle 
de tâcher de se marier avec quelqu’un 
qu’elle aimerait. Elle voulait simplement 
lui doaiuer uu conseil au moment où elle 
allait contracter une union.

Le temps que l’accusée a passé dans 
sa maison après les vêpres, est monis 
d’une demi-heure et la Couronne pré­
tend que c’est pondant ce temps que 
le crime a été commis. Si elle préten­
dait que ce n’est pas û cette heure-lft, 
la Couronne se trouverait en présence 
de l’absurde, car Sam Parslow. le co­
accusé est arrivé chez son frère Edouard 
vers quatre heures et demie et Mme 
Poirier est ixutie de chez elle on voi­
ture vere quatre heure moins le quart.
La prisonnière n’a pas pleuré beaucoup 
en voyant son mari assassiné.

Elle n’a pas. d’après la preuve mani­
festé. une grande douleur, mais il faut 
se rappeler que, d'après son attitude de­
puis »on arrestation. Délivrée do l’in­
fluence exercée sur elle par McCaskîll 
et V coroner Mignnult. elle a montré 
qu’elle était d'une nature excessivement 
nerveuse et si elle eut été vraiment cou­
pable. elle n’eut pu s’empêcher de mon­
trer plus d’agitation. Mme Rouvrette a 
juré que quand elle a regardé Sain Par­
slow atteler le cheval, ils étaient de- Toronto. 1er — I^e maire Shaw a sur­
bout, et le jeune Brennan qui était avec ! pris le conseil de ville, hier, on lisant

THEATRE ROYAL
La troupe dite Fay Foster Extra ta 

gansa Co.. a commencé, hier après-mi­
di une semaine d'engagement qui pro­
met une recette royale pour se* pr*>- 
priétaires. des amusements varié» pour 
les habitué* Aux deux représentât ont 
d’hier, la salle était absolument paque- 
têc, et s’il faut en juger |uir les applau­
dissements nourris qui sonligneni les 
dialogues, la représentation est on ne 
peut plus goûtée. Signalons les deux frè­
res Couture, acrobate» d’une merveil­
leuse agilité, les soeur» Bernard. Mad­
dox et Beach. Les coat urnes «ont très 
riche» et les décor» splendides. Somme 
toute, cette représentation fera salle 
l'omble toute cette semaine.

AU QUEEN*®
IjA seule actrice indienne qui existe 

eu Amérique est actuellement au 
i Queen’s Theatre. Celte jeune personne 
pleine de feu et de vie n’esi nulle autre 
que Qo-Won-Ho-Mohawk qui a déjà 
été entendue sur la scène ft Montréal et 
qui nous revient après une tournée de 
<*inq anuêos en Angleterre, en Heos»«. 
en Irlande et dans d’autre* i»artie* de 
l’Europe La pièce qui est représentée 
hu Queen’s, cette semaine, a été écrite 
par Mile Go-Wou-Go-Mohawk que l’on 
appelle généralement Mlle Go-Won ; 
cette pièce est intitulée “Wep-Ton-No- 
mah” ou "the Indian Mail Carrier”. Ta* 

titre seul indique que la reproduction 
de cette pièce e*t remplie de situations 
réalktiques que l’on voit sur les fron­
tières américaines.

Il y a dans la pièce i colonel de l’ar­
mée américaine, un capitaine de cava­
lerie qui semble être au pouvoir d’un 
mexicain qui parle le français et qui est 
né en Espagne. I^e colonel a une jeune 
fi le qui est poursuivie par une bande 

, d’animaux.et qui est aimée du Monsieur 
Français-Espagnol ou Mexicain. Mile 
TTo-Won est naturellement le héros de 
la pièce qui veut venger la mort de sou 
père qui est tué par le Mexicain. Toutes 
ce* diverses situation* de la pièce sont 
admirablement bien rendues.

Maintenant, un mot de Mlle Go-Won. 
dont le nom véritable est Go-Won-Oo- 
Mohawk. Elle est véritable princesse 
de cette tribu de sauvages les Finîtes. 
Son père qui vit encore et fait partie 
de la troupe, était connu pendant un 
certain temps aous le nom du chef Pré- 
Face et avait la réputation d’être un 
des chefs les plus féroce*. Mlle Go-Won 
est jolie femme, elle est élégante et 
gracieuse dans tous ses mouvements sur 

| la ocène.
AU THEATRE FRANÇAIS

Cette place d'amusements était com­
ble ft la représentation d’hier soir, et les 
spectateur* ont applaudi et rappelé tous 

; le* acteurs.
Avant le lever du rideau, M. Morton, 

le régisseur, s’est avancé sur îa scène 
I et a annoncé ft l’auditoire que M. Har- 
j rington Reynolds était retenu ft sa 
, ohnmbre par !a maladie et que son rêle 

avait été donné ft la dernière heure, à 
M. John H. Smiîey.

Le magnifique drame intitulé “A Ro­
gue’s Daughter” dû ft la plume de M. 
W. A. Tremayne. un montréalais, a 
donc été joué pour la première fois 
hier, et on peut dire que l’auteur a écrit 
cette pièce en main de maître. Aussi, 
M. Tremayne qui remplissait le rôle 
que devait avoir M. Smiîey. a été ap­
pelé ft grand* cris entre le 2e et 3e acte, 
et d’une voix émue, il a remercié fau­
ditoire.

MM. Smiley. Walton Townsend. T ho* 
J. McGrane, Jos. Daily. Drew. A. Mor­
ton, ont très bien réussi.

Du cêté de* femmes. Mlle Florence 
Roberts a été superbe dans le rûle dif­
ficile d'Esther Thornley et elle a sû, 
une fois de plus, «'attirer !a sympathie 
de ses nombreux admirateurs. L’entrée 
de Mlle Nellie Callahan sur la «cène a 
été l’objet d’une ovation et les applau­
dissement* ne faisaient que redoubler. 
L’actrice qu’on n’avait vu depuis la der­
nière saison, a reçu deux magnifiques 
bouquets.

Mlles Dora Norman. Marie Doran, 
Katherine Angus et Editha Yaugh ont 
été charmante* comme d’habitude et 
se sont acquittées de leur tAche avec fa­
cilité.

Le programme du vaudeville est bien 
élaboré et contient Mike Tracey, le 
célèbre danseur : C. Carvin Oilmnr o, 
comédien ; Whaîlen et Devera. chaut* 
et danaes, et Juno Salmo. le roi des 
contortionnistes.

Bref. M. Philipps est certain d’un 
beau succès cette semaine, et nos féli­
citations ft M. Tremayne. l’auteur de 
“A Rogue's Daughter” qui est fort bien 
écrit.

SYMPHONY ORCHESTRA
Le troisième de la série de concerts 

donnés par le “Symphony Orchestra” 
est annoncé pour vendredi après-midi, 
le 11 février ft la salle Windsor : de* 
billets de siège réservée «ont mainte­
nant offerts en vente a magasin de 
musique de Shaw, rue Sainte-Catheri­
ne. afin de permetire d’éviter la foule.

(D* notre . rr*rp«nëant parttoullsrj

Québec, 1er — M. A Corriveau, avo­
cat, informe votre correspondant que 
le commerçant de bols de Saint-Jean. 
X. R., nommé Harry McLel.au, accusé 
par le nommé Alphonse Tardif, journa­
lier. de cette ville, d’abus de v»onfianc*,

, qui est attendu en cette ville prochaine­
ment. sera capiasé. M. C'orriveau ajou­
te qu’il fera arrêter M. M>%I**îl»n. Jus­
qu’à présent, le public n’u pris connais- i 

i sauce que d’un côté de la médaille en I
I ira

U se pourrait que accusations de ’ 
Tardif «oient contestée* par M. Mc* ! 
Lellan.

— A midi. M. Philippe Malouin. pro­
tonotaire, a lu sa commisAion, en pré 
sruce de Thon, juge Routhier, du bâ- j 
tonuier et de plusieurs membre* du bar- ( 
renu. ft la cour Supérieure, suivant Tu* j 
sage établi. L’hon. ('h* Fitzpatrick et i 
Je président du tribunal ont saisi cette 
i • casion pour féliciter le nouveau titu­
laire. M. Malouin a répondu en terme» 
trè* heureux ft «*otte délicate attention 
di*» distingués personnage*.

—Le Rév. M. Lafrs.uv, curé de Ma- 
tnne. est décédé hier, après une cour­
te maladie.

—Les convois réguliers du Pacifique 
lYnadien sont en retard de quelques

?S->sX rittARr DK !.»1 WIOV I. K. Crs«ON à CI*., Montréal.

AMU8EMEXT8

QUEEN’S THEATRE ♦ carra
•BMAIMB

Mnimer*. >lar«lt. Jru4l ot *«•«iardl
l « muI* Actrice indtrna» en Amrrlque

60-W0N-60 » u mm < WEP-TON 
MOHAWK, * piece, 1 NO-MAN

Thp: linïAK Mail Cabkie» »
prix CMiiuen. . - 13, *43, 33. 30c.
PRIX l»h> XATtSKEft, - 10. id.SOr

HOGflrS ILLEY

Régal pour les Musiciens et les Amateurs de Musique

FRANZ RUMMEL
c«ra»ncl IMuntato Vlrtuoae. Joue*ru u lu

*SI A T.T.TI TPg~ iCX Te,TXT Le 10 Février
BILLETS . . . 10c et $1.00

En vente aux Entre» ôt« Karn, iHOï rue ftte Catherine et aux entrepAts de pianos de 
J. A. llurtenu, l»lnrt rue 8te Catnerine. êv*—m)»—u

Skmaihk Fbocuaibb- 
l » « • rondo C o média 
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THEATHE BOYAL
TME FAY FOSTER

BURLESQUE CO.
Une représentation tin-de-siècle, Jolies Pilles

K T.
t’tir gronde représentation nouvelle.

—i The Whirr i roui»
=

74-6

THEATRE FRANCHIS W. K. FMILI.IP»
locataire et gérant.

Semaine d i : 1 janvier lut plu» grande produ^- 
ti n de Trenmyrna, »* 4 Rogu**'* l>Miig li i « r.*' 
et Wtour au Fiançait de Meile Nellie Callahan 
l-’a title de « «udeville, Juno Halmo. Prix : lue, 
2i‘c, 25c. Coutrôls ouvert, de 10 hraa.tn k li 
heures p. m. 71 «

cago. hier, dernier j mr pour le réglement des 
contrata eur janvier, clôturant cependant A 
une hausse de 10 cent* sur <les cours du com­
mencement du mois A $1 04 i,? moi* de mal 
a été actif, mais falbif. en sympathie avec

heure», ft cause du retard apporté par janvier, et a clôturé en baisse .. a a 93 : » 
la tempête dau» le raccordement de* cents Le* autre* moi» ont baissé de n4 & t
trains, de l’ouest ft la Jonction Saint- 
Martin.

Ceivendant le lieutenant - gouverneur 
Jetté est attendu eu cette ville, de 
bonne heure, de sorte que la cérémonie 
aura lieu ft l’heure antérieurement 
mentionnée.

-Le consul général de France au 
Canada, l’honorable C. A. Geoffrion. 

j le* honorable juges sir A. Lacoste.
Wurtele. Hall, Champagne et plusieurs 

; n ut res distingués citoyens, son* ici, afin 
! d’hssister ft la cérémonie d’assermen- 
i tntiou du gouverneur.

-Jusqu’à présent, le détective Gner- 
tin. du Pacifique Canadien, a recruté

3-S cent L** baisse * st attribuée A la faible**, 
de iLdverpc-d. laquelle, du-on. provient d of­
fres plu* libérales de blé de i Ar*. ntin*. T vis 
les autres marchés, d'ailleurs, «raient aussi 
en baisse. t>auf Anvers, qui était ferme Pa 
ri* s'sat tenu aua «.ours i>révédent* pour le b.é 
mais le* farines y ont été A la hausse.

On s’attendait A une diminution de un mo­
tion de mlnot» dans la visible supply et comme 
cette diminution na été uue d'un demt-mil 
lion, ça été encore un élément d«* bailee l e 
total du b!é *n vue. par suite de 1 augmentH- 
tb»n des quant lté# *i • .r*- pour
«'■use une augmentait n nette de 049.000 mi­
nets. I! y a évidemment aux 2>tats-rnls plus 
de blé qus n'en contrôlent Leiter et ses com­
plices.

Sur notre marché, le» grains ont été plu* 
calmes, mais As* prix restent fermement te­
nus. Avoine blanche iNo iî. «le •to A 30** cents 
par 34 livres, pois No 2. 06 cents par 6<» II- 

. . ,,, vres et Hrt cent» pour livraison A flot en mal.
I om» trentaine (1 nommes qui partiront Sarrasin. 37 A 37S cents par 4« livres.
! d'h i ft demain soir, pour Imvailler ft

PAR MARCOTTE FRERES

Vente au Commerce
Nous vendrons à nos salles, 09 rue Saint-

Jacques,
MERCREDI, LE 2 FEVRIER PROCHAIN, 

A 1>1X HEfRES
sans réserve et en Iota r**ur convenir au ootn- 
mcive, une grande quantité «le marchandises 
sèches, tai-eds. étoffes A robes cotomvad.*«, 
corsets, mouchoir*. \r.v gants, mitaines, « hs- 

, mises, corsets, faux «•«•Is. cravates. s«>ua-véte- 
memts, étoffes pour habillements et manteaux,

' foulard», ehaptauK. Itnasrt#, #t
Aussi un f«*nds d«- Imnqueroute de ehaus»u- 

1 re» assorties, pour hotmnes, femme* et en- 
1 fants, toutes marchandises de première cMae 
1 se et qu'il nous faut vendre absolument 

s.in* ré serre
MARCOTTE ER BRI».

IS—ft Encanteur».

Salle Academique du Collège Sainte-Marie
ASSOCIATION DES ANCIKN8 B LIVES

Séance Dramatique et ttuntrale Jeudi 
3 Février ISüS.à * lira du soir

LE MISANTHROPE
S*r**uilor

DE MOLIERE
Aot«*

I,e» IM. \ I I>l il <lo 14AC?IIVFi
AdmtsMon 30c Si-ge* réteree* 93c et Bl «OO

Billet* en vente su Collège et che* El, Hardy, 
1676 rue Notre-Dame . au magaiiu do la compa­
gnie d«-piano* Pratu- 75—1

la construction du chemin de fer des­
tiné A ouvrir une route pour le Klondy- 
ke.

PRODUITS DE LA FERME
1j?* exportation» de beurre et de fromags ont 

! été. la semaine dernière :
Fromage Beurre

PAH FRASER FRERES

JUMENT baie amb. ‘use, allant sur 6 an*.

L’IMPORTATION DU BLE Pour «Liverpool . 
Pour L«>ndre» . . 
Pour Bristol . 
Pour Manchester

10.367
§.525
8.323

1.175
33»

1 Rome. 1 — L* ministre des finance* a 
I déclaré hier ft la Chambre que les droits ! Totaux 
' ft l'importation sur les blés ne pouvaient Semaine corrssp 189 
I pas être complètement abolis.niais qu’ils 
I pouvaient être considérablement dimi­

nués.

27.215
27.243

Corset Nature.

Exportations depuis la clôture de la navi­
gation :
1897-98 .................................... 221.283 27.084
1696-97 213.084 33.656

Le beurre et le fromage sur notre marché 
sont *an» changement.

ANIMAUX DE BOUCHERIE 
A Londres, hier. !•* prix ont été ferme*, 

le* boeufs canadiens «le ch dx se sont vendus 
11 cents et les moutons il cents la livre A 

. Liverpool, les prix ont été en hausse de V4e;
■ Boeufs canadiens. 10** cents ; moutons. I2tf, 

cents.
Aux abattoirs de l'est, hier, il y avait en 

vente 550 béte«. à cornes. 150 moutons et 
agneaux et 10 vesux I^es prix suivants ont 
été réalisée : Boeufs de choix. 3*, * 41* cents: 
bonne qualité. A 3 A 3V, cent*, qualité commu­
ne. 2V>.. A 2% cents . qualité inférieure. 2 A 
2v4 cents; moutons. d* 3v4 A 3% cents ; 
agm^aux. de A 5 cent* par livre, poids vi­
vant: veaux de 32.60 A $♦» la pièce.

environ 16 matne. d*» trè* bonne race, ga 
rantie faire un mille en 2.3<>. sain» et domptée 
pour la ville, «'ette Jument n'a pas de dé-
f

1.180 a entrepris une affair* qui ne lui b*nne pas 1» 
77 t«»mpe de «e promener Vente sans réserve, sur

—----- la piste, en face de la Plaoe .Ia«'ques-Cartier.
2.770 Veine mercredi, le 2 fé\rle:, A 3 heure** p ni 

••
FRASER FRERES.

73—8 Enosnteurs.

COMMERCE
Montréal. 1er février 1898.

LA SITUATION AGRICOLE
Le “Bulletin des Halles" fait la revue sui­

vante de la eltution grlcole. en rapport avec 
la prochaine récolte de blé. A la date du J5 
janvier :

France. — I^a semain»» a encore été mar­
quée. au début, par une température douce ; 
mais A partir de mercredi, le temps est devenu 
plus fTold. I^e» perspectives des récoltes ree-

depeohes commerciales

AUX SALLES D'ENCAN DE FRASER
453 et 455 RUE ST JACQUES 

VENDREDI, le 4 FEVRIER. A 10 hr*, a. m.
Vente régulière A l'encan, de meuble* et ef­

fets de ménage, neufs et «^occasion, poêle*, 
ranges, etc.

Vente» privées en loue temps. Emmagasi­
nage sûr pour meubles, pianos, «te

FRASER FRERES.
29.1,3 Rinçant eur».

I lona.ii «j«-8 gelées et de la neige pour 
les terres et les débarrasser de la vermine qui.

1 dans certaines réglons, a causé des dommages 
notable? De plus, si la température humide 
et basse qu.- nous avons eue depuis plusieurs 
semaines a activé la végétation et permis la

Service spécial de “La Presse' 
Londres. 1er février — Clôture RNé A la côte

IA MEILLEUUK BCOLE A Montréal pour ap- 
J prendre le* rtau*«>* de réunion •nclafe et dan 
*• • «b-fuuiaun-. balle Stauley, 127 rue Stauley. 

I-eyous donné** fti lYnncala et «eu nu 
glnla. I>* nt»u » elle* rlita«iea pour en m 
nimiçniils formeut rha<jue mol* Leçon» 
prisée», chaque i-«ur, k n'importe quelle hrnéi 
C’est sans contredit la meilleure «• oie et celle qui 
ch irge le moins cher au Canada, circulaires ex- 
péJi«M‘ par la po-t«- gratuitement. Téléphone 3834. 
Professeur FRANK NUUMAN. 10—n

(«0**FKV4T0IKt: DU D % X*f: — Bonn*
tenue « t culture physique, 2269 rue SteCs- 

thenn«‘—Les clu«*c« ont lieu aux Jour* et heure* 
suivants Classe* de* com tnemç.Tnt*. lundi et Jeudi 
à b heures p. ni Clasbe* de» avancé?, le mardi et 
h-samedi .18. <0 Urs p. m. Class»* d-*» Jeune*. 1» 
mardi et le Jeudi, A 4.15 hr* v>. m. Reunion, lésa- 
medisoir k " 30 Le^on* prisée* A n'importe quelle 
heure On en*>-ign«'l«>s d tn«** d* fantaisie. Salle A 
louer pour buis. .éunion* sociales, etc. Demande* 
une circulaire Téléphone 1638.

261—u 44KO. F. REAM AN.

H. FREDERIC W. NORMAN,
BALLE DR! >1 ROAD.

79 et 81 ru* Drummond. 
(Cour* choisi, le mieux fréquent.» de la vi la) 

fin»*** non* elles pour eoinmeiivante.
Daim* et messieurs, le lundi et le jeudi à 8 hrs. 

4'olire d'enfants, le mardi et le jeudi s 4 hrs. 
Circulaires envoyée» par In poste. Leçons particu­
lière- le Jo :r et le soir. —Téléphone .V>6?

NOTH Elieeigueinrnl «*n fran«-al«» co «u 
nie en Moulai», l'nu visite k ma salle sera 
bien accueilli.^. 2Bt—n

Avis de Faillite
IN RE—G! I LBA! LT A G K WFL,

Jolictte, r. Ç.
Vente A l’encan au No 69 rue St Jacques. Mont­

réal MERCREDI, LL 'i ELVK1FR 
ail heures a.m. de l'actif comme suit :
Marchandises sèches, etc..

lovée de» derniers blé? semés dans de bonnes ! „ route
cond tions. elle a éga: ment favorisé la crois- i ', fis ’ftr „
sano» d*s mauvaises herbes C'est pourquoi «..Vines’ f/^rier «o f/.ftn™!
le retour graduel du froid, accompagné de 
neige, serait bien vu de toute la culture.

Angleterre. — Les récoltes font de rapides 
progrès sous 1 Influence d'une température 
douce, peut-être trop rapides ; car il serait A 
craindre que de forte* gelées rve viennent les 
endommager si Qa neigf ne tombait pas en mê­
me temps L'absence de grand* froids a certai­
nement pour résultat de réduire la consomma­
tion de pain et comme, d autre part, les pers- 
1<< lives sont très belles, la baisse des cours 
du blé n'a rien qui puisse surprendre en ce 
moment.

I>es apports de blé dans les principaux mar­
ché? de l'intérieur ont été assez importants 
cette semaine et les prix ont encore fléchi de 
25 A 50 centimes par ion Kilos : les bons roux 
*nt valu de 37 A 38 par quarter — 2«» 75 à 21 50 
les 100 kilos, suivant qualité.

Jusqu’à présent, les quantités de blé indi­
gène livrées A fla consommation ont été relati­
vement phis importantes que ‘elles de blé 
exotique . en voici, en effet, le relevé depuis 
le commencement de la campagne :

$8.174.23
282.77

Dettes de livres suivant liste
$9,457.02
2,853.88

magasin a ouvert le 31 Janvier 1899 ou 
tout hutre Jour eu s’adr.'ssant au bureau du cura 
teur Inventaire et liste de* « rèrtlt* vMh.e# A 
.Moi tréal. au bureau de M d . Ra.iue et Clé, et a 
Jollatte. au bureau du sousslqué,

K. O. PTCRE. Curateur, 
Jollette.

MARCOTTE FRERE'.
Encautcurs. Montréjl. 27,29,31,1

1897-98
Quintaux

Blé étranger
Farine étrangère 
Blé indigène . .

Totaux ....

42.456.000 46.523.985

ean? affaires; en route plus facile; marchés Mobl 1 du magasin 
anglais de province fermes Maïs A îa côte 

tranquille Pa- 
aoflt. 27 frs 50 . 

farines .février. 6u frs 90 ;mal. 56 frs 50. Mar­
ché» français de province faibles .

Liverpool, 1er février — Ouverture. Blé dis­
ponible soutenu; 'No 1 Californie. 7s lO1^ A 
7s 11 No 2 roux d’hiver. 7s 11. No 1 du prin­
temps. 8s Blé A livrer soutenu; mars. 7s S; 
mal. 7? 3: Juillet. 6s 11\: septembre. 6s 4 7-8; 
maïs disponible tranquille, américain nou­
veau. 3s 4^»; do. vieux. 3s 4\ Maïs S livrer 
tranquille; février. 3s 2 5-S; mars 9s 2; mal.
3a 1%; juillet. 3s IV Farines forte* de Mln- 
néapolte, 25s 3 

Pois canadiens, ,5s 2
Fromage américain finest, blanc ou coloré.

42?
Blé. stock au 1er février. 907.000 centals : 

mats. 259.000 centals; farines. 92.'>00 sacs l«ard 
fumé 11.700 bottes . fromage. 180,800 meules: 
beurre. 5,000 paquets.

Liverpool. 1er février — r^ftture Blé dispo­
nible ferme; No 1 r’alifornle. 7s 10’,; No 2 
roux d'hiver. 7* loi. No 1 du printemps. 8s.
Blé A livrer soutenu: mars. 7s O1*, mai. 7s 
é** Juillet, 7s U-..; septembre. 6s 6l? Maïs dis 

I ponible tranquille; américain. 3s 4t, maïs
1896-97 , à livrer tranquille: février. Ss 3; mars. 3s 2 ,--------------------—ue ««araiiiie ft a Kpargnt‘9

3-8: mai. 3s 2; Juillet. Sa t »-8. Farines for- j llOrue *alut-Françole-Xavlcr.
tes de Mlnnéapolls. 25s 3. .>(54 mjS n

Londres. 1er février — Clôture ~* * ’■

MASCARADES
H n hits—Masque» Chevelures Barbes—Coiffures 

de tous g» nr*-? pour Th. Atres, a louer ou à vendre. 
Livré* dans tout b* Canada.

JO* POXTOS. Barbier 4’olfleur, 
16-mjs-n AO rue *t Laurent. Tloutréal.

MAISONS D'KDUCATION

Si vous désirez faire
Un EMPRUNT

Pour acheter une 'Ualson,
Pour eonefrulre uue Vf alaon.
Pour p *.vrr uu t.mprunt.
4’oneuiiea THE KIRKBRCK.

Il est auasi facile de payer votre emprunt que 
vous ave* tait de The ntrkbock que de payer 
loyer.

maïs !-<■ rL-le rom pagaie dn PlarfmenlL 3s 2 l~>iri\.LJC:LI\t je barantlc ri d'Kpnrgnn

Quintaux
Bfié a ir 1

l*laeo d* Arme*, vionlrénl
CHte institution est une de* mieux organisées 

du pays be pro ramme omprend : la tenue de# 
livres l’arithmétique, la calligraphie, la corres­
pondance, le droit commercial, lu sténogr.iphie 
(dan* les deux langues', la rlavigraphie. l'anglais, 
lefrança'*, la préparation aux «'xamens du ser­
vice civil, etc. Les coursdu SOIR reconnneijoeront 
Ll’NDI, le 27 SF.FTt MBRF. L’enseignermmt »«> fait 
en anglais par des professent» d’exi'érlence. Fn 
cours préparatoire « St annexé an college. Sili s 
rpéclales pour dames. Demandez le prospectai. 
(Téléphone 899).

CAZA A LORD,
230—m * h—n Direct' urs.

Nous ferons même observer que depuis dix 
ans. les quantités de blé et de farines étran­
gères ayant passé A ia consommation, n'ont 
Jamais été aussi modérée*. Etant donné que 
loj* stock* visibles sont très réduits, il faut 
en conclure que ceux Invisibles eont plus im­
portants «ju'on ne le supposait.

Allemagne. Hollande et Belgique. — C'est 
toujours un-» température douce qui domine 
et la navigation n'a pas encore été interrom­
pue par les glaces.

D'une manière générale, les demandes ont 
été très faibles et comma lea offres ont été 
abondantes en blé nouveau de la République 
Arg«*ntine tenu à des prix peu élevés, surtout 
A Anvers fi en est résulté une baisse de 50 

I cent, environ par 100 kil.
i A Manheitn. le stock de blé au 1er janvier

17.559.500 20.010.000 I côte .«nna affaires; en route, trop d'écart; No | •—
20,010.000 15.9.70.000 [ 1 Californie, décembre. 37s 6. maïs .1 la côte 
----------------------------------- ; sans affaires, en route, plus tranquille. Pa-
80.025.500 82,483.983 i qube disponible 17s 9: américain do. 16s 6 

1 Farines fort*’* de Mlnnéapolls. 32s 3 Anvers.

IL VEUT RESIGNER

eux est vomi jurer le contraire. Qu’y 
avait-il d’extraordinaire A ce qu’il ne 
vit pas M. Poirier aider Sam Parslow 
ft atteler ? C'eat Ift uu fait bien insigni­
fiant et ai elle l’a remarqué, ce n’e.at 
que depuis la mort de Poirier. Dans le 
temps, ils n’ont pas trouvé la chose 
étra nge.

Quand Mme Poirier est revenue ehez 
elle le lundi matin, elle n’avait pas la 
clef p6ur entrer, mais M Hall dit que 
quelques jours avant le crime il a vu 
entrer chez Poirier Sam Parslow qui 
avait sur lui la clef de la maison. Ce ne

! V
une lettre do l’échevin Hallam. annon­
çant qu’il résignait oon mandat comme

hevin du quartier Xo 2. M. Hallam 
dit que certaine* circonstances le for­
cent A agir de la sorte.et que sa résigna­
tion causera beaucoup de plaisir A plu­
sieurs éehevins.

L’échevin Sheppard fait motion que 
cette résignation soit acceptée, mais l'ê- 
chevin Leslie s’y est opposé et finale­
ment. In lettre a été laissée sur la ta­
ble d’ici ft la prochaine séance.

« Ue-*1 U vi,™ l^K.Âom5 un i vente* A 47 .v*nta n«e*t M 48 cents est. BléV ££ un moulm de dMdde «.«nquin^ prU ,.n, ch^-men^ rhae.
cotés 29 cent» ouest pour jaune nouveau.

cas où des personnes se sont suicidées 
dans «les circonstance» analogues A cel­
les dans lesquelles est mort Poirier, et 
il essaie de démontrer que l’hypothèse 
du suicide est plausible. Dans le cas 
actuel la couronne va indiquer comme 
motif du crime. !o désir de Sam Pnns- 
low et de Cordelia Vian de se débarras­
ser d’un mari qui les gênait.

Mais n’est-il pas prouvé que ce ne 
peut être la vraie raison, puisque Pars- 
îow ne semblait guère les gêner.

La Couronne prétendra sans doute que 
l’accueée avait un autre motif, celui de 
toucher le nioutnnt de la police d’assu­
rance sur la vie de non mari.

Les jurée no doivent pas oublier qu’if 
n’a pae été prouvé que c’est la prison­
nière qui a fait assurer son mari, mais 
b en que c’est M. Chnûipngne qui l’a 
assuré en passant ft Raint-Cannt.

La preuve a lémeutré que Poirier en 
«s'assurant dfairait emprnnter de l’ar­
gent sur sa police au bout de quelque* 
années comme cela se fait souvent, et 
qu’il eepérait retirer en 1U14 la moitié 
du montant de la police. Si l’a* Misée a 
cherché ft faire revivre l’ancienne i*oi1cc, 
cela «’explique facilement. Elle ne vou­
lait pas. et c’cet bien naturel, perdre 
les $tk» qu’elle avait déjft payées en pri­
mes.

A ce moment. In prisonnière, qni. jus­
que-là. avait conservé son impassibilité 
habituelle, fond en larme*, et quand son 
défenseur parle du testament récipro­
que qu’elle et son mari ont fait, elle se 
prend A sangloter. Ce testament réci­
proque. dit M. Poirier, ne j»ritt pas être 
interprété contre la prisonnière, puis­
qu’il avantagen t les deux parties.

Il n’est pas extraordinaire qu’on ait 
ru Parslow chez Poirier, parce qu’il y 
travaillait.

I/bahile avocat tente ensuite d'amoin­
drir la force de* témoignages de Pros-

Suite à la huitième page

$500 RT NON $50
C’est un piano en acajou de $500 que 

la maison Paquette et Michaud. Xo 241 
rue Saint-Laurent, offre gratuitement 
ft ses client*, de ce temps-ci. et non un 
piano de $50 comme mie erreur typo­
graphique nous le faisait dire samedi, z

ISOimiE AGREABt.K
Le siège le plus fréquent des maladif* 

qui nous affligent, e’est In gorge et les 
poumons. Rien d’efficace comme le 
BAUME RHUM AL pour prévenir et 
guérir. qh

EN PREPARATION
Une magnifique brochure ayant p0*!!* 

sujet "1a*s trois crime»” Saint-Lihoire, 
Saint-Canut, Rawdon, qni «ern en 
vente au prix populaire tic 10 cents che* 
tous b* lihraircM et marchands le jour­
naux lu Canada et des Etata-Uni*. 
Evites les retarda en vous adressant 
immédiatement aux éditeurs Leprohon 
et Leprohon. 1020 rue Xotre-Dame, 
Montréal. Prix ft la douzaine 7.5 cents, 
franco.

Corset Nature

Texte. — Zig-Zasr. par Rodolphe Le- 
Uort. — Moments d’extase, pnr J.-E. 
Kobitoille. — L'hou. M. R. Dandurand.

Poésie : La cloche de mon village, 
par Chs. A. Ganvreau. — Xouvelie ca­
nadienne : Le cadavre du lac (avec gra­
vure). par F. Picard. — Extase, par Ma­
deleine. — Xo» gravures. — Veillées et 
lectures. — La vengeance. — Poésie : 
L’hiver, par le Dr J. X. Legaidt. — Le 
forçat, par Victor Hugo. — Un messa­
ger du ciel, par Paul Herda de Croix. — 
Pensées d’une reine, par Carmen Sylva. 
— Petite poste en famille. — Ecole litté­
raire de Montréal. — Bibliographie. — 
Description de la mode. — L’art culi­
naire. — Dangereuse erreur. — Grand 
incendie. — Poésie : Le» pèch*** de Ber­
the (avec encadrement!. — ThéAtre». — 
.leux et amusements. — Choses et au­
tre». — Feuilleton ; Les deux gosses.

Gravures. Portrait du général Sau»- 
sicr. ex-go^ivemeur militaire de Paris.— 
Portrait de M. Raoul Dandurand. séna­
teur. — L’églioe Notre-Dame de Mont­
réal pendant la neige. — Visite de l'em­
pereur d’Ann am et du roi de Cambodge 

j ft M. IVuimer, gouverneur-général de 1 
! l’Indo-Chine. — Xo» modes : Toilette»
I pour enfant. — Gravure du feuilleton.-- 

Devinette. — Gravure» comiques.
Abonnement :

1 an..................................$8.00
Six moi»........................ 1.50
Quatre moi»................. 1.00
BERTH I AU ME et SABOURIX.

Propriétaire*. 
42 Place Jacques-Cartier. Montréal.

—SI vos cheveux tombent, arrête*-en 
la chute en vous servant de la prépara­
tion connue »ou» h» nom de LUbY.

IM#- «—o

était Je !*Stï.iHX) hPctolitrM», contre 1.049,800 
au 1er dê«*mbre.

lve« importations d» blé en Allemagne, du 
1er Janvier au 30 novembre dernier.se sont éle­
vées A 12.905.000 hectolitres, contre 19.807.000 
pendant la même période de 1896.

Autrlche-Honur'.e. Quoique les perspecti­
ves des ré«'o!tes soient favorables, la culture 
demande de la nel*e pour assainir les terres 
et les purger de la vermine

Ives importations de blé se continuent par 
suite du déficit de la révolte et cette semaine 
encore on 
charaement 
Pest.

Roumanie et Bulgarie — Comme en Autri- 
che-IIongrie. l'aspect des récoltes est satis­
faisant. mais on réclame de la neige. Les ex­
portations de blé sont toujours très limitées.

Kspagn. et Italie Les nouveSles des ré­
coltes continuent d'être très favorables.

Du 1er :; ’ptembj.* au 30 novembre. 1' Kspogne J 
n'a imp»»! té que 174.«mm» hectolitres de blé. con- 

i tre 783,000 pendant la période om spondante 
en 1896 et 377.000 {vendant celle de 1895

Russie — On se plaint de l'absence de» nei- 
I «es dans le Sud et on appréhende vlvhuent le 
i retour des froids qui fourraient nuire consi- 

dêraldement aux récoltes dont l'aspect est sa- 
I tisfalsant Jusqu'A prfsent.

I>e» exportations !•» blé. quoique moins sui- 
\les qu'au début de la campagne sont cepen­
dant toujours relativement lmi>oTtantes de­
puis le 1er août jusqu'au S janvier, eflles s'é­
lèvent .N 21.409,020 hectolitres contre 18,855.- 
lt»4 pendant la même période de la campagne 
précédente.

République Argentine. I^a moisson s'eet 
faite dans 1-* bonnes condition».

La semaine dernière, le» expéditions de blé 
n'ont encore été qu-' de 13.060 hectolitre*, 
mais, en isison même de» vente* importantes 
qui >nt été faites 11 n est pas douteux que les 
exportations n'aillent maintenant en augmen­
tant ; cependant, co n» s^ra probablement 
guère qu'en mars quV’.Vs batteront leur plein.

Indes -- Ives p«rspectives des récoltes conti­
nuent d'être favorable». On sera, du reste, 
probablement t»i« ntôt fixé A cet égard par l'é­
tat officiel publi*' V'rs cette époque. En at­
tendant. le» exportateurs ne semblent guère 
décidés A rabattre 1 leurs prétentions, le 
change leur étant. 11 est vrai, défavorable.
H • r. on offrait du Oa’cutta No 2. expédition 
avril-mal. A 34 caf — 19 70 les ton kll. "

Voici maintenant un résumé de l opinlon de 
“Mark Lane Express.' exprimée «lans son nu­
méro d'hier

Quoique les champs de blé en France pro­
mettent beaucoup, on craint qu'ils ne soient 
affectés par une croissance tr^p rapide et par 
le* mauvaises herbes L'Autriche Hongrie 
souffre d'une épidémie d«’ mulots et de taupes 
qui envahissent les vastes plaines «le la Tjeith 
et du Danube.

Le» nouvelles de Russie sont satisfaisantes, 
en ce qui concerne la ré.- lie de blé Asima 
pour 1898. mais, les battages de la récolte de 
1497 indiquent un rendement très petit dans 
le» provinces A qui l'on a attribué Jusqu'ici 
une récolta moyenne. L- s gros#-*» ventes de b'ê 
russe seraient en conséquence, l'indication 
d'uns situation agricole très mauvaise, en ca 
sens que la Russia, sans augmenter sa pr>due- 
tl«>n t. taie, serait par suite de la pauvreté 
des agriculteurs. • re*«êe 1“ vendre an comp­
tant aussitôt après la récolte. Avec l'Améri­
que moins ferme, nous devons nous attendre 
A de plus larK*** fluctuât!- ns et A des cours 
pius has d'octobre A février, avec de la haus­
se de mars A Juin

Dans lee année» ordinaires, de Juillet à sep­
tembre ia moiss. n contrôle lew prix avec les 
Ih raisons hAtlves

1 *a réduction des Irolts sur le« blés étran­
ger* »n Italie, va. dit on. diriger *ur «Eêne» et 
Naple» la p u* grand-* partie du b!* «le la Rus­
sie et de i !t um |e. même en février et »n 
mars

DRAIN» ET FARINES
La nt- qui s>*t produite A <'hi.*ago éloi­

gné n • tanémmt la hausse prévue sur les 
farlr «e prix sont simplement fermes et la 
demande va probablement se ralentir, tout en 
con-er un voluM» raisonnable, vu qu'6
n ? • i stocks A la campagne

Le , ; * it*c >n1hle a h»1*eé de 4 cents à Chl-

blé. disponible tranquille: No 2 roux d'hiv 
21 3-8 Pu ri», blé février. 28 frs 60 : aoOt 27 
frs RO :farincs fermée, février, 61 frs 35: mal. 
58 frs 85. Beau tempe en France

New-York. 1er février — Marché au comp­
tant. Farinas soutenue*, blé soutenu: N© 2 
roux d'hiver. $1.08\4. nominal, franco A bord: 
mal» soutenu. N* 2. 35 cents nominal. Avoi­
ne soutenue. sélglo soutenu. 53 A 54 cents 
lard salé soutenu. $9 75 A tlO; saindoux tran­
quille. nominal. $5 <>3 suif tranquille. 3 5-8 
A 3% cents.

Toronto. Ont.. 1er février — Mar ohé tran- 
qur’e c ferme Fnrines tranquilles, demande 
modérée. Straight rollers vendues de $3.95 A 
$. m quarts, frets moyens.

Blé on baiese. roux d'hiver vendu 85 cents 
ouest, blé du printemps coté 85 cents A 86 
cen.s Midland. No \ dur de Manitoba en 
baisse A $1.05 North Bay et de $l.n2 \ $1.03 , 
Midland.

Orge tranquille; 'No 2 cotée 33 A 84 cent*» | 
ouest : No 3 extra. 90 cents et orge A mnu’ée 
27 A 28 cents. Avoine ferm* avec vente* ouest 
A 27 cent* pour blanche et sur le Midland de 
27S A 28 cent» ; mélangée 26 cents ouest. Pois 
tranquille» prix coté* 53 A 54 cents frets éle­
vé-.. Sarrasin soutenu: chars cotés 32 cent* 
ouest et 33 cents sur le Midland Beigle ferme.

Quoi de Plus Dési­
rable qu’une

coté» 29 cents ouest poui
Son assez bonne demande mai» offre» res­

treintes. coté $10 60 A $11 frets moyen* : vm 
de $12 A $13 frets moyens. Farine* «l'avoine 
fermes avec cotes «le $3 30 en sacs et 13.40 en 
quarts franco eur wagons 

Toronto. 1er février — Mar-'hé du béta-l 
Arrivages 43 chars, sur lesquels 1343 porcs. 
337 moutons et aeneaux Bétail d’expo^ation 
de 4 A 4L cent» Boucherie. 3 A 33; c«nt» : !n- 
férleur. 2 A 2H cents. Maigre», nour Vénérais. 
3 A 3% cents: taureaux. 3 A 3U cents Mon 
ton» exportation. 3'i cent» : béliers 2*-> A 
rents: agneaux. M 75 A *4 90 par 100 livres 
Pores grillés. 5 1-8; gras et légers. 4 5-8 pria 
aux chars. 

QUI VOUS APPARTIENNE ?
Si tous êtes fatigué do payer 

loyer, venez nous voir et nous vous 
dirons comment vous pouvez acqué­
rir une maison qui vous appartien­
ne, à 15 minutes du square Victo­
ria, avec tuyaux d'égoût et à l’eau, 
lumière électrique, tramways élec­
triques, etc. Prix très bas.

£25 COMPTANT j>our commen­
cer et la balance payable par petits 
versements mensuel» de $6.38 par 
mois.

Pourquoi Payer Loyer ? 

G. W. BADGLEY,
45 rue St Jean

Telephone 2487. 75-5

J. 5». R©eHE
COURTIER A COMMISSION

En Correspondance avec le

Metropolitan Stock Exchange de Boston
I COMMISSION SEULE­

MENT UN SEIZIEME
Sur les Stocks et Grain.

j 45 Rue Saint-François-Xavier,
Tél. 1911 MOlTTHnA.!^ *0-28

j --------------------------------------------------------- ^

Hnr.Vl T* R*X\VK\TlOVXI:ir<tn«« »!*» 
Coiiiiimtcc el Regain*, obtenu* dans 

tousle-pay . < > XV l', > > . ! : V A >*■*. mem­
bre d«* 1*1 nstitut de* Agents de Brevet* Etranger*, 
ixmiire». Ang l'' :in* d’expertence.—Application* 
reJeU'e* eu d'autres mains, obtenues axec succès — 
Temple Building. 195 rue St Jacques. Montreal. 
—but ceaeur de F. H. Reynolds. T<?L 192.

282 -m j s—n

BOIS DE SCIAGE
-----Le plus grand assortiment de-----

BOIS PREPARES ET BRUTS
offert à meilleur marché que jamais 

che*

THIBODEAU & POUR DON,
D«tM bteCatherine, coin At. Papineau.

XOXTUAU
132— m js—n —

■ ■■ f Onguent Kle^ttinue pour le»
I Ifir g 1 cors, g lèrlson srtre et certaine
I K et «sns douleur. Ksaaye* le

mJs—n—k

Faits sur mesure—véritables haleine*—•atlifactlon 
garantie

... C. J. GRENIER..

• #31# »•«* 4 «Iti'-rlnc. pré* Mansfleld- 
1613 i»te raftierlna. pré* St Hubert

304—m—J—s—n

\T fTTrir |> A I>ongneui1. une mai«on 
li" ' Pi I\ doub.e en brique sur ter­
rain spacieux, ayant front \ i rlrèr**. cinq eh a ni - 

br*s A - oucher. graiid- chambre de bain t w «• , 
sur l’étage des chambre* .4 ooacher. appareils k 
Peau chaude et plombage d- la meilleure qualité, 
salon double, bib lotbèq e et sal e à manf *r gran­
de cnlsi e arec léservolr en cuiTre c ils ne a ral­
longe. etc.; la maison est ch «uffée au moyen 
d’une fournaise i air chaud. Pour $20.00 par mol* 
y compris ,es tsx»* pendant un eu trot* an* Le* 
per* .unes q i désirent acheter «ont priées de faire 
une offre S'a’fetter à J. M. M. Duff, chambre 52. 
lmp rial building. Place d'Annes. Montréa . ou au 
presbytère. Ixuirfu- uil. 75—4

Avis de Faillite
Dan» l’affaire de FL A. A IITIA

No 1899 rue Notre-Dame. Montréal.

\VÎ§—La Compagnie de Chemin de Fer Montréal 
et Comtés du 8ud s’adressera au Parle ent 

du Canada, k sa prochaine •ersion afln d'obtenir 
un act- niixSiflant son acte constitutif à l’effet 
d’augmenter son csp.ta'-aetlon» et on pouvoir 
dYmeître «le» «obligation*, de cr« er d> * Nctlous pri- 
vih'ghVs. de pro'ongrr «a ligne de vole ferre-- « 
travers lés oomt< * de uhateauguay. Huntingdon, 
Heauharnoi* « t Naplerville de rendre se^ ponts 
propret au passage de*chevaux de* vutture» • t d« s 
piéton*. d«' produire «q vendre la force e i'éni-rgie

1^* soutsigué* vendront à l’encan publie, au Vo électriqu - «i uqiérlrd * terrain»-'t q«- disp '-. r
et en retenir d s i rc» *'t pour d'autre* fin*. 
Rtsaillon, Bros*-au. 1.»Joie g Lacoste, procureur» 
de* requérants Montréal, 19 Jaovler, 1898. 75»1

69 ru« gaint-.Tacque*. Montréal.

JEUDI, LE 10 FEVRIER 1898.4 II MEURES A.N.

L’setlf cédé, comme «nlt
Je Fond* dt commerce deta-

p«seri-s .................. $1.694 12
Marchandiaas de fantaisie.

ouct* et p«pct*r>*....... 2.9t9 06
Mobilier du magasin. .. 155 5

--------------fé.KA* 43
2o- Marchandises diverses (3 lots)...........  478 2
îo Droit* du bsil des prémisses au 1er

mal 1899 ................... ...................... 1.650.00
4o. Dettes de livres......................................... 221.74

$7,238 49
Conditions : COMPTAIT
I.e st ck sera vlsib c mercredi, le 9 courant
P-nr autres Informations s adresser k

A LhX- DR8MARTRAC. Curateur.
Vo 1598 rue Votr»-Dama.

MABCOTTR FBFa«’9.
Kncunt-ur* J.3.5.8

Seuiemim que 25 et» la Doutelilp
IvprRFF'R HAÏR HKLPF.Rest une préparatlou 

j qni ron<1 aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur primitives, arrête la chute de» cheveux, fait 

disparaître le* dartre» tanneuse* et fait auaat

ru*ser i«*s ciieveux. Ce n’e*t pas une teiuturv 
• partie» claires le la chevelure di-vlenu u. ri- 
misant-s. hile e»t us a n'importe quelle autre 

preparation de ûUu ou »L Au vente ches tous et 
pharujacteue- »St—mj »—a

Grande Vente Spéciale
Sans réserve, à l’encan,

LE 3 FEVRIER, A 2.30 HRS P. M„
UT A 7.:i0 1IUI RKS P. M.

A notre Emporium monstre, éclairé à lVlectricit«\ 
do chevaux de tout- s sorte», comprenant un»' b -Ils 
( u ni- nt * .1 .. 7 ans. garantie trotter en 2.30. t » 
fi. Ile cord lire. ;*ti»-l Borah et auties. F.t uu 
nouveau p'cin char de ch -v.tux de t«-»it jusant» 

Chevaux a vent • privée chaque Jour.
T. D m ZZF.M. A- 4 0., 

Encauteurs et marchands à commission,
730 ft 7 10 rnc Dorchester. 29, 1, -

VILLE SAINT-LOUIS
4rAI»TIF.R K%T

Ouvartura. ca soir, 4u comité central de M H.
Lsjenaaeaa. It»*# avenae g# l’Hôtel de Villa.

76—1

ŒUS LES PRINCIPAUX MARCHAND
C'IIW. 140ICC''IA tl «V ##0^48*

1 * rasa DaBreaalea
$78—tijt

Dans VAffaire de
WILLIAM C. NORMAN,

De la Cité de Montréal, failli. 
Le soussigné vendra à l’eucan pub ic. A rétablis­

sement. Nos 209 k 2-1 KD K WELLINGTON,
J Kl DI. LK 10 FEVRIER, 1*9S, 

et lee Jours suivants, tout Dactif de la fallllto sus­
mentionnée. comprenant:

Fnvl.on 140 0 10 pi d» de bols assorti, frêne, 
orm<-, merisier, érable, bois blanc, chêne, acajou, 
noyer, «•ertsler. etc.

t'n !c.t de inatériaux pour lits-corniche, mou­
lures et articles tournés 

Matériel r uiant et machineries, engin Laur.e 
Cor Is*, ôo ch- vaux vapeur, presque neuf, chau­
dière • Whit»-. ” 75 ■ hevaux vupenr. scie k ruban 
recoupe, a coû * $1.000, machlno a raboter am. • 
ricutn . plu-ieurs tailles .i scies rou.b s c >mp -’-t s 
avec contre-arbre de couche, 2 ma« htne è ra ot-*r 
Mui.ro. machine a mou ures, acte recoupé.», n a 
chine A faire .« s tenon», sel*» a rubans pour assem­
blage A queu «l’ iron'le. contoum u^e. tour*. 2 ma­
chines à raboter pony, vnriop-. contr»-arbres «1 • 
couche principal, po .îles, courroies, etc., et envi­
ron S..HK) ple«1* d*- tuyaux d«» fer de i pouce.

Départ »m- nt de sommiers élastiques.—Unequan- 
tlt doboisprép r pour faire d-s s->mmi rs tlae- 
tlqn s. machines à tl*» r le fil de fer, tables, ap- 
pcn-li» pour resserrer, dévidoirs, etc.

r.i*. quantité dè sommiers eiastiquss en 411 de fer 
tls»é.

•leuble* finis et en voie de fabrication, 
ü e luantltA de p- In un s, huiles o.-re, brosse*, 

vernis No 1 our frott« r et pour meub.es. gounns 
copal dans des spirit o ux. sheila*' pur. etc

Meubles de bureau, pupities, tables, coffre-fort, 
etc., etc-

Bail .te l'établisse > ent jusqu’au Isr mai 189* 
L'établis* ment fera ouvert pour permettred'exa- 

mtner le stork, etc., les b et 9 février lb98.
La Vente 4’tnnmenrer» à 10 Heure» 

4'hnqne Jnnr.
Pour autre» renseignements «’adresser A JOHN 

HYDE, curatear, 181 rue St Jacquss, .Vontréal.
O. J.

JOHN HT DK.
Curatear.

NORMAN.
Kaeanteur.

B9,i.f,6,S

I f
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TEMPERATURE

Toronto. l*r I** r*»iw «loit 
inns l<» rour» «!«• !«i unit. La it*nij»-rM- 
;ur«> K*-™ alor>» Iri'* 11 • :i ru
|«* îmMM»» «loiuaiii. où 1«> iliertn«MiU‘i:** 
|osi*fiulrH iK auroiij» au*iU>»o rs tit' icf*- 
•*u.

UcNTvtAi. le# Vévvàor.
BulJM.n é’Bmré* I* thernooieive de Heare # Oaf 

: ètn ?H4C ltf4<.'»u« ^fr-lMuu«
au)our«1'h*t maximum....................... J4
Mem* d«l*-l’an «» rn»er ................. lî*
Av-jourd liUi in ü ■ un....................... *
Dieu t üât- ‘‘an d V 1er..................... H

I1'»! i» » le lnirQniéiie .•ujounl’hui S hrj» a. m., 
/U 6 ; !• fera* n» JlM>? . - »»#• p u» *.t* O

LA PRESSE fera afficher 
des rapports complets des elec­
tions municipales aux bu­
reaux,rue St Jacques, à l’angle 
de l’avenue de l’Hotel de Ville 
et de la rue Ste Catherine, 
chez M. Delfosse. et à l'angle 
des rues Ste Catherine et Vi­
sitation.

SIR ADOLPHE CHAPLEAD
Un <1<‘* plus brillants parmi W hom- 

iiit-s il’Ktat «pii ont honoré la nation 
canadienne, après avoir consacré la du­
rée d’une vie moyenne au service de 
m*i pays, rentre aujourd’hui «laus la 
vie privfe. Entré dans la “fournaise 
]>iditique” tout jeune encore, il s’est 
tenu au plus rhaud de la lutte pendant 
lîTi ans. puis il a remi»li avec la plus 
haute distinction, pendant un peu plus 
de cinq ans. les fonctions de représen­
tant de Sa Majesté, dans la province 
rie Québec. Personnalité hors ligne, 
doué des talents les plus remarquable* 
et les mettant tous nu service de son 
pays et de son parti, il s’est fait, dans 
► » longue et rude carrière, «les amis 
dévoués jusqu'au sacrifice et des enne­
mis acharnés. Les uns et les autres at­
testent sa vaJeur comme homme politi­
que. comme homme d’Etat. Son élo­
quence restera légendaire au Canada : 
sa parole chaude, sympathique, a tou­
jours su trouver le chemin du coeur des 
Uanadiens même les plus prévenus con­
tre lui. et... Mais il nous semble que 
i.ous tournons au panégyrique. Sir Jo­
seph Adolphe Chapleau. Dieu merci, 
«•st encore bien vivant et ses compatrio­
tes espèrent qu'il n’a pas renoncé pour 
toujours A la vie publique. Jamais peut- 
être les Canadiens - français catholi­
ques n’ont eu plus besoin d’un homme 
dont le prestige les réunisse, dont la 
haute personnabilité les soutienne, 
dont la science politique puisse donner 
une direction utile et uniforme à 
leurs efforts, dont la divergence fait 
aujourd’hui l'impuissance.

En saluant le lieutenant-gouverneur 
qui s’en va. la population cana­
dienne donne rendez-vous. A une date 
peu éloignée, à celui sur lequel elle 
ci mpte encore...

. ■

li règne relativement peu 
d’activité

Montréal fait, aujourd’hui, le choix 
dereux A qui sera confié sa destinée pen­
dant l**s deux année* qui vont suivre. 
Aussi l’hôtel de ville e*î A peu près dé- i 
s.*rt. foute la vie se concentre au dehors ! 
où les contribuables sont ai épelés A ne- | 
> omplir un de leurs devoirs les plus im- : 
portants de citoyens, en enregistrant j 
hnir voix aux i>olls. 1! règne, cependant. : 
relativement peu d’activité dans les rues , 
«le la. ville, surtout eu <*crtnins quartiers. 
La température.le vent et la neige épais­
se qui nous aveugle : les chemins qui 
sont impraticables, tout, cela rend les dé- < 
placements difficiles et peu agréables.

Aussi les votes n’arrivent que lente- , 
ment, malgré l’impatience des cand , 
dafs. Inutile de dire que de tout côté, on ' 
réolajuo la victoire. On se soumet si dif­
ficilement A l’idée d’une défaite. Il va 
sans dire qu’il y aura ce soir des déeep- ! 
tiens bien amères et que plusieurs vont 
avoir tie vilains . auchemars. Y* ici quel j 
est le nombre d’électeurs qualifiai, dans 
chacun des quartiers où s»* fait la lutte : 
Saint-Antoine. *î.Vwî . Saint-Iauiis. 4<HH: 
Saint-Jean-R iptiatc. 3913; ftainte-Avine. 
•Mm : Saint-Laurent. 3452 : Saint-Jac­
ques, ftU94 : Saint Denis, 1391 . Hoche- 
l*i ga. 17<>S ; Est. R70 : Ouest 970.

Il paraît que es bulletins de vote 
pour les élections municipnies m* sont 
pas faits d’une manière fort commode. 
IVusieurs personnes sc plaignent et -li­
sent qu’il ne reste presque pas d’espace i 
en blanc pour fain* la croix. C’était 
« hose facile fxutr ceux qui ont î’habitude 
de la rhoKe. mais pour « eux qui votent - 
pour la première fois, ou qui n’ont pas 
I habitude de mani^T la plume, c’est dif­
férent. Aussi on (raint qu'un grand | 
nombre de bulletins ne soient annulés 
A «*nuse de cela.

LE DRAME 
DE ST CANUT

Par le fù direct de “La Prêta*

baïutc-Scholiifrtique, 1 — 4 lu a trouvé 
► ur h' plancher de lu (‘hambre une em- 
pr«*iute île pil'd de femme et «»n a pro 
du;t un ds Milliers d** la pr*aounièr«‘ 
trouvé «lans un sideboard. Les mMf 
cm» analystet» <»ut dé<‘laré qu’il n'y avait 
pas de sang sur les eoulier» et qu’on 
aurait dù «•»» trouver a’ila avaient été 
taehéa au m«»ni«*ut du crime. Un a dit 
quelle a pu laver le» aoulicr». uim> ai 
elle a eu cette précaution, pourquoi 
n’a urn it-elle pas »*u aussi »*elle d** la­
ver le eang sur le plancher. Une fem­
me qui fait assurer son mari pour l’aa- 
sass:n«*r « t «pii |>r»*médite i«»ngn«kiueut 
►••n crinn. aurait-elle pu oublier ce -ié 
tail ? M tiravel. rei>orier d-* 1m "Urcs- 
se’’. a «lit «pu* le lendemain du crime, 
il> sont entrés une quinzaine d’hommes 
dans la chambre du crime. 1-et* gêna 
de la noce Mont nutad entrés h* lundi ma­
lin et IViupreinte «tu pi* 1 de femme a 
pu être fait»* c«* jour-lé li est im|s*aa:- 
ble d’établir d*uue manièn» «ertalue à 
quel inouï» ut a été fait»* cette emprein­
te. «*m*on plus impossible de prouver 
«pi’c.lc a été fait»* par I’accustV. Mme 
Héliert est *iitrêe dans la chambre b* 
mardi. Elle n'avait pas de claqu** et 
»*llo s’est baissée» près du chiffonnier 
dans la chambre. |H»ttr jtreudre du ling** 
et elle a pu fair»* elle-même. A (V mo- 
ment-lA. l’empretnte qu’on a constatée. 
I! y a des faits qui s’imposent. Ea Uou- 
rouue «levait avoir un** cause f»»rt«* et 
qu*a-t-«*lle pitmvé ? Elle n’a pas dé­
montré qtn* c‘«*st l’accuriée qui a fait 
assurer son mari, et c’est là le motif 
qu'elle assigne au crime.

Elle n'a prouvé qu'un enchaînement 
«le circonstances et voyant qu'elle n’a­
vait pas suffisamment établi sa cause,
« lie a tenté «1«* faire parler l'arslow. 
Pourquoi aussi a-t-on séparé les cau­
ses îles deux accusés, si ce n’est pour 
les faire entendre l’un contre l’autre : 
ou s’attendait A fain* faiblir Parslow 
drns la boîte et A lui faire faire «les 
aveux. Iji couronne avait «*ompté sans 
la loi qui ne force personne A être té­
moin dans sa propre cause. La lot per­
met simplement A un accusé «b* parler 
s’il le désire, et elle refus»» A la cou­
re une de commenter son refus de par­
le-. Ue fait qui s’est produit dans «ette 
eiitts«» parle par lui-même. Si la couron­
ne n’a pu fair»» parler les nt'enst^s. l’ati- 
tr«s k*s «*nt fait parler en exerçant sur 
eux une pression illégale. Ce n’est pas 
le moment de décider si Parslow a «Mé 
mêlé A cette affaire. I! faut voir si elle 
a avoué avoir participer en quoique ce 
soit au meurtre de son mari, elle a ac­
cusé Parslow. voilA tout, et elle n tou­
jours protesté de son innocence. Quand 
l’accusé*» a dit A Parslow d:tn« i*ri- 
s-m «1»* «lire qu’elle n’y était pas et que «*e 
Mu a c«»rreet, il »*st clair, cela ne veut pas 
dire qu'elle y était. 11 ne faut rien ajou­
ter et ne prendre que ce qui est prou­
vé*. l'accusé»* a parlé A plusieurs per­
se unes et ses déclarations ont été ap­
pelées ma! A propos des aveux.

li»* coroner Mignault. le seul «itti ait 
pris par écrit les prétendus aveux et 
dont le témoignage diffère de 'o!ui «les 
autres, déclare que l’accusée a dit que 
c'était Parslow qui avait tué son mari. 
Elle a ajouté qu’il avait voulu tuer son 
mari avec un revolver, mais qu’ayant 
réfléchi, il sétait dit que ça ferait trop 
«le bruit et qu’il avait changé d’avis. 
Elle a aussi déclaré qu’elle était sûre 
que Parslow avait tué son mari, après 
son d*'*part. le dimanche après-midi.

M. Bélanger ne fait pas au procès 
exactement la même déclaration qu’A 
l’enquête préliminaire. En tout cas, 
elle a parié devant M. Leduc qu’elle 
avait l’intention de le prendre comme 
avocat.

La cour n décidé qu’elle mettrait de 
côté le témoignage «le M. Leduc s’il 
était prêt A donner son affidavit qu’il 
était avocat de l’accusée au moment 
de la conversation. M. Leduc n’a pas 
v«uilu donner «-et affidavit et la défende 
a préféré «•«mihaîîrc le témoignage de 
M. H. anger. U’est IA une preuve de la 
loyauté dont ont fait preuve M. Ledu • 
et b>*i avocats «le la défense au cours 
de ce procès. 11 est A remarquer que 
M. Leduc est p«xsitif «pic l'accusée n a 
pari «lit A M. Bélanger qu’elle était «ians 
la maison au nuunent «ul le crime a été 
commis.

M. Brazeau. qui a rendu le témoigna­
ge d’un parfait Immme qui ne dit que 
»•«* qu’il sait et qui ne va pas au-delà, 
déclar»» «ju’il a dit A l'accusée. “Je crois 
«pîe Sam va faire <bw aveux et qu’il va 
perdre.” Quelle impression pouvaient 
faire sur la prisonnière «le semblables 
paroles laits \.s circonstances *»fl «‘lie 
était. N’étaient-cl !e« pas «le nature A 
exercer sur son esprit une grande in­
fluence V (."était le jour de l'arrestation; 
McCaskill avait parlé longuement A 
l’accusée avant «*e moment là. MeUas- 
k 11. vous l’ave ^remarqué, ne se rap- 
pp;> que des faits qui sont défavorables 
A l’acensée et quand la défense a voulu 
1«* mettre en contra diet ion i! a àronsé 
le sténographe qui a pris «a déposition 
A l’enquête préliminaire.

LA BOUCHERIE

Les témoignages 
leur fin

tirent à

iPar irkct J#

LA TEMPETE

A 1 heur«*s. c«* matin, «les voleurs se 
sont intr«Hluiîs au Y«»uug Women l’hr s. 
liait Ainsovuî'oi!. HStî. ru«* D*»rchester, **t 
• -nt enlevé un«* seinnu* d’argent «*onsid»'- 
rable. Les coupables seront probable- 
n*/'iit er*fTr(*s «•«* soir. ( In « roit qu«» v*e sont 
«l’aiu iens » nipl«*yés «*oiigéd;» s.

AUX ASSISES SPECIALES

matin. > our •b's S«p.sions Sp»'- 
« ;al»*s d«' la paix. ♦* juge Desn»»yers a 
prou «tué !«•> c«uidnntuati«»ns suivante** 
sur ies prieonni«»rs «pii avaient «léjA *su’«»i

■ur procès et .|«*’ 
L«»u:- Lemieux. 

Mit en étant Agé

'aré coupables, 
tnt récidiviste, qui 

que de -R ans a déjà 
passé plusieurs muté» - au p«'nitencier 
«•* en prison, a été «•otulamné. <•«* matin, 
A 7 ans «b* |»éttitencier pour tentative 

1«* vol avec effraction. ei*e jotux «1er- 
niers. au inugasin «le M. S«*:t:.«*r, rue 
Notre-Dame. A Saint-Henri.

Emma Lal»ont«'* et .I«»s«»]»h Lepage -lit 
Poirier alias Lavoie. t«uis l*ux décla­
rés coupablea d avoir volé $-4.T A un cul­
tivateur du comté de Y «'réitérés, ont «'té 
« ondemués chacun A 23 moi»* «b* prison. 
Le nommé Lepage a été déclaré coupa­
ble de recel en plus.

Joseph Lucas «pii avait été condamné 
par le recorder, il y \ quelques temps 
A «lonner caution pour gar.Ier la paix 
ou A trois mois 'b* prV*«*n. a été traduit. 
<*e matin, devant Je juge Desttoyers 
pour avoi** fait l«*s menac» ^ «le iu*«rt 
ait constable Pelletier qu'il l’avait léjà 
fait prisonnier. Il devra fournir un nou­
veau eantionneinent d*» 51(ni <*tt a“«*r 
en pris«»n |M»nr six mois.

Les »liffieult«'s qui « xistaient «lepuis 
tut certain temps « «i «*«utr «le police «‘t 
«lu recorder, entre Syriens. s«*tn niaitt* 
louant n'-glécs. T/es plaiiit«*s «le part «*t 
«t’atitres, ayant «té retiré»-**. Un traité 
«!«• paix a été signé par Mlle Malouf 
i*t le procureur de ia parue adverat.

Les convois de quatre à six 
neures en retard

Ln tempête «pie subit actuellement 
le «îistrict «le M««ntréal a sérieusement 
affecté le service du trafic et «les pas­
sagers. au <îrand Tronc et au Pacî- 
tb:re Uanadlen.

Au tira ml Tronc, le eonvoî du Yer- 
mont (’entrai «‘st de « in«j heures en 
retard. Le convoi de Boston était 
itussi «le cinq heures en retard, «b» mê­
me que le cottvid de Portland.

A la gare du U. P. H., b* train de 
Halifax, arrivant habituellement A î» 
heures, n’est arrivé qu’à une heure : 
le train de Boston, arrivant ù 7.r»o 
:t. m. n’est arrivé qu’à 3JKI. soit près 
de huit heures en retanl ; celui du 
Saut Sainte-Marie, arrivant A MC». 
« >t arrivé sept heures en retanl : le 
< <»nvoi de New York, au lieu «l’arriver 
A ! i Tsi ce matin, n’est arrivé qu’à 
tnds heures» <vt après-midi. Le con­
voi «le Perth, ont., dù à 11.45 n. ni., 
n'est entré en gare qu’à trois heures, 
enfin, le convoi tie Chicago n’est ar­
rivé qu'à 11.25 a. m.. an lieu de 7.20 
a. m.. comme d’habitude.

Au dire des fonctionnaire* de che­
min de fer. c’est la plus forte tem­
pête *le neige que nous ayons eue de­
puis nombre d'années.

Tous les trains étaient en retard. A 
Sainî-Lamltert. ce matin. Une foule 
«le voyageurs attendaient A la gare. 
Seul, ie train de s«*rel était en t»*mi>s. 
Au lieu d’arrêter A Saint-Lambert, 
comme d’habitude, il s'est rendu jus­
qu'à Montréal, au plu* grand la*n- 
heur des ] ft* nager s qui, sans cela. 
Auraient ét«*» retardés plusieurs heu­
re*.

L £ CONSTABLE MURPHY
L« constable Murphy qui a été si aé- 

rieUJM'tneiit bl«*s*é par b* nommé James 
Kan». «•**t toujours A peu près dans le 
inc me «'tnt. S»** iti«'«l«« in** doivent tenir 
une c«tnstiltiition anjour«rhtii. On craint 
que la fwralysi»* ne se mette daits la jam- 
lie gaitclie. (“«'si «iti'* ce côté que les 
coi.p» le b plus forty eut été ÿo.lé*.

Im t
Juliette. 1er

Il fut! u* tempe «ie chien.
Une piMfdrerte du diable détruit Je* 

routes et le»* . hemins. 1^» voie terrée 
i «*«*1 oi»IU|»iéteincBY enneigée

Iji». voyageurs arrivant «U- M«»ntrèal 
ont «10 venir en voiture à Juliette «*ett«* 
nuit, ou rester à Lstu*rai«*. le train twtr- 
ti «b* Juliette étant bloqué près île Kaint» 
Thomas. Et U* Jo’.hMt *is. qui.
«*lant*. «juittêrent eur» pénates à 4.4(1 
heures hier soir. «»nt tiû se reti«lr«* *'is- 
dibits cum jam hi s" au premier hôtei. 
plutôt que «le passer la nuit «laits “uni­
que wagon «le la ligne Saint-fi a Uriel •!«* 
Brandon, mal aecomniodé |M»ur le loge- 
ment «hw voyageurs. MaL* le mauvais 
état «les chemina n*emi»«Vh«‘ pas le* 
amis «le Tom et se* anciennes «•minai** 
sait «*s de venir téinotgn«*r «*ontr«* lut. 
T«uir metent un rè’.e a«iutirabl<- A «iir«* 
«lue T«un n’a jamak eu ma! A la tête, 
ou n’a jamais saigné du nez. Et p»*n- 
dant qu’à Montrésl«*s i*abaleur^ s’é- 
vertlimit à dénicher des voteun. «Ians 
tous l«‘s réiiuits, A Juliette les agents 
fouillent «laits t«»ut«»s les fermes pmtr 
trouver quelqu’un «pii n’a pas vu Torn 
saign«*r du nez.

Quel* seront les vi«*torieux à Mont­
réal V I^* metirtri«*r «b* Raw«lon aura- 
t-il |H>ur lui les suffrages de pairs ?

Le premier témoin qui sYst présen­
té, ii* matin.

M. OL1YIER LA PI EK HE

marchand, de Chertsey. «lit que l’a«*« usé 
venait souvent faire des emplettes chez 
lui. Tom savait compter. Il était aus­
si intelligent que n’importe «pii. la' sa­
medi après-midi, le témoin a vu l’ac­
cusé et lui a demamlé «1«* s«* rendre à 
Kawdon pour assister à l'enquête. Le 
téin«»iu a «lit A Tout qu'on avait arrêté 
un nommé Murphy et qu’on allait y 
passer. Tom répondit que le chasseur 
Murphy ne se ferait pas arrêter, parce 
qu'il était un fin. Le témoin ajoute 
«ju’il y a treiz»* années que le Rév. M. 
Dugas a quitté Hawdon. et il ne se rap- 
|M'Üe pas que l*ne«*usé ait fait sa pre­
mière eoromunion.

M. JULES YENNE.
cultivateur, «b* Uhertsey. a accompagné 
M. .Iui«*s Breatilt. A Saint>Tne«iues. La- 
« higau. (’*«*st lui (jui «•omlulsaif la voi­
ture «Ians laquelle se trouvait M. 
Breatilt. Il n’a remarqué rien d’étran­
ge dan* la figure de Tom. qu’il rencon­
tra sur le chemin, m n’a pas vu non plus 
«les pistes sut* la route. M. Rrmiult n’a 
jamais rien «lit A propos «h* ces pistes 
sur le chemin.

Transquestionné, b* témoin dit que 
«•’est le grand connétable «jui lui a de­
mandé «le venir en cour.

M. de Salai erry demande au témoin 
si M. Dugas ue lui a pas parlé de son 
témoignage V

Je |h*ils«» bien que j’ai vu M. Dugas, 
hier soir, niais je ne ni en souviens pas.

—Y*«us allez passer "après-midi dans 
la boîte, mais vous n’en sortirez pas 
avant d’avoir répondu. Et maintenant 
n’avez-voit* pas «lit A M. Normandeau 
et A M. le miré Baillargé que vous ue 
vous rappeliez rien, «pie vous n’avez 
pas remarqué Tom lorsque vous l’avez 
rencontré V

—Oui, j’ai dit «*ela parce que je ne 
m’occupais pas de Tom. La mémoire 
me revient avec le temps, mais vous 
voyez que j’en arrache eu grand.

Jurez-vous maintenant qu’il n’y avait 
pas le “Ronds** sur la route V

Non. je ne puis dire cela, mais je ne 
bw ai pas vus.

— M. Brault qui a dit avoir vu ces 
ronds. s’«*st-il parjuré V

11 petit bien avoir dit la vérité, mais 
moi je n’ai rien vu. j’avais «les affaires 
dans la tête, et je n’ai pas ru ce qui se 
passait à côté «le notre voiture.

—Combien de fois ici avez-vous parlé 
un peu longuement ?

Deux ou trois fois par année.
-Nous connaissez M. l’abbé La ferriè­

re ’i 
—Oui.
—N’avez-vot» pas dit A cet abbé que 

T«>m. lorsqu»» vous l’avez reneontré.avait 
les yeux sortis do la tête V 

Non. je r.c l’ai pas dit.
Et si M, l’abbé La ferrière venait ici 

«lire que vint* le lui avez dit. diriez-vous 
qu’il sc parjure V

—Je ne me rappelle pn*.
Essayez A vous rappeler ?

—C’est tour essayé et je ne me sou­
viens pas ; j’en arrache pour me eonve­
nir.

Tout le monde rir et Tom aussi.
M. Dugas ré-exantine le témoin.
— Hier soir, vous m’avez dit ce que 

vous venez de dire V
( lui. je ne suis pas venu ici pour dire 

di»s inciiteries. Et <|ttand bien même l’a- 
voeiit «lirait que c’est pas la vérité, ça y 
est en vérité.

Le témoin va s’asseoir et marmotte 
qu’il pr«Mèr«» travailler bien «turque d’ê­
tre dans la IxdP' aux témoin#».

Mme LOUIS RIOPEL
de Uhertsey. dit que Tom venait voir ses 
filles et passait des nuits A danser avec 
elles. L’ncmsé était hi«»n smart. Il ne 
réj>«>ndait cependant pas immédiatement 
quand on lui parlait. Il était souvent 
jongleur «‘t avait l'habitude de se tenir 
la tete* dans les mains. I>‘ témoin a re­
marqué que l’accusé transpirait beau­
coup et qu’il saignait parfois «lu nez.

M. EDWARD ROWAN
marchand «h* Raw.Ion. dit «ju'il >e rap­
pelle avoir «h\jà fait un h«»ut «le chemin 
avc«r l’aecucé. l’été dernier. Il faisait 
très chnu«1 et Tom ne transpirait pas 
du tout.

Ijc t émoi tl* était i’un des jurés A l’en- 
quéte préliminaire «le Kawdon. Il rap­
port** que le père Nulty lui lit a Ion» que 
les détectives avaient trouvé la « hemi- 
'o* de Torn, sous les planches A un en- 
<lr«»it où i! n’avait pas l'habitude «le 
mettre son linge.

M. MICHAEL NULTY

est rappelé pour la «inatrième fois. Il 
lit «'onnaître très bien M. William 
Burns qui tient un«* maison «b* pension 
à Raw.ion. L«* témoin ne sc remet pas 
d’avoir «lit A M. Burns q»#. Tom était 
fou.

You s avez vu «le#» poignets le caout­
chouc hez votre gendre. M. Poudrier? 

—Oui.
N’avez-vous pas «lit qu'il ne fallait 

pas emporter ces poignet» à Joliet te 
perce qu’ils étaient tachés de sang ?

N«»n. j’ai dit cependant qu’il valait 
mieux no pas les emporter parce que 
non* n’avions pas les moyens de les 
♦ niporter sans les briser. Mais je n’ai 
Jamais «lit qu’il y avait du sang r*ur «•«•*» 
j>oign«‘t«.

N’avez-vouf» pas «lit A M. Octave 
Riopeî que ce meurtre ne vous avait 
pas surpris parce que voue aviez dit à 
Patrick devant tous, qui* vous lui lais­
seriez sa terre et que Tom en fut ja­
loux ?

Non, je lui ai «lit. «*«>111010 A tous 
ceux «pii «jnt voulu l’entendre, «pie M 
Turn avait commis ce meurtre «le pro­
pos libéré, il méritait la «orde. Tran»- 
qiicstiooné. le père Nulty dit «pi’il n'est 
pas expert en médecine et qu’il ne con­
nais aucun «les symptômes de l’épilep­
sie. Et je jure devant Dieu que tous 
>«* symptômes que j’ai décrit* ici sont 
tel* je i’ai dit. Depuib le mcurtxu

«les «'entames de ^eiw««uuek. qui m'é­
taient mcouBue* pour la plupart, m ont 
«•ntrvtenu du crime. J étai» fort excité 

1 et «urfout peiné. 11 peut que je u’aie 
1 pa» toujour* dit la v«iviié. d'autant plu* 

que je ii'étai» pas »«>iis sertneut quand 
j«* parlai» A «e* personne».
M. Duga» ré-*-\4|iuiu«* U* témoin. -Quand 

, voua avez parlé à ce» gens, vou» axez 
remarqué que la plui»art v«m» étaient 
sympathique» —tHii. en général.

M WILLIAMS BURNS.
«*ulf ira leur de Hawdon. 11** connaît ps- 
|M>rsonnellenient l*arc«i»é.ll a vu le père 
Nulty. quelques jour» aprè» le crime, 

j qui déniénagisait chez M. Pomlrier. 1/*» 
' t>'moi n «iemandM a u pèr»* Nulty s’il 
1 cfoyait qu«* son fils était fou, !«* |»èr«' 

ré|MHidit qu’il ne !«* croyait pas et qu'il 
n’avait mêirn* renia mué aucun »yu»pt«V 
m« «rin»anité chez son fil».

Tranaquestiounê— Le témoin dit qu’il 
n* <*!>nnalt aucun «le» symptôme» «le l’é- 
p h*p»ie. I«b'terfives logeaient chez 
vou». à Itawilon. ii>a(-ce pae ?

—Tlui monsieur.
—I!» étaient en amifié ave«* le* in«*ui- 

bre> d«‘ votre famille V 
( bii. monsieur.

M (MM’AYE RIOPEL 
boucher «le Uhertzs«’y, revient dans la 
botte et mp|Mirte que quelques jours 
après le meurtre, ii a «lit au père Ne 
ty qu’il a trouvé curieux «pie Tom ait 
tué *<»n petit frère, «piand c’était plu­
tôt »e» soeurs qui prenaient la place 
d’une épouse <l,i..s la maison. Ic* père 
répondit au ténunn qit«* «*’étnit juste­
ment le petit Patrick qui aurait «*u 
raison de tuer T««ni. parce qu«* U* |K*r«* 
avait déjà «iit A Patrick qu’il lui légue­
rait sa terre.

M d«* Snlalierry tmns«|ueiitioiitie 
le témoin et lui demande s’il n’a ja­
mais «lit à certaines personne*» que si 
Tom avait aussi tué sou père et sa mè­
re il n’aurait pas été i»endu.

Non. je jure n'avoir «lit cela à per- 
1 s«»nno.

La cour eit ajournée à deux heures et 
demie.

Le barreau de Québec et 
l'hou. Frs. Langelier

"■1 ■ 1 #
Le texte de l'adresse qui a 

ete lue

DêpSch» *r*éc!»l»

Qti«»l*ec. 1 —La cour de Révision pré- 
1 sentait auj«uir«l’hui un brillant aspect.

La magistrature et le Barnau de Qué- 
( U*«* y étaU'iit presqu»* au complet. On 
j s’était réuni p«»ur faire une ovation à 

l’hon. jtig>«* Fr». Laiig«*lier. à I’oci»a*ioii 
<!«* »«>a pttMiagc A QiiiMte»*.

A onze h<‘ur«*s. l’honorable juge Ia»n- 
gelier. suivi de» juges Kotiihler. An 
tlreu», Uarou, Lav«*rgn«* «»t Uhamiiagiie 
fit son entrée «lan» la »alle et prit place 
sur le Ikcnc aux côté» de s«** collègue*. 
Parmi les penMUinea prés«*ntes. votre 

1 «*orr<»sp«»n«laiit a reniar«pté le* honora- 
l»l«*> Uhs. Ijü!ig«* 1 '.**r. J. Tessier. (*. M. 
Dé«*hên«*. Uhs Fitzpatrick. E. J. Flynu. 
Pho». (’h;i»«* Uaâgrain. H. A. R«>bitailie. 
R. Roy. M. P. P.. Montambanlt. J. 
Dnuhnr. M H»ani. J. E. Bé-lanl. A. 
H Pook. Aug. i*. ('h«»|iiette. M. P.. J- 
A. Lane. N N. Olîivier et plusieurs pu 

! liticiens ilistingué*-
I/hon. dis. Fitzpatrick, a préaenté à 

; l’hon. juge Lang«*lier. l’adrease suivan­
te :

-

U POUTIODE
Et les places gouvernementales

One importante circulaire adressée
aux employés

Non* avons pu noue procurer une 
eopie de la circulaire adresm'e récem­
ment aux employ «'s de la douane A l’ef­
fet de leur défendre le «*hercher à faire 
exercer quelque influenee politique pour 
faire augmenter leur «salaire.

Cette circulaire comporte le même 
sens que cell»* faite en 1*79 par Y co­
mité «le la trésorerie et se lit eomme 
suir :

“Extrait «lu pr«»«*èa verbal de l’assem­
blée du comité «le la trés«»rerie. tenue 
A Ottawa. Y 2S janvier 1S79.

“Le comité de U trésorerie a remar­
qué avec beaiK'oup de regrets l’habitude 

1 quYnt e«‘rtain« employas «lu .«.« rvi« e ei- 
v’tl de chercher A exi rcer quelqu’intluen- 
«*e auprès «lu ministre afin d’obtenir 
une augmentation <1«* salaire ou «le pen­
sion. au moyen de requêtes de a part 
den membres du parlement, ou d’autres 
personnes ayant quelque influence poli­
tique.

"C’est le devoir comme c’est le dèair 
du comité, vû que c’est A lui de eonsi- 
«lérer «*es choses, de porter la plus gran­
de attention A chaque requête qui lui 
('st faite en faveur d’un employé, quel­
que soit son état «social. s«m rang offi­
ciel, «sa position, aon salaire, ses chan- 
<*es «le promori(*n. et la somme qu’il re­
tirerait s’il était mis A la retraite.

" (“est l'habitude «lu comité «le «*onsi- 
«lérer le salaire en raison «lu «levoir et 
«les responsabilités d«v; employés «lotit 
il est qj;« stion devant lui. et de décider 
A leur sujet, après avoir communiqué 
avec les chefs du département intéros-

1 S«”“

“ En considérant la somme payé»' 
après la mise A la retraite «Ians le cas 
où la législature laisse le comité libre, 
v’elui-ci sYff«»r«*e «le procéder en se ba­
sant sur «'ertains principes qu’il appli­
que A l’égard «le tous les employés d’u­
ne manière impartiale.

44 II .semble que toute demande faite 
en faveur «l’un candidat non «pi ali fié 
ou contre une personne dont les mérites 
seront reconnus, devra êtr«» considérée 
comme une tentative d’entraver le co­
mité dans s«>, fonctions.

** !>' comité ne veut pas être l’ob­
jet ni «le l’un ni «le l’autre «'t toute «1c- 
mande on r»»qiiête faire par un emp'«>- 
yé publi«* sera «*onsidérée «*oinme ten- 
tativ»* d’obtenir sa sanction «Ians un 
cas où 1«' mérite n’y sera pour rien. «*t 
te“e application sera appréciée à sa va­
leur.

Le comité ordonne au secrétaire «le 
"communiquer «*opie «le «-es présentes A 
chaque département et bureau sans dé­
lai."

(Ytte circulaire a été adressée au 
percepteur des douanes par M. John 
McDougall, commissaire «les douanes.

LE F MARS
Date fixée pour l'inauguration 

du Drummond Ry

Les oréoaratifs
L’inauguration officielle du service 

«lu chemin «le fer «lit Drummond Uo. 
Ry.. «'St enfin définitivement fix«'e au 
1er mars. On se rappelle que le gouver­
nement fé«léral avait nVolu «le fix«'i au 
1er novembre 1S97. la «Lite «le l’inaugu­
ration du servi»*»* «lu chemin «b* f«*r «b» 
Drummond. fusi«>nné A l’I. U. R. ; c’est 
en effet au chemin «le fer «lu gouv«*rne- 
inuit que le Drummond devait être et 

, sera en réalité amalgané. grà«*e A une 
entente -urvenue entre le g«>uvernement 
et les directeurs «lu D. (Y. Ry. Or. il 
parait certain maintenant, «i’après 1110 
entrevu»* que le reporter <1«* la “Presse’' 
a «*ue avec l’un «les n«»♦ ionnaires dit 
T>rumin«»Tid. que le service «b* ce che­
min de f«'r sera inauguré, tel que V*fi- 
ni |>ar le parlement fédéral, le Ur 
mars prochain.

M. Win. Mitchell, qui «*st à Montr*il. 
depuis hier, s’oei'iip#'. «lit-«>n. «le ei'ttc 

1 question qui. il va sans «lire, intéresse 
au plus liant «legré les dire«*teurs du D. 
Uo Ry. aussi bien que les rit r«»ns hn- 

j bitant les localités où il circule.

: L’ASSAILLANT DU
CHEF HEBERT

On se rappelle qu’il y n au-delà d’un 
an un assaut meurtrier avait éî«* com­
mie «<nr l’ex-chef «le polie»* Hébert, «le 
Sainte-Unuêgonde. et sur «leux autre» 
«•onstables de fendroit. Dans ]e teuq>s 
il y eut des arrestation* mais on ne put 
réunir assez de preuves «*ontre les a«*- 
cusés pour les punir sévèrement. Le 
nom du prétendu chef de la hniiile était 
connu, mala aeulement on ne pouvait 
mettre !a main sur Jeootipable. (Y n’est 
que «*es jours «lernb*rs que le nommé 
Frédéric Amédèe I-npointe ayant été 
arrêté pour roi. fut rec«>nnu comme 
étant un «les assaillant»- de l’ex-chef do 
police Hébert. Le prisonnier, après 
avoir subi une enquête en cour «b* i»o- 
lice. a été condamné, ce matin, par Y 
juge Lafontaine à subir son procès aux 
prochaine» assist criminelles.

Corset Nature.

A l’hon. François Langelier. juge de 
de la cour »tn»érietire «le la province 
d«» Québec.

I/«*s membre» «lu barreau d«' Québec, 
au milieu d«'s«iu«>l* vous avez pratiqué 
votre profession p«*n«lant plus «l un quart 
de siê«*l«*. si* réjouissent «le vi>tre é.ova­
tion au lut ne de la cour supérieure et 
v«riis félîoit<-iit chab*ur**usemeut «i«‘ ccB«' 
promotion si bien mérité*». Nul n est p.n- 
en étm que nous «1«* jiig«*r A quel p«>iut 
vmis avez qualité pour remplir «a «Lar- 
ge >i pleine «le nftponsnbilitês que le 
gouvernement de votre %pay«* vient «i»' 
vous confier.

Tou* vos anciens coiifrèr«»s ren«lent 
hi'miiiage A votre scu> proftuid «b a 1°J 
♦ t «le l’équité A votn* amour «lu travail 
et A votn* grand»» érudltbm en vous pro­
curant une position éminente dan* b* 
barreau. (*«*> «pialitês préci«‘us«»s vous 
d*»signaient depuis lonM^mps pour la 
magi»trature. BAtonuier «i** cette sec­
tion A tr«*is r»»t*ri>('s cons«Vutiyes. mi­
nistre dans !♦* cabinet provincial, plu* 
sieurs f«>is élu l’iin des représentants 
d» notre ville, au parlement du Canada, 
«‘t plus longtemps « ncore, maire dans 
son c«nis«»il munieipal, vous vous êtes 
bb ntifié iH'ndant bien «les anmVs avec 
les intérêts «b* notre ordri* et «le notre 
ville. Nous n«» pouvons mm plus uasscr 
sous sib'net» les servies inappréciable» 
que durant trente ans de professorat. 
v< us avez rendus A une institutbni qui 
fait honneur A Québec et au Canada 
tout entier.

Le* trois quarts «bv; membres «lu 
barreau actuel «le ce dYtrict ont ’arge- 
ment bénéficié de votre enseignement 
et la science que !«*s étudiants allaient 
puiser au pied «le la chain» du profes­
seur ils ont continué, avocats, do i’aî’.er 
demander aux conseils et aux avis que 
la bienveiilain e du confrère ne refusait 
jamais. Avocat, bâtonnier, député «lu 
peuple, ministre, maire et professeur, 
toutes eee charges et dignités vous les 
avez remplies av«'c eons«'ien«*o et de fâ- 
«?on A mériter l’eatime de tous. U’est 
avec «liagrin que nous nous séparons 
«b* vous : nous n’ignorons pas toutefois, 
et c’est ce qui adoucit nos regrets, «^u»' 
le* justiciables «*t le barreau «le Mont­
réal vont profiter de tout ce «pie votre 
départ mois fait perdre.

Nous vous souhaitons une longue et 
heureux* «‘arrière sur le banc judiciaire 
et nous espérons que vous ne garderez 
que «le bons souv«*nirs de tous «'eux 
qui se félicitent «l’avoir été vos cou- 
f 1 ère*.

Periii«»ttez-nous «le joindre le nom «le 
Mme Langelier au vôtre dans nos féli­
citations ct priez-là d’nocepter nos 
meilleurs souhaits.

L'adresse est signée par M. Uhs. 
Fitzpatrick, bâtonnier, et M. N. Olli- 
vi«*r. secrétaire.

L’honorabb* juge Langelier prononça 
le «liseours suivant :

M« nsieur le bâtonnier et messieurs.

J’ai souvent songé «pie le meilleur 
nu «le «le recru tenu* nt de la magistratu­
re consisterait A faire nommer les ju­
ges par le goiiv«*rn«*mcnt sur une list«‘ 
«tui lui serait fourni»' par 1«» barreau, 
dans !<*s pays »iù les juges sont <*h«iisis 
parmi les avocats pratiquants eomme 
l’Angleterre et le< Etats-Unis. «*Y>t sou 
opinion «pii les désigne. «*nr c’est vir- 
tnellement 1«* hanvan qui jos signale 
au g«>uv»*rnement «ui Anglet**rre. et «pii 
les imp«>se.A l’électorat aux Etats- 
Unis.

Cela est. d’ailleurs, tout naturel, car 
le barreau est b* meilleur juge des ma­
gistrate. c’est son opinion qui a fait la 
réputation «b* peux dont le nom est res­
té «Ians l’iiistoin». En France, on dit 
qu’il y a deux magistratures. la magis­
trature «lebout. qui s«* comp«>se «i(*s re- 
prés«*ntaiits «lu ministère publie, et la 
magistrature assist*, qui se «umipose 
«les juges. On peut dire «Ians un autre 
sens, que chez nous aussi, il y a une 
magistrature «lebout et une magistra­
ture assise. La magistrature debout, 
ce «ouït les avocats et la magistratur*' 
assise se compose des juges. Ijcs «leux 
corps ont A jou«*r un rôle «'gaiement im­
portant dans l'administration de la jus­
tice- Dans un«* note, mise par b* conseil 
souverain «le la Nonv«die-France. A l'ar­
ticle f> «lu titr«* 2 «b* l'ordonnance d“ 
1967. on dit qu’il n’y a pas d’avocats 
dans b* pays « t qn’il n'est pas à dési­
rer qu’il y **n ait. ('«*ttc dernière remar­
que pouvait être vrai»* «Ians une coîo- 
nie naissante où il s'agissait «l’organi­
ser l’administration «b* la justice de la 
manière la plus primitive. Mais, lors­
qu’on veut une administration de la 
justice savante et d’un «'arnctèco élevé, 
l’avocat «'st aussi né«*essaire que le ju­
ge. cVst lui qui d«»it préparer les «léri- 
sions de» magistrats. «*t l’avocat digne 
de «’«' nom qui comprend l’huportanco 
de s«*s fon«'tions et la responsabilité 
«pii pèse sur se** épaules, 
tout en faisant «•«* «pii est honnêtement 
possible pour gagner la cause de son 
client, n«' cherchera jamais A égarer 
la justice, en tâchant d’obtenir une in- 
tiTprétation «le la loi qui s*>it erronée.

L’aceonl entre le barreau et la ma­
gistrature «*st si essentiel à une bonne 
administration «le la justice que les 
pays où il existe sont b s seuls dans 
b'squels «*lle i>st bien administrée.

Si j’ai fait «*e long préambule sur les 
relations «pii «loivent exister entre le 
barreau et la magistrature, cYst pour 
v«*us montrer tout le prix «pie j’attach»* 
au témoignage d’estime que vous me 
donnez en ce moment. Depuis le com­
mencement de ma earrièn*. j’ai reçu 
beaucoup de témoignage.* de <*e genre 
de nies concitoyens, maie celui que vous 
me «lonnez aujourd’hui déliasse tous les 
antre* en valeur, parce qu’il me vient 
d’un corps au milieu duquel j’ai vécu 
P«*ndnnt si longtemps et qui ne se lal«- 
se entraîner ni par les passions ni par 
b*s animosités poîitiqiics.Je ne x*oi» A n* 
têmoignagt* qu'un défaut, c’est qu'il «»**♦ 
beaucoup tr«*p flatteur. J«» pardonnerais 
e** défaut. ai«»rs même que je 11e |wiiir- 
rais me IVxpliqucr. Mais j’en trome

1 l’explication «laits vos sentiment» de
| bieuvi'iliance à mon ôcanj. ^

li y a idu* de Trente-MT*! an» que j’ai 
été admi* au barreau, et j’ai pa»»é 35 
de «v» 37 au», dan» le barnaiii «ie Qué- 
lte«*. Dau» «-eit»* longu«‘ carrière profe»- 
► .« unelle. j’ai prû jiart à bien «i* » lut­
te» judû'iaire». j’ai renroutré de* ad- 
v« i»airt » «mi m’ont «*<»mhattu avec 
atharuemem «la 11» la «iéf^u»e «le» inté- 
rêt» de leur» clients, uni# en me sépa­
rant du l»ar:**aii de Quétav. j** croi# 
1*«m voir affirmer que. n«»n kcub'ment,

n’y InisM- pu» un euut'tui. mai# que 
j’y ai autant d’ami» que d*an«*i«»n» «'««n- 
frère». V«>u# ai«*s eu la bonté de dire 
qu«- vou# regrettiez de me voir partir 
d’au lïlifi *11 «ie vous, je pii» vou» as#u> 
rer «pie .*Y>t ave«* non m«*in» de regret 
«lue je voit» laisse et «'e regret aemit 
bien plu» grand encore si je n’avai» 
Lcrpoir «b* is*v»'nir terminer nia « arrière 
auprès «ie «•«» barreau «1«' Quél*«<*. que 
j’oi toujours pim» admiré A mesure que 
je l’ai mieux connu et an »ein «liupiel 
j«» lni*>t» «Je »i vieille» «*t «I» *i »oîiJc» 
s initié». Dan» «pieiquc* jours je jKirti- 
rai. |»mir aller «*x«*rcer me» f«»n«'ti<t 1» 
«b*rant b* barreau «le Montréal, ce bar 
r* a«i »i «fistingué. qui a une si haute 
i b%* «le ritii|M>rrauci» et de In r«*»|M>nsa- 
bi! té «I»» s*'» fonctions. J’y compte 
•l’aimb'ii» l'onfrères d«* collège et «le 
la profession d’avocat, d’ancien* con­
frère» «le «s liège et d’université, .l’an 
clen» élèv«*s et «b»» amis.

Je »iii* bien convaitir.i que je ti'nu- 
rni qu à me louer «le mes r«*latiens :ive«* 
lui.

Mais je «ni* l*i«»n sùr que ;*ts un «Je» 
h«.n'in«'s d'intelligence et de «'oetir |«!*t 
b* « omposent. ne m’en voudra, si j«' «li'» 
«|u«* mes affeetions seront toujours p nr 
eelui^ «ie (Juébee au milieu duquel j'ai 
passé la meilleure partie «le ma vie.

Merci encore une fois. Monsieur le 
bâtonnier et messieurs, «le la niarqui» 
■! affection que vous me «lonnez au- 
jourd hui. En me séparant «b* vous, je 
ne vous dis pas adi«»u mais nu revoir.

U«* «liiUHuirs fut couvert d'applaudis­
sements. L honorable juge Routhier se 
leva et pron«>nça quelques paroles éb>- 
g«ru*es A I’mlre»*** «Je son nouveau «*ol- 
lègue, «»t la salle se vida.

ELECTION MUNICIPALE

(D#e#che •cfc'.a»

Saint-Hyacinthe. 1—M lyedue. fer- 
bîant;«*r. a été élu échevin pour I«* quar- 
ti«r No 3 contre M. A lpt1 on*** Denis, im­
primeur. par une majorité <!«' onze voix.

POUR TRIPLE

FINANCES
Mnntrtai. l*r février JR^s

haUB*» com m.'nré» fani6«li sur la Royal 
El«otrlc a été continuée hiT ,-•» aujourd'hui. 
IV 144. valour est montée à lôfr’j. ..nirs
.i!*';m «•♦* maTin »*>lt une hausse «1» 14>j p.ùnt* 
«'Vh: toujours in i>erip«ctivc Uc vcntlr* lo 
' 0!r moteur & la compagnie .les «'bars urbains 
qu! fait monter la Royal Klactri-. ave - l aide 
ùp rumeurs «‘onciernant la compagni# conçut- 
rmte. On . fait eoorlr le brut! , ie bamiii 
«le la l^ochlne RapiU» était complétimient gelé 
et que les turbines ne fonctionnal«uit plus, la 
compagnie étant >blicé» .favoir recours ù la 
vapeur pour rrmp’accr le pouvoir hydrault- 
qué absent. «** bruit a d'ailleurs été démenti 
par les Intéressé* On parle aussi .te fusion, 
ei. Pans tous le» . as. il y a -les ach?Leurs 
j. ur les a lions ie In compagnie et -1rs prix 
très fermes. !*» .lernlére % ente de c.- matin 
s'est fait * A 15«V

Pe Pacifique suit a direction «tonnée par 
Londres où i! est faible. Il se vend e* ma­
tin. entre f *>» I„- « Able est ferme
Les chais de Tor >nto sont bien fermes, le t»o- 
minlon <’ tton «'• «st en hauise à DT clôtu­
rant à Te» lïaz se pepr-n l tout A fait ;
il monte à 1S«7 et ciéture A 196V Le Riche­
lieu est tr«'*s ferme A 113*a.

Ijes ,-hars urbains • it touché l.V). cours qui 
le» place dans la catégorie des valeurs sflres 
payant 4 pour cent par année, sur le prix -- 
non pas 1« pair — qu'elles coûtent à l'acheteur 
n^tue! IF 1 élurent A 24P

A Londres ies valeurs américaines sont fer­
mes. L'Illinois gagne b, 1.» Xew-Y rk Cen­
tral 1 point, le Reading 1 -V le Mexican perd 
1-*

Les valeurs canadiennes sont bien tenues : 
Pacifique «'anadien. OOP, ;G T. R. 4 pour 
c nt Karanti. 77’, première préférence. «17 3-S: 
deuxième préférence. r»«» troisième, do. *J7 
l-'1

Les c. nsoll lés font en cl«Xtu»*e 112 7-16 au 
comptant et 112 11-16 A t»rni. L'escompte sur 
1» marché libre est de 2 «VN A 2\ pour cent et 
le taux «ie lu banque d'Angleterre 3 pour cent.

A Paris .'.a r»nte 3 pour cent mont® ; elle 
c’Ature A 103 frs IS7U Te* change sur Londres 
■ st A 2.X f s 234

La Ix'ure? de New-York est ferme, active et 
en hausse. _____

BOURSE DE MONTREAL
MM. (Tirjrle* Meredith .( Tie. courticri, 7 7 rue 

St Françotf-Navicr. nous fournissent le rapport 
suivant h 3.0 1 heures p m.

Un individu activement re­
cherché par la police 

de Montréal

La !»».!< « améri«*aiu* e»t a« tuHleraont
A 'a r« h«*r h«* il'im iuàivblti du ii< m «i<* 
l'an! Mulb'f alla# Mi b*r. «i«ii «***t n«vii*é 
«i’uii trt|» « m« urtn*. qui .« «*.1 11 1^
7 janvier «limier, à Brookf!*'i i. M»*». 
I.e» n«»iu» «!«•» vi« Tin»«*# s«»iit Kranç«»i# 
D. Saveli. A. et EUie Newton, (’«no­
me !a poiuv nuièrh'aim» «*«»niiaH !’«*ffi- 
(M»«*itè «lo no» «lète«rtivess «»n »’«**i **m— 
pr«*>sé «|«- !«*# avertir. Une le»tr«* r«*«.*ue 
«*e matin, de b«*tre «N>rre#xu»ii«i:int »pé- 
cia!. A Sherbr«M>k«*. nous appreinl •pi(' 
!•* grand «onnétabb' M«»i'. «i«* Sh«*rbr«** Ue 
a n'çu uiif» «!é|WVh«* lui (l««nnaut «1«‘> ii«- 
formnthmto |*.irti«ulièr«**» «•«meernant !«' 
m«*urtri«*r que r«»n roit être «lan» b » 
environ» «le Sherbrooke. Un r»*i»«»ri«'r 
«b» “La l'r«*»»e** «*#t allé «i» matin a i 
bureau «le* déte«*tiveii. |»mr «avoir #i 
on avait entendu parler du «Time .*n 
question. I^e» infornintion* «piYn a i*«i 
rei*iieillir sont très r«'»treint«'s. i*ef>e!*-- 
daut «*n uoib* a «lit que M. (‘an»* 11 ter. 
«*h«*f «b*» dét«*«*tivea. était parti pour le* 
Uunton* «I*» Est.

MORTE DE SES
BLESSURES

Le cas de Ifme Jehn McCloskey

Mme J«>hn MiUlofrkey. «1 :ni« ..i«'«» <*«ôl 
rue Uadieux. qui avait #mhi «b grnv«r« 
brûlure* dans ’es cir«*«»n#inm*«'s que n«ms 
avons rapportée» nier. e»t morte h!«r 
soir à rHiMel-Dieu «»ù «' le avait «'■'•' 
tra ns:*««rtèe.

(“est un that qui a été a çatwe de 
l'accident en renversant une !atnpc aî- 
1 u niée.

Le «'orotier îi«*iit une « nqm^te.
M. John M< Uloskry «e»t un employ«^ «le 

la douane.

Corset Nature.

N AfSSAM Es

STOCKS STOCK

ran. r Ttv ' 
( an. P. L H. 
P. s. S .t A 
I» s. A Fr 
Com Cubic..
( »hle C Hd!*. 
Cable R. Rds 
M. Tél. « o 
R A O. Sir. 
>1. Street Ry. 
M. s R New. 
M. (îas « 0...
n.n t^i ro.. 
K. K. Light . 
Toronto st R. 
Ha 1 fax T. C. 
Halifax T. Fs 
H Montreal. 
B. Ontario. . 
B.N Am* r ca 
B Mol son 
H. Torouto 
B.No*' scotla 
B. Marchand 
B Marc, liai 
B. J.-Cart er. 
B. gu bec 
B N «nouale 
II. Union___

884 B.Commére» T'ITHi 133
......................  B. V.-Marie H»U i»-*

; B Hochelaaa lôO U 7
7 X N -W Ld. Fr A3 ■*!

18Ô4 18XUM. ( ott. ««». J48H: 1434
106 1054 M-Cott. Bds.........................

... c. c. c. Co... 7'. A4
182 180 C.C.C.«’o. Bd lü«« i»7 
114 1134 P. « ott. Co 9«334 96
J4 »*9 2494 D. « »tt. Bds ....................
247 -46 l'eoplenHai 39 «S 4
!!»«P» 1964 " H.tLKds 8S Sj
177174 Windsor H 1«10 ..........
1X6•% 1X 6\ St John’s Hy. . 3X 130
98*4 l»6> Cornwall R. 474 .......

12*2 120 ( au. Paper........................
108 1064 Can. F. Bd». 108 K;."»

‘238 236 Auei l.izht 50
110 Krt Mt*r. Cotton.............  135
......................Hat.H «^L.Co........................
2«»x .. HatlldL Bds......................
•233 .*28 Halifax Bds.........................
.274 21«» W l.ATnift .....................
181 176 Lmd. Com..........

.... 18» M. L. A Mer?. 14X
.........  384 Horn. « oalIM l(>s
......... 171 4 Pom. «*(>ai c 23

i»;* 87 I*om Co.il Bd 107
......... 101 Ot. EL Pt .............

140
l«»74•»o
1ÔX

▼ r.VTXS DK L*AVA5T-«IDI

Can. Fac. Ry-200 a 884. 2 à S94, TOO i 88*V 
1X«» à 984

Montréal St Ry—22 A 248>. 230 à 249, 100 A
249 4

Montreal St Ry N. S -100 à 246.
B. A O. Nar. Co.—*225 . 114. 73 a 114. 
Cotu.('aM»Co 25 a 19X. *25 A IhXU- 
Montreal Gas t'o—4*22 a 1964. ’*25 a 19634. 10 à 

1964. 3 à 197. 125 a 190N 
loronto Hallway «.’•>—2i » 884, 130 Ai'94.
Boy al Elect ne Co—230 à 156, *25 à 137, 23 à 

150V
TESTES DE I.'APEK8*MtDt

Can. Fa** Rv 1075 4 884. 30 h h84, 175 à 984. 
K. A o. N a v. C o— 175 à 1134 
Com Canla Co. -30 a 1*3
Toronto Rv Co—1 10 « 9j»>4. 10 ^ 99. 223 à 984. 
Montreal Oat 30 E 1964 X0 a *964. 300 A 

196*4. ' A 197. 23 A -064. 30 A 1964. 2X a 106 4 
100 a 66 V 100 A 1904, 52.• a 1964. 50 A 1064, 
23 A 1964. 2 N A 19l’V 50 A 1964 

Montr«‘al Stre»'! Rv -500 a 24844. 3 A 250, 73 A 
24««V 1623 A 24 9.

R. r Ltrflit Co—100 A 1X6, 23 a 157. 30 A 1374. 
25 » I.374. 73 a 158. '-25 1574. 33 . 1574. -00
a 1374, 50 a 1X7, loO A 157 4. 100 a 137.

1 om. Cotton Co—54 a 97. 50 A 90S

BOURSE DE NEW-YORK

A ( ntton OP 
A.C.Olbpirf. 
A. Tobac. Co. 
AT. Co.pr«f 
A.frU4 n 
A. P K ( pr> f 
A Sp >tf#CO. 
A P M ( pr**f 
A T .t P F. P 
A T AK Y pr 
Hait, à Ohio 
B PtateOa 
Can. V%r 
C n South 
« h»8.A oht'v 
C B Aqntnry 
( Uica»c«#a* 
C. .« N.Weêt 
« . H. I A Fac. 
« M d s Fanl 
l’on (»as N. Y. 
C..C.C APlL. 
D Lack AW 
pci A Hu * 
D A H G . rrf 
1» S. S A MI

pr* f
run Elect 
Hock Valley 
.1er*. (’€»« 
l4Mt. Oas Ca

A •

LEA w. pr.
l.ak« 8h re. 
Ixmls A Xaah

Ouv.
!

Clot.J VALEURS Ouv.
)

Clot.

92*1 234 'l*nh. E>v U84 119 V
M la. Pacific. NX >4 4

*<P’s 89 4 Micb.Ceut.. 107's 106 4
Nat. L ad (To ......... 1 3..%

;..8 137 4 N.LeodCo.p. .........
Il3*4 North Amvr •*> 4

n\ N. Fac. C .n 2-*% 284
22 N Pac. p.,n. 684 «18

N. Y. i ^ H ;ib\ i .74
31% .514 N Ï.L.RAW .....
1? 16 I - ll.p.

• v. * P 3,«4 39%
8" 4 »*«% N T O. A W 18 ! 7»i

N.Y.C. AstL.
244 24 4 ^ 4 5 tW p

1(8*4 1»94 OiuaJia. om. 7-% 77 4
994 i g % Facinc M.ül. .04
30
1*34
0«J*4
87»,

: '•

504

364
-9 3 >4
44

91
•0 4

«264 KaAdin* .... P24 Fnllniiui . 
93% south. R. c.. 
.... South H. p. 

.17 4 Man. R A P 
13«4 r«*>«n.C.4l. 
1184 1 rxaaFaciflc 
494 t.S.L«ath C.

.........  C.S.litath.p

...... Ü. P Rub C.
36>4 0. * Hub. p. 

7 4 l Fact Ac R.
9 . •* W abash.......
44 4 Wal.a.hpr'f 

. W«a% U u p. 
. Wh. # L K.. 

; 9*2 WhiLkp
Xi'»4 ,.*•,«••• ....

*22 4 22 >4 
7 7 ,177
94 

32 4
94

ns
• ••: 44

-54
124 124

66 4 6 ’ 4
65 4 

35 N .164

fp" 18 4 
P » 4 92 

3 4 3 4
144 144

MARCHE DE CHlCAQD
fours re^us aujourd'hui, par câble privé, par M 

CAArk»* !>■ Monk, lo iu«s St-Sacrcment, Montréal

Blé.................Mal....

Ouver­
ture. 
.*5 4

F.us 
haut.
96-4

Plus
bas.
9X4

Ferme­
ture.

96
J«tl .. 834 86 4 8j%

Blé-d inde. Mal.... 2 29 28-4 2 s 4
J#l. . 294 30 29 4 294

Avoine».,,-Mui — ••34 Ul 2 S 4 24
JulL... 224 224 214 V24

Lard......... .. M al.... (1 9.92 9.7X 9 «tl
-lui....... II.90 9 90 9.1 «» .'.,9<l

Saindoux..~Mal ... 4.91 4.» - 4 « hO
Juil... 4.92 4.92 1.47 4.87

Short Ri b» . .Mal..., 4.87 4 99 4 92 4 8 .
Jull...* 4.M A Vb 4 92

i Bl RNARO—Wndrtdi, le 2.** .i «nvi r doi n,-r. 1*,- 
, p. use !.* M. I- E Bernard. a\o a: ft rt talr- da 

Barreau, un fl!*.
LAPHMRIE — \ M n'ré.i > ‘js ;<*r,

\ ; . - ■
Char!- *. l’épouse d» R L. Laprairi-. un fils.

MICHAt'L Au No 18" rue 1*. .tu lrv JB
«lu • urant, réiK.u*-* d» M Alphonse Mi haud. 
un fils .qui a reçu au haptèm* . «■ n «ms do 
Alphonse- Roméo.

PI'TETd.B F.n cette vi'ie. ■■ >urant.
au N » 244a rue Saint-LN'minlqu * ' 1 ousc «Je
M 3 I* IVte’.le. deux ga- . n>

l’rrains •! marraines : >! le R.'v i Messin* 
Dubucqu.'. d* Saini-Josiih 1 MAntr«'al *’t 
MU- Adé’.e Héb'rt et M Stephens V. :• -'t
son épouse.

I.« « 1 — A Schenectady. N. V.. le 2*» 1 oeior .‘. pou- 
s»-* de Jos. Allyro Roy. inaéni -ur civil, un t;N

TREMBLAY - Aux Eboulemrnts ,Hôt«l Simon] 
cotnt de « hara-voix. m idatn;' .los-'i h rrctuMr.T. 
(Dec Blnnchc do la S ibloanière) .1 «1 >nn ualssan ■ 
c. un ti f. qui a reçu au bapte ne !«•« 11 ou»> «1 • .»o- 
sej h Raoul-Lldore-Homéo. Parrain. M. H Frcin- 
blay. n.arrhantl : marraine, Melle V cto r>* Trem­
blay.

MARIAGES
YADEBONCOEl'R-PEPOCAS l.e 22 an- 

vier. A !a chapoîlo du .sa ir. église
Saint-Ja-ques. M A 17. Vadob1:*. rur. »len- 
tiste. A Mlle Evélina Dépocas

I^a bénédiction nuptiale a été donnée par U 
Révd M. Duboi-

L'heureux couple est parti pour v..>ai;o. r»* 
de cartes

PILON-PROT’LX Le 11 courant. .« : 
se Saint-Jean-Raptiste. a été i-élébr.' le tna- 
riajçe de Henri J. Pilon, pharmacien. a\ Ml’.e 
Anna Proulx.

DECES
ARCHAMBAULT- Vu oe«t« ville, le ]erco i-»nt. 

à }'i«j:e de 3s ans. Céitna Prunier, «épouse d Hoc!» 
ArchMinbau r.

Les funérailles auront lieti jeudi, le 3 courant. 
Le conv i fum'-hr partira «ie li «lenteur * mor- 
tuaire. No 471 rue «'raijr. A 74 heur 's p ur <«> re*i- 
dre i Pée i*e N'otrc-l>«m« ••( de IA au > imetière d'« 
la CAte-des-Neltre*. Ile»» d«* îa sepultarc*.

Parents et amis s«jnt pelés d*y ass.stcr sans autre 
invitation. 2

BEATM«»NT JOCBEF.T A Terrebonne. Qné . !» 
31 janvier, a l'Ace de 34 ar.s A XV. Beaumont 
Joubert, notaire.

Le* funérailles aurou* lieu jeudi, le 3 courant, 
A K» heures, A l*écll»‘, d«» t«*rr.*b«mne. aprè« l'arri­
vée du train «lui part de Moutr. ». A 9 heure».

Pan nts et am is sont pries «fy assist-r sans au­
tre invitation. 2

CilABTRANP--En cette ville. Je 1 courant. A l'A- 
ue d * «5 ans et 7 mois, Ernestine < hartranj. enfant 
«le <>vii» rhartrand.

Les funér illes auront lieu jeudi, le 3 courant. 
Le convoi funèbre pat tir» «le l« demeure de *nu 
lH*re. N«) 700a rue Sinifuiuct. a 2 heures, pour se 
rendre au cimetière de la (*>',te des Neltres. l«en «i-« 
la aépulturc.

Parent* et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

GRAYF.f.--A Kraut, is de >al!es. le 30coara: t, 
A l’Age de »1 ans et 7 mois. Pierre Gravel

Le* funérailles auront lieu mercredi, le 2 février. 
A 9 heur«*8. A 1 église paroissiale.

Parents et amis sont prié. d’y asti ter sans antro 
invitation. 2

LBOOMPTE En optte ville, i** :in courant, 
:\ l’âge -le 36 ans. Thomas Acompte.

1a*s funérailles auront Heu mercredi. Je 2 fé­
vrier. 1^ conve; funèbre partira d* !a de­
meure mortuaire. No 3M rue Wolfe. :1 7%* heu­
res. pour so rerJre ft ; église du Sacré-Cœur 
et «le IA au cimetière de la «'’été de.* Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

M 4ILLPT—F.n cette ville, le 31 Janvier, A I A»» 
d«'36 au*. George Maillet.

I*» funérailles aur nt Pet» mer.'redi. le 2 cou­
rant. I.e convoi funèbre partira «le la deme««ro 
mortuaire, Vo 88(1 rue Berrl, à 8 heures, peur ae 
icndre A la gars Bonaventure et de la a >t I>rni*. 
Heu le la sépulture.

Parent « et amis sont priés d*y assister sans autre 
invitation.

SAINT-DENIS — En cette ville, le 30 cou­
rant. A r â a e de «»6 ans- et 4 mol». Zoé Lamar­
re .ép>-usc d * F. X. Saint-Denis, bourgeois

Les funérailles auront lieu mercredi, b* 2 fé­
vrier. l*e convoi funèbre partira de la denvu- 
r» mortuaire. N » 3«i24 rue Notre-Dame. .1 » ;•> 
heures, pour se rendre A l'église Saint-Henri 
et d** \ au cimetière de la i'Ate d** Neiges,
lieu de a sépulture.

Tarent s et amis sont priés d’y assister sans 
atitro Invitation. 2

Annonce» Mrrlv#ea trop tnrd pour #tr* 
elnaatfl#e«

VVF.NPRE—A bon marché, nne gran’e chienne 
danoise roussAtre. devant mettre bas du 

champion “ Brutus, *’ «me chienne bleue, aussi 
quelques Jeune* chiens . un a «pareil pour couper 
le* os. Se présenter au No -.06 rue Psnet 75 1

H AMBRES -M»gnl6q«ic* chatnhres. grandes et 
Petites, prix nifxléres. 1784 Ste râtheriiie. 

__________________________________________ 75 -3 ^

ON DEMANDE «me bonne culstntére pour un 
hAtel A St Hyacinthe. Adressez Abolie X*4!, 

bureau de poste de 8t llyaointbe. 75—2

ON DEMANDE de* bonnes ouvrières pour les 
fleur* artificielles, aussi de* apprenties, ou­

vrage très facile. Masanti, 2? rue St Dominique.

ON DEMANDE nn bon “ tubber ” d'-'apérlence !
emp ol permanent, ^'adresser immédlatr'*- 

ment au London Fur Skin Dressing Works. 2434 
rue William. 75—ï

ON DEMANDE gn» contremaîtresse de première 
ciaste pour nna fabrique «b-ch« mi« * S'a­

dresser A M. Dovrker, A The Oault B-os ( o , Ltd.
7 5—o

ON DEMANDE Immédiatement nne fllle pour 
«me petite famille . un bon cher «ol » une flllo 

com pétante. Sc pré»enter a«» No 662 rue Salnt- 
L rhaln Tô 1

/ VM DEMANDE une dam* ou fille comme st no- 
* * graphe et rlsvlgraph'ste ,n anglais rt en 
fran«.ais «me ronoaissant la tenue de* llvnset 
ajr«nt .nbna man«i«crtt préférée Fcrlr«* en an­
glais en d.innant l age, le* référ*» ers et le *nlai<u 
qu'on veut avoir à Y. Y., ‘2f»7 bureau de La Pur**».. 
_ ______ ________ 75-3

IÏFBDf Dans les « bar* de la rue s «Inte-rathe- 
ilne one^t. ou en débarquant, par une pauvre 

fll e. un 1 orte-monnaie contenant #19 objet# d» 
piété et qu que* menu * monns» -s. F 1ère -le le 
retourner *«1 bureau central «les p«j 11* chars, rue 
Crnlg ou 11 No 930 Anint-André 75 1

IJERDr Dhnaoche soir, an Parc Sohmer ou #«»r 
la rue « ratg. mie montre d'or i>.''«r tn’..- 

FDcnmpeuse A celui qui I# rapportera a«i No 13a rue 
éangtifnet 75—1

IIF.HTtU -*ur on entre rarenne de l'Hétel «le 
Vl I*. v.u les r«.»*s Ontario et St lAurent en 

allant ver» le nord, «ne hagu1* ornée d» X turq 10I- 
*es La prrtonne qui la rapportera A M P. «a 
pointe. No 479 rue baint-Lanr nt, sera recomp#u- •••. là—4

t
I


